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L’ECOLE $ 

Des \ 

JARDINIERS, 

OU . > 

L'on aprend a femer les Arbres fruitiers, 
à les métré en Pepiniere, à les enter, aies t difier 
«nnain, enefpalier, en contrefpaJier , en haute* 
„ tige,5cc. En-un*mot , tout ce qui concerne 
la culture 5c la confervation des Ar- 
bres fruitiers. 
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avec 

UN SUPLEMENT 

Qui contient une defeription très - utile 5c très* 
curieufe de tous ces Arbres. 

NOUVELLE EDITION. 

Retouchée , & augmentée du Suplémenh 


A BERNE. 

Da ns l'Imprimerie de LL . Excellences. 

Par André Huguenet. léyf. , 
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A MONSIEUR 

WILLADING , 

CONSEILLER d’ETAT 

ÔC Dire&cur des Tels de la Ville de \ 
de la Republique de 
Berne. 


MON^SIEVR, . 

* • 

i . ■'* , • ' 1 

i - - * . • . 

J E n'ai fa* hefite un moment fur le 
choix du Proteâleur fous les Aujpices 
duquel je devoù faire faroître la nouvel- 
le édition de cet ouvrage . Vous en foti* 
vez être afelle le RefiaUrateur » fui * - que 

2 vous 
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vous avez bien voulu rn ordonner de fai- 
re travailler a cette imprefsien , en con- 
sidérant que ce Livre était extrême- 
ment rare , & qutl ètoit fi excellent en 
fon genre > que le public fer oit une 
perte confiâerable s'il en étoit privé. 

D ailleurs , Monfieur , comme vous avez 
toutes les inclinations des Grands Hom - „ 
mes 5 on fait combien F Agriculture a 
pour vous des charmes : fr que , fur- 
tout, vous entendez & pratiquez par- 
faitement bien , la culture des Arbres 
fruitiers > qui en e(l la plus belle fr la 
plus agréable partie On en peut voir des 
marques dans Votre Mai fon de WeiL 
oit P on trouve les fruits les plus rare sfr 
les plus curieux que notre Climat efl ca- 
pable de produire * Cefi dans ce lieu- la, 
Monfieur y qu à P imitation des hommes 
tes plus célébrés de P Ancienne Rome , 
vous allez vous délafjer des foins afsidus 
& des grands travaux que vous con- 

/acre z 
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- « 

facre^avec tant d'ardeur & fi heu- 
r eu/e ment pour le Jervice de la Patrie > 
quils voue ont atirél eflïme & [amour 
non feulement de nos Citoyens i mais 
aufsi de tous ceux qui ont l honneur 
de vous connottre. Chaquun » Mon - 
fieur , vous regarde comme une des plus 
" grandes Lumières de / Etat > & comme 
une des plus fermes colomnes de la li- 
berté Helvétique . Cefi ce qui vous a 
rendu digne du car altéré dont vous êtes 
revêtu , & qui vous ouvre , avec yu/ice^ 
le chemin pour parvenir aux plus h au* 
tes Dignités de cette Republique . 

£[uand il ny auroit que ces confi- ' 
derations , fai lieu d'ejpérer , Mon - 
fieur , que tout le monde convien- 
dra que je ne pouvois pas me dijpenfer 
de mettre Votre lllufire Nom à la tête 
de cette édition , & du Suplêment que 
vous avez, trouvé à propos que jy fiffi 
tjoHtcr, Mak déplus , l'amour que vous 

IX l 


Digitized by Google 


» 


E P 1 T R E. 

avez, pour les belles Lettres , yous porte 
À honorer de votre bienveillance tous 
eeux de ma profefsion > dr moy enpar- 
titulier ♦ Agrée ^ donc > s'il vous plait % 
Monjieur , cette foible marque que je 
donne ici au public , du profofond re- 
Jpecl dr de la Vénération toute partir 
eu lier e i avec lefquels je fuis , 


MÔNSJMVR „ 


r 
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Vôtre très humble àcttéu 

h ‘\ 

obçïïïànt ferviteur 

A Berne , ce é. f pani«l Tfchiff^V 1 

r • 
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L’ES COLE 

• DES 

IARDINlERSi 

D 1 A LOGV E, 

< wmrnm 

QUESTION I. 

De la femence des Arbres fruitiers. 

♦ ‘ 

ARTICLE I. 

De la méthode de femer les Lepins, 

Le Fils. 

L Edefirquej’ajd’acqucrir - 

quelque corioiflàncede la cul- 
ture des Arbres, fait, mon pe-' 
re, que j ofe vous demander de m’ap- 
prendre la méthode de femer les pé- 
pins des Pommes & des Poires ? 

' - A ' * ; Le 







z L'Escole des Jardiniers'* 

Le Pere. Plu tort que je te don- 
des réglés fur cefujet, il faut que 
étèfaffeconnoiftre l'excellence des 
v ^epins , & la neceffité qu’il y a de les 
femer pour avoir de bons Arbres, foie 
qu’on veüille les greffer, ou les éle- 
\ ver au naturel* Car quanta leurbon- 
té je te diray , mon Fils, que l'Aucheur 
delà Nature tire d’eux comme de leur 
principe les productions des plus 
beaux Arbres , 6c ce feroit inutile- 
ment qu’il formeroit des fèmences* 
s’il ne leur donnoiten lesfaifant ger- 
mer 6c croiftre la vertu de conferver 
leur efpece : Merveille que fa Pro- 
vidence étale tous les jours à nos 
yeux, 6c qui à mis dans l'étonnement | 
les plus grands Hommes des fiée les 
r paffez , 6c ces Genies , quoyque la 
plupart Paycns, n’ont feeu trouver 
un plus fort argument pour nous 
prouver l’exiftence de cette mcfme 
Divinité » qu’en l'admiration qu’il 
* nous 

i. 
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nous ont laiflee dans leurs Ecrits fur 
la vertu de la femence des Plantes* 
Et quand àlancceflité qu’il y a de 
les femer , je te diray que Ion eft fou- 
t venc trompé en les acheptant .* (oie 
en leur efpece , ou qu’ils ont eft? mal 1 
■" cultivez, outre qu’ils font d’ordinaire 
mal arrachez, & depuis long temps, ^ 
de forte que beaucoup ne reprennent 
pas, & pour ne point tomber dans ce 
danger il eft abfolument necdlaire 
d’amaffer les Pépins des meilleures 
Pommes & Poires pour les femer. 

; Bien plus > je te diray qu’en beaucoup 
de Provinces on ne fait pas trafic des 
Pépins à planter mais feulement des 
/ Sauvageons» qu’on trouve dans les 
bois taillis , qui ne valent rien en 
comparaifon des Pépins; laraifon eft 
que ces Sauvageons eftant de très 
mauvaife efpece ont moins de fym- 
: pathie avec le bon fruit que l’on veut 
greffer deffus. Ceft pour cette rai- * 
- 0 A z * . fori 
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fon que je feray toujours d’avis » fl 
on n’a pas chez foy de bonne Pom- 
mes &; Poires , d en achepcer com- 
me j’ay fait pour en avoir la fe- 
roence, en quoy l’on ne peut rien 
perdre , d’autant qu’on ne vend le 
fruit que pour manger, & non pas 
pour en avoir la graine , qui dans 
le dcfTeindela femer vaudra le cen- 
tuple de ce que le fruit aura courte. 

A prefent pour t’apprendre la 
méthode que tu defires fçivoir, il 
faut dés le mois de luillet prendre 
foin d amafler les Pépins des Poires, 
parce quelles en font plus pour- 
veués que celles d’Hyver » ce que 
l’on droit continuer en Automme, 
& en Hy ver, auquel temps il faut 
amafTer ceux des Pommes aufïh 
Cependant au commencement du 
mois d’O&obre on doit fumer de 
rerreau quatre doigts d’hauteur, &: 
v befeher un bon pied profond une 
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planche de cinq pieds de largeur à 
Fendroit le plus gras du lardin, & 
en belle expofition ; au mois de 
Novembre fuivanc il faut donner 
-un autre labour à la dite planche, 
aulll profond que le premier 
tâcher en befchant la terre de le- 
pierrer autant qu’il fe pourra , & 
ri y lailTer aucune racine , particu- 
lièrement du Dent de Chien , que 
les Arboriftes appellent Grarnen>&c 
apres avoir bicnaplany ladite plan- 
che avec le rateau on doit la cou- 
vrir derechef de bon terreau quatre 
doigts d hauteur , &luy laifler paf- 
fer PHy ver fans y rien coucher* 

Le Fils 4 En quelle faifon > mon 
Pere , trouvez-vous à propos de les 
' faner ’ . 

Le Pere . Il faut fur la fin du mois 
de Février faire tremper lesdites 
graines dans du vin pendant quatre 
ou cinq jours, après par un beau 

A y , . - pur 
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6 V Esc oie des Iardiniers. 
jour faire refoiiïr la planche avec 
une fourche , car la befche n’em- 
meublîfi: point la terre comme fait 
la fourche à trois dents, on doit en 
fuite la faire aplanir avec lerateau> 
& bien redrefTer avec le cordeau* 
Le Vils . Pourquoy eft - ce , fans 
vous. interrompre, que vous vou- 
lez faire tremper dans du vin les 
j graines des Pommes & des Poires 
avant que de les femerf 

Le Pcre . Ce n’eft pas une mé- 
thode qu’il faille abfolument fui- 
vre , mais on avance par ce moyen 
~ la naifïance des Pépins , & par là 
on évite que la vermine, qui s’en- 
gendre ordinairement dans la ter- 
re grafTe, ne mange les graines qui 
font toujours en danger jufques à 
ce qu’elles foient hors de terre. Tu 
dois remarquer que je t’ay dit, qu’il 
faut les femer par un beau jour, c’effc 
pourquoy û dés le premier que les 
» Pépins 
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Pépins trempent on remarque quel- 
que variation en l’air , & que le 
temps veuille changer, je fuis d’avis 
de les femer ce mefme jour, pour 
ne poinchazarderdeles fairetrem- 
per trop long- temps , ou d’eftre 
obligé de les femer en terre molle. 

Donc pour revenir à ce que je te 
difois la terre bien refoüie, aplanie 
5 e redrdTée des .collez, tu prendras 
jne perche ou bafton du bout du- 
]uei tu feras au travers de la plan- 
che & à un demy pied du bout d’i- 
:elle une trace d’un poulce de pro- 
'ond dans laquelle tu rangeras tes 
;rainesde pommes à deux poulces 
[ediftance les unes des autres, en- 
□ite tu feras du bout du mefme ba- 
:on, à un demy pied de diftancc 
autres traces où tu continue. as 
le ranger tes graines de pomme; 

y en a qui fement lesgrainesdes 
ommes confulémcnt avec celles 

A 4 des 
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des poires, mais je n'approuve pts 
cecce façon dautant que les pom- 
miers, qui naturellement s’avancent 
plus que les poiriers, pourroienc par 
leur croiiïance les étouffer » c’ert 
pourquoy je fuis davis de les femer 
feparéméc avec lamelmc méthode. 


ARTICLE IL 

De la maniéré d'élever les Pépins la 
première année , 

Le Fils. 

J E vous prie, mon pere, de m ap- 
prendre de cultiver les Pépins fe- 
mez avec la méthode que vous ve- 
nez de m’apprendre* , 

Le Pere . Il ne faut jamais fouff- 
rir que la plus petite herbe paroifTe 
en tout le feminaire,& s’il ennaifl 
quelqu’une avant que les Pépins lè- 
vent tu Porteras du bout des doigts 
~ . de peur d’emporter, fi tu te fer vois 

d’autre 
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d autre in/lri ment* ceux qui pour- 
raient fe rencontrer à lendroic de 
Fherbe que tu voudrois couper* 
C’e/l pourquoy tu tacheras de les 
:enir bien fardez & nettoyez d’her- 
3® jufquesàla plus petite, où pour 
varier à la façon des lardiniers * eu 
a’en o/leras jamais aucune* 

Le Fils. Il me fembie qu’en ces 
ieux proportions il y a une évi- 
dence contradiâ:ion*carpar la pre- 
ruere vous me recommandez dof- 
er toute l’herbe, & par la dernie- 
•e que je n en o/le jamais aucune* 
Le Fere . E/l tu /i ignorant » mon 
?ils, que tu ne comprennes pas ce 
]ue les plus gro Hiers Vignerons en- 
endent ; fçaehes quand je te dis 
ju’il n’en faut jamais o/ter l’herbe» 
:ela veut dire , qu’on doit par uu 
:t ncinuel travail empecher que 
herbe n’y vienne, & par ce moyen 
l’eftre pas eu peine de lo/ler. 

A5 Le 

«i J 
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Le labour qu’on donne la pre- 
mière année doit eftre fort leger» 
de peur que le chaud trouvant la 
terre ouvèrce ne pénétré Jufques 
aux racines & ne les ofFence. Et il 

i 

eft bon de les arrofer de temps en 
temps avant le lever du Soleil. 

Le Fils, Je croy que de les ar- 
rofer eft un tres-bon moyen pour 
les faire avancer & monter plus vi- 
goureufement , mais encore ne fe- 
roit il pas bon de les émonder, je 
veux dire leur oftcr les petis brins 

au cas qu’ils en ayent le long de la 

tige? / * 

Le Fer e. Garde- toy bien de les 
obourgeonner la première année 
que quatre poulcesfur terre, d’au- 
tant que les Pépins n’eiîant pas af- 
•ie z forts j & la feve n ayant à fedi* 
vertir au petits brins d’embas les 
poutferoic aVec trop de violence, 
& parla ces foibles Arbres venant 

m . àfc 

* - > • \ %. *’ 
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x fc broiiilier par les vents les uns 
!es autres > fc détruiroient encre 
îux mefmes. 


ARTICLE IIL 

De la maniéré de lever les Pépins la 
- deuxieme année * 

Lh Fils. 

Q lland eft- ce donc» mon Pere» 
qu’il faut leur ofter les petits 
Drins » & petites branches qu’ils ont 
joulfé le long de la tige? 

Le Pere C’efl fur la fin du moi» 
le Février, ou aucommencemenc 
lu mois de Mars de l’année apres 
}u’ils auront efté femez qu’il faut 
es éplucher de la hauteur d’un pied 
i qui plus à qui moins , fuivanc la 
orce & la hauteur des Pépins. On 
eur doit donner quatre labours fore 
egers, pour ne point gafter leurs 

A 6 rac i- 
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racines > fçavoir en Avril, en Juin» 
en Septembre & en Novembre, tou- 
tefois ceux du mois de Juin & Sep- 
tembre ne fe doivent donner qua~ 
près les avoir arrofez , ou quand 
la terre eft un peu humide de quel- 
que pluye du jour precedent, & ce- 
la pour deux raifons , la première 
parce que la terre s emmeublit bien, 
mieux eftant un peu humide que fe- 
che, & la derniere , que le chaud 
trouvant la terre remuée donneroit 
trop puiflamment fur leurs foibles 
racines. Il y en a qui étendent de 
la fougere toute verte fur la fin du 
mois de Juin entre les rangs des Pé- 
pins» je ne ddapprouve pas cela» 
dautant que par ce moyen on les ga- 
rantit de l’ardeur de lEftê * mais 
je trouve que cela eft em barra ftant» 
outre que par tout il n’eft pas aifé 
d’en avoir» & je fçay par expérien- 
ce que pour les avoir frais & bien 

: vigour 

' . ■: : . . 
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V Esc oie des Jardiniers , 
rigoureux , il ne faut que les faire 
brcler mus I *s fusdits mois, & je 
e promets qu’ils ne céderont en rien 
iceux qu’on cultive d’une autre 
raniere. 

ARTICLE IV. 

De la manier e de planter toute fortt 
de Noyaux* 

s* 

Le T il s* 

/ ■ t * 

TE croy,mon pere,eftrefuffifam- 

j ment inftruit delà façon de femer 
5e cultiver les Pépins, du moins je 
ne penfe pas que vous ayez rien 
oublié pour me le faire bien com- 
prendre ; à prefent je fouhaicerois 
le fçavoir fi les Noyaux fe doivent 
planrer , & élever avec la mefme 
méthode ? 

Le Pere. Comme les Noyaux font 
desfemences d’Arbres de different 

A 7 genre 



14 L'Escole des Jardiniers'. 
genre d’avec les Pépins, le temps 
& la méthode de les planter elt dif- 
ferente aufli. Or quant à la faifon, 
je te pourrois dire avec vérité, que 
pendant toute l’année on peut plan- 
ter des Noyaux. Toutefois je ferois 
choix de deux faifons , fçavoir en 
Automne, & fur la fin de l’Hyver> 
cefl à dire en Novembre & en 
Février. ' 

Le Fils . C’ell une merveille de 
vous oiiir dire que les Noyaux pui£ 
fent eilre plantez en tout temps, en 
quoy ils font bien difîerens des Pé- 
pins , qu on feme fur la fin de Fé- 
vrier feulement 

Le Pere \ C’ell ce que i’experien- 
ce m’a apris , car bien fouvent iî 
l’on plante quatre douzaine d’os 
de Pavie ,il n’ennaiflra pas la moi- 
tié la première année , le relie de- 
meurant dans terre jufques à la deu- - 
xi éme,mefme jufqnes à la troiûéme 
année. ~ Le 
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Le Fils. Donnez - moy , s ’ii vous 
plai/t > la raifon pourquoy de ces 
Noyaux les uns font plus long- 
temps à naiflrc que les autres. 

Le Tere. Mon opinion e/l qu’ils 
ne font pas tous également diffici- 
les à s’ouvrir s &c que Jes uns ont la 
coque plus poreufe que les autres» 
& le chaud & l’humide penétrans 
plûco/l dans ceux-là, leur donnent 
pliico/l leur a£lion,&Ies font plus 
promptement lever de terre. 

Le Fils. Cela e/l certain , car tou* 
tes les chofes naturelles tirent leur 
vie du chaud & de l’humide , qui 
doivent ejflre& l’un & l’autre dans 
une quantité, & qualité à ne fe point 
détruire , ce/l à dire que le chaud 
ae pui/Te pas vaincre l’humide , & 
eciproquemcnt que l’humide ne 
Duiiïe pas a voit l’avantage fur le , 
diaud.C’e/l pour cette rai/on qu’on 
Idçommuûemencque le chaud e/l 

Tou, 
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louvrier de toutes les fondions de 
la vie, lequel feroic bien toll: dé- 
truit fans le iecours de l’humide qui 
luy fert de nourriture* 

Le Tils . Ne pourroit- on pas,ain- 
fi que vous irfavez apris des Pépins» 
avancer la naiflance des Noyaux 
en les faifant tremper dans du vin? 

Le Fere ♦ Ce feroit en effet un mo- 
yen pourfaire plutoft lever deter- 
re ceux qu’on planteaumoisde Fé- 
vrier. mais parce que pour y reüfïir 
il fuffic de prendre audit mois des 
os de Pefches, & avec un petit mar- 
teau les fraper legerement à îen- 
droit où ils lont colez, cela fait on 
doit rejoindre les deux parties de 
la coque > fi cas efl qu’elles fe loienc 
tout-à fait feparées , & quand tu au- 
ras achevé d’ouvrir la quantité des 
os que tu voudras planter, tu feras 
un rayon de quatre doigts profond 
dans une planche bien befché^&: 

bien 
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bien fuméeainfiquejet’ay enfeigné 
de la préparer pour les Pépins, dans 
laquelle tu rangeras ces os de Pe- 
fche la pointe contre terre y car c’eft 
par le bouc pointu que la racine fort* 
par apres tu feras un autre rayon à * 
un pied de diftance du fusdir, cou- 
vrant delà terre que tu ofterasdes 
os ja rangez dans le premier* & 
dans ce deuxième tu rangeras avec 
le mefme ordre les autres , & ainfi 
du relie. ’ 

Le Fils. Ce n’eft qu’à ceux qu’on, 
plante en Février qu’on doit fendre 
la coque? 

Le Pere* Oüy fans doute car de 
faire le mefme à ceux qu’on plante 
avant l’Hyver les mettroit en dan- 
ger de pourrir par les pluyes > ou 
par les gelées ; c’eft pourquoy il ne 
faut point fui vre cette maxime que 
pour ceux qui fe plantent fur la fin 

Jr 

jC 

U .. 


de i’Hyver* & pour ceux qu’on 

plante 


’ «i* . \ . Digitized by Google 


1 8 V Esc oie des Iardmiers , 

plante en autre faifon fe contenter 
de les ranger en la maniéré que j’ay 
dit fans les ouvrir* 

Tu dois entendre qu’il faut en 
ufer de mefme de toute autre forte 
de Noyaux , comme d’Amandes, 
Prunes, Abricots, excepté des Noix» 
qu’il ne faut point fendre comme 
plus faciles à s’ouvrir, lefquelles il 
fautranger à un pied &: demy de 
diftance , & dont les rayonsdoivenc 
eüre de crois pieds éloignez les uns 
, des autres» la raifon eftqueles No- 
yers ne fe plantant qu a des ave- 
nues, ou fur le bord des champs, ne 
doivent eftre levez de leur pepinie- 
re que bien forts , & qu’ils n’ayenc 
à tout le moins quatre années* 
Quant à la culture des uns & des 
autres, je te confeille de ne rien 
toucher la première année à leurs 
petites branches d’en bas , mais feu- 
lement à la deuxième au commen- 
. cernent 


Digitized by Google 



L'Escole des Jardiniers. 19 
cernent du mois de Mars jufques à 
demy pied de hauteur , afin de les 
éculîbner au mois d’Aoufl de ladite 
année , pour en avoir de plus beaux, 
& do meilleur fruit , comme je te 


feray voir lorsque je c’enfeigneray 
la méthode de les greffer. 



QUESTION II. 


]ur la méthode de faire baflardiere 
des Pépins* 

ARTICLE ï. 

">e la necefsitê de faire des Bajlardiereii 

Le Fils. 

f)Ourquoy eft ce , mon pere, qu’il 
L eft neceflaire de faire des Ba- 
:ardieres? - . 

Le Pere. Pour trois raifons , la 
remiere parce que les Arbres re- 
çoivent un plus grand accroiffemët, 

6 c une 
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& une plus belle forme, qu’ils ne 
fer oenc en la pepiniere , où avec le 
temps ils fetrouveroienc troppref- 
fez. La deuxième , parce que les 
Arbres deviennent d’autant plus 
francs qu’ils font plus fouvenr chan- 
gez d- place. Et la derniere, parce- 
que les pépins eitant plus de deux 
années en leur premier fol poufle- 
roienc des racines fi longues qu'el- 
les fe croiferoient les unes fur les 
autres, ce quiofieroit le moyen de 
les arracher fans offenler celles de 
leurs voifins. 

Le Fils \ En quelle année après 
qu’ils auront efié femez faut il les 
mettre en la Baftardicre? 

LePere . le ce diray quon doit les 
changer au mois de Février de la 
deuxième année apres qu’ils au- 
ront efié femez, choififla ne les plus 
beaux & mieux faits quant aux 
Pomiers que eu ne voudas pas gref- 
, fer» 
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fer, & les autres plus grandelecs, 
quoy que corcus & mal faits , tu les 
arracheras pour les mettre en Ba- 
ftardiere feparée , laiflanc les plus 
petits fur le lieu , lefquels prendront 
un double accroiflement par la ré- 
paration des plus forts* 

Le Fils. Il me femble que vous 
mettez de la différence entre la Ba- . 
ftardière des pommiers Sc celle des 
poiriers, car en la demande que je 
viens de vous faire fur lage que 
les pépins doivent avoir pour les 
planter en baftardiere , vous m’a- 
vez répondu quant aux pommiers 
qu’on ne veut point greffer, on d 4C 
faire choix des plux beaux & mieux 
faits 

Le Pere. l’ay voulu te faire cette 
exception pour avoir expérimen- 
té que les poiriers venus de femen- 
ce , ont prefque tous le fruit fort 
âpre & graveux , mail il n'en eft 
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pas ainfi des pommiers , qui pouf 
la plus parc s’il degenerent en ef- 
pece , du moins donnent ils du fruit 
aflez plaifanc , & en grande quan- 
tité» ce que ne font pas les poiriers, 
qui ne degenerent pas feulement 
en efpece , mais ne donnent du 
fruit que bien tard, &: tout -à- fait 
dafagreabie* 


ARTICLE II. 

De la façon et efpaccr & planter les pe- 
* pins en la Bajlardiere . 

L h F i l s* 

E N qu’elle diftance faut-il plan- 
ter les pépins en la baftardiere* 
Le Pere. Mon opinion ejfl apres 
avoir choifî un endroit le plus re- 
culé du lardin, le faire bien fumer 
en Oétobre , & foudain aprez le fai- 
re befeher d’un bon pied profond 
’ ’’ ^ ~ jetcanc 

f • : - *f-*' • 

r ■ * 
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jettant la terre en arriéré afin d’a- 
voir plus déplacé pour faire ce tra- 
vail, car il faut bailler deux & trois 
coups fur coup de befcbc afin de 
luy donner cette prof >ndeur, apres* 
quoy on doit derechef fumer le gue- 
ret, & au mois de Février fuivanc 
par un beau jour & la terre bien tem- 
pérée tu iras déplanter dans la pe- 
piniere les pommiers des efpeces 
que tu defires,& qui feront de plus 
belle venue , tu tendras le cordeau 
le long duquel tu feras un rayon 
large d’un pied » & profond d’un 
demy pied* ' 

Il faut avant que les ranger dans 
ledit rayon * leur ofter les petites 
branches d’en bas, leur laiflant cel- 
les qu’ils auront à un pied fur ter- 
re, & apres les avoir ainfi élangués 
6 c leur avoir coupé le pivot, & par- 
tie du chevelu, s’ils en ont trop» tu 
feras mettre deux pouces de bon 
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terreau dans ledit rayon, le long 
duquel eu rangeras ces pépins à deux 
pieds de diftance les uns des autres, 
6c feras mettre autres deux pouces 
du mefme terreau fur leurs racines 
6c combler de la terre mefme la ri- 
gole , 6c noublie d écrire fur ton 
Livret le premier, le deuxième & 
le troifiéme pommier du premier 
rang font Rainette par exemple ,6c 
,ainfî des autres efpeces, que tu nas 
point refolu de greffer. Apres avoir 
' achevé le premier rang tu change- 
ras le cordeau à quatre pieds de di- 
flance , car il efl neceflaire que les 
rangs ayenc cét efpace encre eux ,6c 
feras de mefme un autre rigole,dans 
laquelle tu continueras de ranger 
tes pommiers avec la méthode que 
je viens de te dire , 6c noublie point 
d écrire fur le Livret Je nom des 
efpeces, car il n’eflnen qui échape 
plus vice que la mémoire, 

_ ' 1 Quant 
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Qu a ne aux pommiers qu’on a re- 
folu de greffer on doit fe gouver- 
ner de la mefme maniéré , hormis 
qu’il fauc les rogner au mo-is de 
Mars fuivant»à fleur de terre» 


t 

5 

)C 
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I>ela manière d'élever les Pépins des 
> Pommiers quon ne veut point 
greffer. 

Le Fils. 

A Prefentque vous m’avez fore 
bien infirme de la methoda 
qu’il fauc tenir pour efpacerles pé- 
pins en labaflardiere , je vous de- 
mande de m’apprendre celle de les 
cultiver? - ' 

Le Pere. Tu doisconfiaererqua- 
' tre chofes fort importantes fur ce 
que je viens de te dire touchant la 
méthode de les planter» la premie- * 
re d’ofter , à ceux qu’on ne veut pas 
enterj les brins quife trouveront à 

B un 
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un pied fur terre, & fi au mois Je 
May fuivanc il en vient d’autres à 
la mefme place les abbacre du bouc 
du doigt, laiflant le relie de la tige 
garnie, & il fe faut bien garder dé 
les émonder entièrement, C’ellen 
quoy pour l’ordinaire beaucoup de 
perfonnesfe trompent s’imagiuans 
de faire quelque avantage aux petits 
pépins, mais ils ne fçauroient faire 
un plus grand manquement, car par 
ce moyen ils croiflent à la vérité à 
veüe d’oeil, mais le tronc n’en grof* 
fit pas fl tojfl, & ils relient toujours 
menus de tige, en telle forte qu’à 
peine peuvent ils fe foutenir. La 
deuxi^R leur couper le pivot afin . 
qu’ils étendenr mieux leur racines, 

& qu’elles fe fortifient d’a vantage. 
La troifiéme les fumer de terreau 

r - ' J ’ ' 

deflus & deflous les racines , afin 
que le chevelu &lefdites petites ra- 
cines fucçances prennent une meil- 
leure 

* ». 
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eure nourriture , & par ce moyen 
ivancenc Tarbre. -Et enfin Ja quat- 
rième, les befeher en Avril, en luin, 
Septembre & Novembre. On doit - 
ontinuer pendant trois années de 
2s cultiver de la forte, & ne les 
monder qu*à mefure qurls croi- 
ront , & peu à peu jufqu’à ce qu’on 
eut les mettre en place , & c’eft 
lors qu’il faut les étefter & ébran- - 

1er de hauteur requife, voilà com- 
ie Ion doit gouverner les pom- 
ïiers de pépin qu’on veut élever 
1 naturel » & que Ton ne veut 
is enter* * 

Le Fils. Y a-c-il plus de.difficul- > 
d’élever les poiriers de pépin, 

1e les pommiers? 

Le Pere. Nçn 5 caron doit les gou- 
:rner avec la mefme méthode 
teles pommiers que Fon veut en- 
r > puisqu’ils tiennent tous , com- 
e je c’ay die, du fauvage ; c’efl 
- ^ ; B z pour- 

' . » 
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pourquoy il ne fauc pis les élevet 
au naturel ainfi que les pommiers* 
mais en faire des fauvageons , quir 
feront très bons pour faire des en- 
tes de haute tige. 


ARTICLE IV. 

De la façon d élever les Pépins quo» 
veut enter . 

Le Fils. 

V Ous m’avez enfeigné , mon 
Pere, qu’il fauc rogner en Mars 
les Pépins qu’on veut enter, ne fc- 
roit il pas bon de les iaifler en Telia c 
comme les autres ? 

Le Pere ♦ Il n’y a pas une necelTî- 
té abfoluiéde les rogner, car pour- 
veu qu’ils fulTent bien cultivez, len- 
te pourroic bien profiter fur leur 
bois vieux , mais elle trouve plus 
de fympathieavecle nouveau, cell 
pourquoy je trouve à propos de les 
* * rogner 
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rogner afin qnils jeccenc de nou- 
veau bois , lequel vient avec plus 
de force, parce que la feve feplaift 
mieux à monter par ce nouveau 
que par le vieux. La nature nous 
confirme clairement cette vérité, 
quand elle qui employé cous fes ef- 
forts, ponr fe conlerver & pour pro- 
duire toujours ce qui eft de meil- 
leur , & de plus noble , abandon- 
nant cette tige , comme une partie, 
qui a peine de relever de foninfir- 
micé, tafche de pouffer à fa place 
des rejectons , au moyen defquels 
elle puiffe arriver à fa fin. 

Le Fils. Apres ces raifons javou£ 
qu’on doit les rogner, mais je vous 
prie de m’enfeigner la maniéré de 
cultiver & entretenir les remettons 
qu’ils poufferont» 

Le Pere . Nous avons fuppofé quil 
faut planter les Pépins en la baftar- 
dicreau mois de Février, & rogner 

B 3 . : en 
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en Mars de la mefme année ceux 
. qu’on veut greffer , Iefquels pouf- 
feront quantité de rejettons pour-; 
veu qu’ils foienr cultivez de la ma- 
niéré que je t’ay dit, mais il fefaut 
bien garder d’en ofler aucun, pour 
deux raifons* La première, parce 
que ceux que tu laifFerois dtvièn- 
droient tout à coup trop hauts , ôc 
ne fe fortifieroienc pas ; & la der- 
nière parce qu’infailliblemenc les 
vents les fouleroient les trou vans, 
trop tendres, ou les detacheroienr 
de leur mere , c’eft pourquoy je 
t’apprends de les lai fier en bouquec 
jufques au mois de Mars de Tannée 
fuivante , auquel temps par un beau 
jour tu en fepareras les plus petits*, 
& en laifleras un feul > &: le plus gros» 
auquel tu ofteras les brins jufqu a 
demy pied fur terre , afin qu’il ne 
fe fr de de nœuds à l’endroit qu’il 
faudra l’enter, 

' ' JU 
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Le Fils « Jufques à quand doic on 
attendre de les enter 1 

Le Pere On peut les greffer en 
écuffon le mois d’Avril fuivant,oq 
fi apres la deuxième, ou troifiéme 
année lesdits rejeccons font de la 
groffeur du poulce, je fuis d’avisde 
les enter à la fente * & n’attendre 
pas davantage, parce que tant plus 
jeune eftle bois du fujet tant mieux 
la greffe s’y cole , & eft moins de 
temps à recouvrir, corne je fen- 
feigneray lors que je te bail- 
leray les réglés de 
les greffer. 



. * * * 
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* ' ^ • 

QUESTION III. 

Siles Arbres venus de femencefont 
bons fans eflre entez. 

ARTICLE L 

1 

Si les Pépins font bons fans eftre greffez? 
vLe Fils» 

* . f- ' 

J E voy , mon Pere , que vous pren- 
nezcantde foin d’avoir de divers 
endroits des greffes de pommier & 
de poirier, pour les enter, je. vous 
^demande s’il ne feroic pas tbieux 
de femer des Pépins * finoa 
des poires , qui pour la plupart 
font fauvages ainfi que vous m’a- 
vez apris,, du moins des pommes 
que nous recueillons dans noflxe 
jardin, & les élever fans les enter J 
Le Pere . Tu me fais une propo- 
rtion que beaucoup de perfonnes 

fore 
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fore verfées en la culture des Arbres 
ont deffenduC , & que beaucoup . 
dautres intelligentes en ce mefme 
meftier ont combatuë ; les uns nous 
ont afleuré que des pépins forcoient 
les meilleurs pommiers, & les au^ 
très des entes feulement; donc pour * 
contenter ton jeune defir , & me fa- 
tisfaire moy mefme , qui fais tout 
mon plaifir de voir en toy cette 
loixable inclination de cultiver des 
Arbres , je te rëpondray , mon fils»* 
que la différence des Climats peut 

faire au fli la différence & ladiver- 

* - « 

fité d opinions fur cette matière. 

-Le Fils * Il faut donc que les Ar- . 
bres venus de pepîn ne foient pas 
bons en noftre Climat > car je re- 
marque que vous entez tous les fu- 
jets de voftre pepiniere , & je ne 
voy pas un beau pommier en tout 
saoftre clos que vous ne mayez a£* 

' furé de lavoir greffé. 

, fir Le 
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Le Vcre . Comme les pommiers 
que jet’ay fait voir font des cfpeces 
qui ne (ont pas communes en ces 
quartiers , &: dont je nen ay pu 
avoir fans les greffer pour n’avoir 
point de leur fruit, j’ay voulu plu- 
tofl temonftrer, nous promenant - 
cnfemble, ces étrangers, que ceux 
qui font venus de pépin comme do- 
meftiques tee n efl pas que je n’aye 
comme je puis te le faire voir main* 
tenant de beaux &: de bons pom- 
miers venus de pépin du meilleur 
fruit de ce pais a mais comme de- 
puis quelques années je n’a ma de 
point de pépins des pommes, celas 
te donne fujet de t’imaginer que 
feuffe jamais eu la penfée d’en fe- 
mer pour les élever fans les greffer* * 
ÿay des pommiers de tout âge & de 
plufieurs efpeces , qui ne feroienc 
peut eftrepas fi grands s’ils a voient - 
cfté greffez* 

M & 
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Le Fils. Puifqu’ii eft donc con- 
flanc qu’on peut avoir de bons pom- 
miers des pépins, je reviens à ma 
première queftion , pourquoy eft- 
ce que vous ne prenez pas plûcoit » 
foin d’élever des pépins , que de fai- 
re des entes, qui ne valent pas plus* 

& qui font longtemps à venir? 

Le Fere. A cela je ce réponds que 
n’ayant point des pommes de telle 
efpece que j’euffe déliré pour en 
avoir la graine , j’ay efté obligé d’al- 
IeJ* prendre dans les meilleurs ver- 
gers du voifinage des greffes pour 
en enter* Outre que je ne c’afture ) 
pas que les pommiers de femence 
donnent de meilleur fruit, que ceux 
qui ont efté greffez > au contraire 
jeftimeque les greffez en donnent 
de plus gros & de plus délicat. 

Le Fils, , H faut donc abfolumenc 
greffer les pommiers venus de pé- 
pins pow avoir d’excellentes pom- 
jnesl ' Si. Le 

% t 
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v Le Fere . il eft bon d’en avoir de* 
uns& des autres , la raifon eft que 
fi les pommiers venus de pépin ne 
donnent de fruit fi gros» fi beau &. 
d’un goût fi relevé, ils ont l’avan- 
tage par deffus les greffez d'en don- 
ner prefque toutes les années > &c 
plus abondamment , ils ont en oui 
treceîa de fingulier d’efire d’une, 
plus lôgue durée; car il y a un vieux; 
Patfan à une pence liené d’icy, qui 
maafluré que la plupart des pojn- 
miers qu’il a aux environs de fa. 
maifon font venusdefemence,am- 
fi que fon pere , qui les avoit fë- 
mez en fa jeuneffe,le luy a alluré* 
x & calculant avec luy de quel âge à 
peu prés ces A rbres pou voient eftre* 
nous vérifiâmes qu’ils avoienc plus., 
de quatre vingcs années, &: fi avec; 
cela ils font aufil vigoureux , que 
ceux qu’on voit aux vergers de tren~ 
te- cinq à quarante années* 

* *MaÈs, 
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Mais cela n’eft p as commun à tous 
les terroirs > car en certains lieux les 
àrbres venus de pépin rapportent 
du fruit aufli bon & aufli beau que 
celuy dont on a fort! la iemence, 
& en d autres ils degenerenc II fort 
qu’on n’en connoîc point l’efpece* 
& que bien fouvent ils ne valent 
pas plus que ceux qui croiffent dan'S 
les boiSc 



* ARTICLE IL 


Si les Arbres venus de Pépin font de 
plus longue durée , & plus fertiles x 
& fi les greffez donnent de 
meilleur fruit l 

Lh Fils* J V" 

D Onnez-moy s’il vous pîaift î& 
raifon pourquoy les arbres ve- 
nus de femence font d’une plus lon- 
gue durée , & font plus fertiles , 
pourquoy les entez donnent ~ 

"meilltur fruit î B/ , > : 

; ; ' 
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Le Pere. J appréhende que quand v 
f aurai fait tous mes efforts pour fa- 
tisfaire à ta jeune curiofité tu n’en 
feauras point pour cela davantage, 

& la raifon qu on peut donner far 
ce fujet ne peur eftre conceué par 
des enfans de ton âge.. 

Le Tils. Mais, mon pere , ne vou- 
driez vous point m’en donner quel- 
que legere connoillàncc par quef- 
,que comparaifon familière , qui 
puilfe à peu prés me faire compren- 
- dre d’oii procédé cette différence.^ 
Le Pere . Tu dois donc fçavoir 
que les arbres entez font tels par 
l’artifice de celuy qui les a greffez* 
en quoy ils different des arbres fin*- 
plement naturels dautant qu’en 
çeux-cy le Jardinier n’a rien con- 
tribué que le foin de les culti ver, & 
à ceux-là , outre le foin de les en- 


tretenir, il a ajouté celuy de leur 
laire porter du. fruit de differente; 
v .v t ; efpece,. 
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efpece , ce qui à la vérité feroic 
merveilleux, 5c fuprenanc , fi lare 
de greffer efloic moins commun au 
fiecleoù nous fommes: de l^tu dois 
inferer que la Nature a plus opéré 
aux arbres venus de pépin , 5c que 
l’Art à tout à fait contribué à la bon- 
té des arbres greffez. 

Apres cette fupofition je te dis 
encore que les chofes naturelles dif- 
ferent des artificielles ,en ce quel- 
les ont un principe certain qui dé- 
terminé leur mouvement ôc leur 
repos , 5c qu elles exercent conti- 
nuellement d’elles mefmes , 5c fans 
aucun fecours étrangers les. opera- 
tions qui leur font propres, 5c qu’il 

efl tout autrement des chofes arcU 

\ 

ficielles > dautant qu’elles ont de 
l’indifference pour leuf principe,: 
* car un Sculpteur peut de bronze,, 
ou de quelqu’autre matière former 
un arbre, qui comme ceux du ver^ 

v. ~ :v 5^ 
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ger des Hefperides foie charge de 
pomes d or , ce ne fera pas vericable- 
méc un arbre, mais du metail qui en 
aura feulement la figure , & il feroic 
plus côvenable de dire que ce feroic 
un arbre véritablement faux, parce 
quil n’en auroic que les apparen- 
ces. De là tu dois inferer que Tare 
travaille feulement au dehors » 8c 
qu’au contraire la nature s’occupe 
principalement au dedans comme 
la partie plus importante, & qui en 
a plus befoin pour l’exercice du 
mouvement, & des operations, ain- 
-v ‘fi que j’ay dit* 

Tu peusvoir auffi parce que je 
viens de te dire la différence qu’il 
y a entre leschofes fimplement na- 
turelles, & celles qui font fimple- 
'ment artificielles, lefquelles ne peu- 
; vent avoir en foy aucun principe de 
leurs operations , celle que/eroit céc 
arbre de bronze , en qui l’on ne 
• ^ÿrroit point , comme aux arbres 

natui- 
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naturels cette feve qui par une lé- 
crette vertu fe communique fui vanc 
l'ordre des faifons dans toute ré- 
tendue des branches. 

J’ay encore à fuppôfer qu’il y a 
des chofes , qui font des effets dû 
la nature , & de fart tout ênfem- 
ble , & des celles- là il y a en a que 
l’art a plus travaillé que la nature» 
comme un vafe de terre en qui lare 
efl ce qui efl: de plus confiderable» 
& d’autres en qui la nature a pluèi 
travaillé que lart, comme un pom- 
me ou un pommier naturellement 
beau à qui le Jardinier à donné une 
jplus belle forme par la taille de quel- 
que branche inutile. 

Maintenant pour répondre à la 
quelconque tu mas faite, je te di- 
ray que les arbres venus de pépia 
par une inclination & puiffance 
naturelle tachent de conferver au- 
tant qu’il le peut* ou pour ainfi par* 

1er» 

‘ *v 

. V. 
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1er, d’immortalifer leur efpece pas* 
la vertu que l’Autheur de laNacure* 
qui ne fait rien que pour le porter 
à fa fin, enferme miraculeufemenc 
dans leur femence , laquelle con- 
tient virtuellement autant d’arbres 
qu’il y a de grains dans leur pépin, 
& c’efi: la raifon que je te donne 
de leur fertilité. 

Et pour te donner une forte 
preuve delà plus longue durée des 
arbres venus de femence , que des 
greffez, je te diray que tous ceux 
qui ont écrit de la culture des ar- 
bres font d’accord qu on ne doic 
point greffer de deux differentes 
efpeces fur un mefme arbre , n’a- 
yant point d’autre raifon que celle 
dont je me fers avec eux , fçavoir 
eft quela feve du fujet quidoit mon- 
ter à la greffe , n’eft pas tousjours 
d’accord avec elle, c’eft à dire ne 
luy diftribuë pas la nourriture au- 

temps 
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temps qu elle peut la luy deman- 
der , & cette contrariété entre ces 
deux parties ne peut que eau fer 
leur ruine dans un petit nombre 
d années* 

Et quant à la bonté du fruit des 
arbres greffez , je te dira y quon- 
peut par artifice adjoufter quelques 
perfedions à un mefmefujet,com- 
me par exemple un arbre quifoufE 
re en fes racines , ainfi que foa - 
feuillage nous l’indique par fa jau- 
niffe,peut eftre guery oftant fort 
proprement toute la terçe d’entre 
fes racines , & en y fuppofant de 
meilleure: de mefme fi un arbre 
n’efl pastel qu’on la vendu* com- 
me c’eft l’ordinaîre , on peut par 
cét admirable artifice de greffer luy 
faire porter le fruit de quelque ef- 
pece que Ion veut, plus beau , 5 c 
de meilleur gouft , que s’il venoit 
de pépin* 
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D’où il faucconclurre qu’en ma- 
tière d arbres , la nature l’empor- 
' te fur lare pour la durée , & que 
fi elle reçoit quelque perfeébion 
de 1 art , ce n eft point fans fouff 
rir quelque violence; mais comme 
nul violent ne peut eftre de lon- 
gue durée , cette feve fe laffe de 
travailler à la nourriture de la gref- 
fe , & vient à déchoir de fa vertu 
naturelle» de forte que les entes 
^arrivent à leur fin dans cinquante 
années, qui plutofi: qui plus tard: 
Les arbres qui ont été greffez fore 
petits vivent plus iong temps quç 
ceux qui ont efté greffez fort gros, 
c’eft à dire que pour avoir des en* 
tes de longue durée, il faut greffer 
les fauvageons de la groffeur du 
poulce , & que ceux qu’on greffe 
de la groffeur du bras , où plus, font 
ceux qui durent le moins ,1a raifon 
eil que la nature, comme j’ay dit, 

cra* 
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travaille à ceux-cy avec plus de 
violence , quelle ne fait à ceux - là* 

Je t’ay propqfé céc arbre artifi- 
ciel pour ce faire diftinguer feule- 
ment fart d avec la nature, 5c non 
pas pour ce prouver qqe les entes 
foienc un ouvrage fimplement ar- 
tificiel , comme feroit un pommier 
de mecail ou de {juelqu’autre ma- 
tière ; toutefois il eft confiant qu’un 
ente eft un ouvrage de lare & de 
la nature, 6c que tous les deux con- 
tribuent également à produire cet- 
te merveille* ■ 

* ■ . f 

Le Fils . Donc un arbre enté fe 
peut appeller autant artificiel que 
naturel? 

Le Pere. Non, il faut dire que 
c eft un arbre naturel , mais que l’ar- 
tifice a fort embely , comme par 
exemple , un Efcolier qui a bien fait 
fes Claftes de Grammaire , 5c fon 
cours de Philofophie n’eft pas un 

hom- 

K m V - " ' ** "v 
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homme artificiel, mais un homme 
en qui lare a beaucoup contribué à 
perfectionner lès difpofuions quil 
avoit receu de la nature. 


ARTICLE III. 

Si les Arbres a noyau font bons fans 
eftre entez, î 


Le Fils. 

Î E voudrois, mon Pere, vous fai- 
re la mrefme queftion touchant 
les arbres à noyau à fçavoir s’ils 
font bons fans eftre entez? 

Le Pere . A cela je te répondray 
que les arbres venus de noyau ne 
demandent pas tant de foia > & fe 
paflent pour la plupart de cet arti- 
fice ; car pourveu que de leur fe-. 
minaire ils foient changez dans un 
fonds , qui leur plaife, ils font, com- 
me je puis te le faire voir ,, aufli 
bons que les greffez, & fi quelque 
cfpecedece genre d’arbres varie ce 
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font les pruniers > qui ne donnent 
pas feulement de fruit different en 
couleur , mais pout l’ordinaire couc- 
à-fait defagreable* 1 1 

Toutefois j’eftime qu’en greffant 
le fruit à noyau de quelque cfpece 
qu’il puifle eftrc , il en acquiert & 
de la beauté & de la bonté » outre 
qu’en Tentant on ne différé pas 
pour long temps le plaifir de voir 
ces arbres grands ; car de toutes les 
efpeces il n’en eft point qui s’avan- 
cent fi fort que celles du fruit à 
noyau. 



QUESTION IV*. 


Delà Pepiniere des Coigna (fiers* 
ARTICLE I. „ 

'' U ' 

Si les Poiriers doivent eftre greffez far 
les Coignafsiers\ 

Le Fils. * - % 

M E promenant ces jours paffè^ 
avec un de mes camarades 

’ >. -V. C 
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je vis d’afTez loin quatre Meffieurs 
qui nharquoient eftre de qualité, 
lefquels , comme s’ils euffent eu 
quelque different, difputoienc en- 
femble ; la curiofîté me porta de 
m’aprocher, & jentendis que Tun 
d’entre eux fouftenoit que Je poi- 
cier enté fur le coignaffier n’eftoit 
pas bon* 

Le Pere. De quelle opinion eftoienc 
les autres? 

Le Fils, lis s’opiniaftroient con- 
tre celuy-là , qu’au contraire le fruit 
en eftoit & plus gros /mieux peine, 
& plus délicat. . , . 

Le Pere . Mais tu n’entendis pas 
s’ils faifoient quelque diflinûion 
entre les fauvageons qu’on donne 
aux poiriers que Ion veut élever 
d’une diferente façon, je veux di- 
re nains ou de haute tige ? 

Le Fils. Certainement je ne le re- 
marquay point. 

^ Le 
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LePere. Sçacheque ces Meilleurs 
e eu dis pouvoient avoic raifon 
uns 8c les autres» 

Le ////«Comment Ce peut- il «mon 
:e, puifque les uns fouftenoienc 
itradi&oirement ce que lautre 
jloic leur prouver? 

Le Pere « A cela je tay déjà avan- 
3ar la demande que je t’ay fait 
’e/loit des poiriers hauts, ou bas 
ils vouloienc parler, car la diiïe- 
ce des fauvageons doit faire la 
trente maniéré de les élever ,1a 
on eft que le franc eft pluspro- 
, co’mJfiîe je t’apprendra y, pour 
e des poiriers hauts , 8c le coi- 
lïiep pour faire des poiriers bas, 
îme huilions» elpaliers, 8c con- 
paliers» 

Le Fils ♦ Certainement il faut 
lier que je nefçaurois mclalTer 
rous faire tous les jours de nou- 
es queftions, car fur ce que vous 
C venez - 
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. venez de me répondre de cette 
différence de poiriers j’ay conceu 
un tel defir de l’apprendre, que je 
feray côusjours dans finquiecude 
jufqu’à ce que vous me l’ayez fait 
connoiftre. 

Le Pere. Or donc puifqu’il faut te 
fatisfaire je ce dirayque les poiriers 
qu’on veut placer en verger, &en 
avenue doivent eftre hauts, & que 
ceux que l’on veut mettre dans les 
bandes des parterres & des pota- 
gers , ou le long des murailles doi- 
vent eftre bas, que la culture des 
uns efl tout- à fait differ^Ste de cel- 
le des autres , les uns doivent eftre 
taillez, &: arreftez d’une maniéré* 
ôc les autres d’une autre; mais par- 
ce que je ne puis point te donner 
des réglés pour les élever en ces 
differentes façons fans plutofl t’a- 
voir inflruic de la différence des* 
fujets fur lefquelson doit les enter, 

je 
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’ commenceray par ceux qu’on 
onne aux bas» &deceux-cy nous 
loncerons à ceux qui doivent fér- 
ir pour faire de poiriers de haute 

ge* ; ' ' ' 

Le Fils. Quoy donc , mon Pere, 
différence nature des fujecsfaicla 
îfferencedes petits ou des grands 
oiriers ? 

Le Pere. Sans donte, puifque le 
ijet en toutes matières doit avoir 
acurellement des qualitez propor- 
onnés avec ce que l’art a dans fou 
cencion : cela eftant,il faut que la 
;piniere , donc on veut faire des 
)iriers hauts, foie des fauvageons, 
ii avec le temps puiflenc leur don- 
:r une nourriture fuffifante , & que 
lie donc on veut, faire despoi- 
*rs bas foie de fauvageons» qui de 
ar naturel ne montent pas fore 
ut ; comme par exemple , fî on 
te du prunier fur du pavier, fans 
, C z nulle 

X • * ^ ' 
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nulle difficulté il fe nourrira plus 
bas » que s’il eftoit enté fur faman- 
T dier, la raffon eft que le naturel du 
paviereft d’eftre plus bas que l’a- 
XHandier. 

Le Fils, Dites- moy donc, s’il vous 
plaift , defquels fauvageons fe doit- 
on fervirpour faire de poiriers bas, 
tels qu’on voit à prefent dan? les 
beaux jardins? 

Le Pere * Tu fçauras qu’on a re- 
connu par expérience, que le coi- 
gnaiïiereftie feul arbre propre, & 
fur lequel le poirier reüflit le mieux 
pourcéc effet, mais avec cette dif- 
férence qu’il y adescoignafîiersde 
deux efpeces,d’ont l’un eft bon,& 
l’autre fauvage , le bon porte fon 
fruit fort gros,& doré, & le fauva- 
ge fort petit, verd&velu, il eft ai- 
sé d’en faire le difeernement fans 
en voir le fruit par fon bois & par 
fon feuillage, car le bon a fon éeor- 
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:e quafi noire, la brinde longue, & *. 
drce, la feuille large, & d’un verd 
: orc obfcur, & le fauvage a lecor- 
:e gris blanc , la brin de menuë, & •' 
a feuille de mefme , ced du bon 
ju’il faut fefervir pour enter, com- : 
ne je t’apprendray , & duquel il 4^ 
auc avoir chez foy pour-en recüeil- 
ir de boutcure ; car on ne peut |a- 
nais bien s’aflurer de ce qui eft au" 
mouvoir d aucruy , foie pour la bon- 
e de i efpece , foie po^r lavoir 
[uand on veuc j&j’y ay eïlé trorn*^-^ ~ 
é, car un Paifan m’avoir promis 
ne haye d'environ cinquante pas F 
e longueur , où il y a voie bien^ 
eux milliers de la plus belle bout- 
ire que j’euffepu delirer, & quand 
; penfay l’aller faire couper, quél- 
u autre plus avifé l’euft enlevée 
e nuit, ce qui me mît bien en pei- 
e , pour n’en fçavoir ailleurs de / 
-cte efpece. < 

' ■ C 3 V- ‘^S§t te 
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Le Fils 11 eft fore aifé d’avoir dé 
tels fauvageons au moyen de pé- 
pins , car j’ay remarqué que dans 
ces gros coins qu’on coupe pour 
confire on en trouve beaucoup. 

Le Pere* Il ne feroit pas mal d’en. 
amafTer ainfi que des poires pour 
en faire un feminaire , mais parce 
que les boutcures du coignaflier 
prenent facilement racine, on s’en 
\fert, plutoft que des pépins» qui 
demande nt plus de foin , & font 
plus long temps à venir» onfeferc 
aufli des èbouleuresde coignaffier, 
qui font encore plus faciles à la re- 
prife, que les boutures , mais il n’eft 
pas aifé d’en trouver fi grande 
quantité » l’un ôc l’autre 
font bons» 
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ARTICLE II. 

Del a pépin tire des bouttures > & chou- 
leures de Cqignafsier « 

Le F 1 l s. 

A pprenez moy, je vous prie, ce 
que vous entendez par bout- 
tures &ebouleures deCoignafïier * 
LePere . Je ce diray que par la 
bouccurc j’encends les branches bien 
unies , droites & de belle venue, 
lefquelles fortenc des branches mai- 
ftreflesjdu corps , ou du collet mef- 
me de l’arbre, & ces branches s’ap- 
pellent auffi la brinde , c’e/l à dire 
petits brins, jets, ou feions de l’an- 
née mefme » il y en a de deux & 
& trois années jufqu à la grolTeur 
dun ballon , lefquelles pourveu 
qu’elles foient bien droites & unies 
font les plus propres à faire dans 
peu d’années de beaux arbres. 

< * * * C 4 -Par 
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Par les ébouleures j’entends de 
jets du pieds du Coignaflier , lef- 
quel son fepare de leur mere avec 
avec toute leur racine , & eeux-cy 
font de plus facile reprife , & dont 
la pepiniere eft plucofl: capable de- 
ftre greffée. 

Pour faire despepinieresde bout- 
tures ou ébouleures de Coignalfier 
il faut choifir un quarré dont le 
fonds foie bon> c’efî à dire , qu’il 
ne foie pas fort fec ny aride* car le 
Coignaflier veut une terre franche* 
& un peu humide , bien fumer de 
terreau ou de vieille couche en 
Odobre tout l’efpace, que tu vou- 
dras pour ta pepiniere, & en No- 
vembre faire donner un labour 
d’un bon pied profond avec la paiê- 
le à gril renverfant le gueret , en 
forte que le terreau ou petit fumier 
fe trouve defTous , & cela fe doit 
faire pour deux raifons; l’une par- 
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i que fi ledit terreau ou petit fu- 
11 er eftoit lur terre il feroic pouf- 
:r aux fauvageons quantité de 
levelu & petites racines fort haur, 

5 qui obligeroit quand on vou- 
roic les mettre en place de leur. 
3gner demy pied de pivot ; 5c 1 au- 
e parce que ce petit fumier pro- 
uiroit quantité d’herbe fort nui- 
bleà la pepiniere, comme je t’ay 
îonftré parlant de la culture des 
epins* 

Je te dis de plus* que ce labour 
: doit faire avec lapaëleà gril,ôc 
on avec la befche , parce qu’avec 
befche il ne fe fait jamais fi pro- 
>nd , ny fi uni , il eft bien vray 
ue la befogne s’avance plus avec 
befche , mais celle qui fe fait 
/cc la paële à gril eft incompara- 
lement meilleure pour avoir de 
ons fauvageons. 

Cela fait, tu lailTairaspaffer l’Hy- 

C \ ver 
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/ ver à cette terre fans y rien toucher* 

& à la my Février * fuppofé que la- 
dite terre ne foie pas molie * tu y 
feras pafferle rateau deffus , & en- 
fuite tu rogneras tes boutcures du 
gros bout en pied de biche , qui fe 
fait en deux coups de couteau, &c 
les feras toutes d’un pied & demy 
de longueur , ne jettanc rien des ( 
rogneures, car pour petites qu el- 
les foient , pourveu qu elles ayenc 
ladite longueur d’un pied & demy* 
elles peuvent fervir , defquelles il 
faut faire des faifTeaux feparez, pour 
ne pas les planter parmy les grofles* 

Le Fils . Pourquoy voulez vous 
feparer les petites boutures des 
greffes dans la pepiniere? 

Le Pere* Parce que les groffes* 
comme je t ’a y déjà dit, s’avancent 
& font plutoft venues que les peti- 
tes , St par leur croiflance elles pour- 
roienc leur nuire ^ deplus, c 5 eftque 
■y • r ' .. les 

- f *' * 
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:s grofîes eftant plutoft capables 
eftre greffées que les petites on ' 
en pourroic pas faire la levée des 
aces des unes &des autres en une 
îême année* 

Tes boutures ainfi rognées tou- 
zs de longueur égale , tu mettras 
zs petites en des faiffeaux feparez 
our les ranger en; planche , où 
[uarré feparë, apres quoy tu tern- 
iras le cordeau , auquel tu auras 
ittaché des échantillon s pouf mar- 
jue , d’un pied de diflance , & à_ 
endroit de chacune desdites mar- 
ges tu feras avec un pieu les trous 
î un pied profond : il eft bon deftre 
rois à ce travail , deux defqueîs 
erontles trous > & l’autre mettra 
es bouttures dedans 5 les deux qui 
7 ont les trous doivent changer le, 
cordeau de trois pieds de chaque 
août > afin que toutes les rangées 
des fauvageonsayent trois pieds de 
diftance* C 6 • Tou- 

■* .• s ^ 
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Toutes tes bouttures employées 
tu les parcourras une à une pour 
les garnir de la plus menuë terre 
feche . afin que la boutture tienne 
ferme dans le trou. & que l’eau ny 
, arrefte pas , & fi dans le mefine jour 
tu faits remuer legerement la terre 
de ladite pepiniere ce ne fera que 
mieux , parce que fi Je gueretainli < 
piedeiné eftoit battu de la pluye, 

Ja terre fe ferreroit fi fort qu'elle 
leroit long temps à fe reparer , on 
ne pourroit faire ce travail avec 
trop de diligence , fingulieremenc 
lorsque le jour efi: beau & que la 
terre efi: bien temperée. 

Quant à la cultnre desdites bout- 
turcs, elle doit eftre lamefme que 
celle des pépins en la bàftardiere ; 
il faut en May leur ofier aufll tous 
les jets d en bas , & leur en laifier 
un ou deux au plus haut, afin de 
donner fujec a la feve de monter,. 

. ' i ' . ' 
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r il eft certain que la nature neil 
nais oifive , 6 c que la fevc na- / 
ne point des rameaux à nourrir 
édites bouctures, elle fe contien- 
ne dans les racines fans monter 
is haut , ôc enfin la tige viendroic 
scher faute de nourriture. Je 
ntends point de lai/Ter ce rejec- 
ï au haut pour y enter de/Fus,' 
il e/l mieux d’enter fur la tige, 
fi bas qu’il fe pourra. 

Le Fils . Mais , mon Pere , les 
•uleures à caufe de leurs racines 
jeuvent point e/lre plantées dans - 
trous faits avec le pieu comme 
boutures, 

^ Pere. Tu as grande raifon, on j 
: les planter dans des rayons 
3 de terreau de/Ious 6 c de/ïus 
■ racine 3 en la maniéré que je 
enfeignée de planter les pe- | 

; en laba/lardiere, 6 c la cultu- ~ 
me des boutures que des ébou- 

C 7 leures " j 
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leures doit eflre auflilamefme qué 
celle des pépins , comme je viens 
de dire,& voilà la commune façon 

* *r 

de faire des pepinieres de Coignaf- 
fier* ’ ’ . - 

Je te veux enfeigner unemetho- 
. de de faire une pepiniere bien plus 
profitable , en cette forte , il faut 
planter lesdites boutures ou ébou- 
leures de Coignaflier à deux pieds 
de diftance , ôc faire les rangées à 
quatre pieds les unes des autres* li 
y a peu de lardiniers qui efpacent 
leur Coignafliers à une fi graude di- 
flance , d’autant qu’ils ne préten- 
dent point cultiver leur pepiniere 
que pendant deux ou trois années 
tout au plus j & laquelle ils greffent 
dés la première qu’elle efl plantée, 
qu’ils arrachent l’année apres, en 
quoy je trouve qu’ils font fort peu 
ménagers > quoy qu’ils femblent 
l’eftre par la petite contenance de 

« * terre 
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terre qu’ils donnent à une grande 
quantité de plans. Je t’apprendray 
une méthode que je ne doute point 
que quelqu un n ait mis en pratique 
aufli bien quemoy, mais que je 
nay point veu pratiquer dans pas 
un jardin de ceux que j’ay veujuf- . 
quesicy, Tu fçais que mon natu- 
rel n’eft pas feulement porté à fui- 
vre les préceptes d ’autruy, maisen- > 
core d’y ajouter quelque peu du 
mien» comme j’efpere que tu feras 
avec le temps à ceux que je te don- 
ne, car uneperfonne qui à fefpric 
tourné pour quelque Art fe rend 
bien tort: capable d’inventer beau- 
coup au delà de ce quefesMaiftres 
ont puluy apprendre, 6c il fait de 
mefme que le Roitelet de la fabîe, 
lequel porté fur l’aile de l’Aigle 
■vola quatre doigts encore plus haut» 
Mais de t’entretenir plus long- 
temps de futilité d’une telle pepi- 
' s / f niere. 
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nierc , fans t en enfeigner le moyens 
ce ne feroit qu’augmenter en 
toy le delir de l’apprendre feule- 
ment, ce qui ne feconderoic nul- 
lement mon intention , qui ne re- 
cherche que de ce donner de bon- 
nes & familières leçons, & non pas 
des elogesdu lu jet donc je prétends 
t* inftruire ; c’eft pourquoy lorsque 
je te dis qu’il faut que les rangées 
de la pepiniere des Coignadiers 
ayenc quatre pieds de diftance , & 
que le long desdices rangées les 
boutures foienc à deux pieds les 
unes des autres, eft afin d’en reti- 
rer un avantage incomparablement 
plus grand que des pepinieres or- 
dinaires , dans lefquelles le nom- 
bre des entes qu’on en retire n’ex- 
cede point celuy du plan des bou- 
tures, & je prétends te faire avouer 
qu’une pepiniere d une centaine de 
Coignafliers ne manquera point de 

* don- 
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donner pour le moins quatre cens 
entes & autant de belles boutures 
toutes les deux années* 

LeEtls # A la vérité je fuis furpris 
de vous entendre dire , que d’une 
pepiniere compofée d’une centaine 
de plans on puifTe retirer toutes les 
deux années quatre cens entes & 
autant de belles boutures; car vous 
m’avez enfeigné qu’il ne faut qu’un 
feul éçuiïbn fur chaque fujet» donc 
par cette raifon on ne peut avoir 
qu’autant dentes qu’on à de plans 
dans une pepiniere : quant aux bou- 
tures je puis aifément comprend^ 
que d’un cent qu’on en plante en 
pepiniere on peut retirer routes les 
deux années les quatre cens que 
vous dites ; mais que cette mefme 
pepiniere donne toutes les deux an- 
nées quatre cens entes , Ôc cela en- 
core pendant longues années > je 
croy que c’eft un fecret que plu- 
fieurs ïardimers ignorent? Le 
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Le Fere. llefl vray que je t’ayen- 
feigné qu’il ne faut qu un feul écuf- 
fon fur chaque fujec , mais cela ne 
conclud point quon ne puilTe re- 
cueillir dune pepiniere dun cent 
de plans quatre cens entes > 6c ou- 
tre les quatre cens de bouture que 
je te dis cette mefme pepiniere, 
pourveu qu elle foie bien ménagée 
fournira pour le moins cette quan- 
tité d’entes » 6c de boutures pen- 
dant plufieurs années fans en re- 
planter une nouvelle. 

Le Fils . A ce que je puis compren- 
dre c’eft une méthode bien diffe- 
rente de celle qu’on pratique ; car 
le nombre des fauvageons d’une pe- 
piniere fait le nombre des entes à la 
place defquelles apres les avoir le- 
vées on efi obligé de remettre d’au- 
tres fujets , fi on veut avoir fa pe- 
piniere garnie; mais vous me fai- 
tes efperer que vous me voulez en- 

; V * feigner 
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feigner d’avoir coûtes les deux an- 
née quatre fois autant d’entes qu’il 
y aura de fauvageons en une pepi- . 
niere, & quelle en pourra fournir 
une pareille quantité pendant lon- 
gues années f 

Le Pere. Pour ne point tenir ta 
curîofité plus long-temps en peine, 
je te diray que .pour y reüiïir il 
faut planter en Février, ainfl que je * 
t’ay déjà dit, la pepiniere, j’entends 
parler de ceile des Coignafiîers feu- 
lement, à deux pieds de diftance,' 

Sc que les rangs d’icelle Toient de 
quatre pieds de largeur, & au mois 
de Février de Tannée fuivant.e tu 
la rogneras à fleur de terre; & le 
melme jour s’il fe peut, tu Iuy fe- 
ras donner un labour , ladite pepi- 4 
niere ne manquera point de pouf- 
fer quantité de rejeccons , d’entre 
lefquels au mois de May de ladite 
année > tu en ehoiliras trois , où 4 
, / •• . quatre 
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quatre des mieux faits , & plus vi- 
goureux de chaque plan , &: en ofte* 
ras fort proprement tous les autres, 
apres quoy à caufe que la terre au- 
ra efté piedtinée, il faut luy don- 
ner un autre labour. 

Lesdits rejettons poufferont de 
grande force de jour en jour » lef- 
quels il faudra vifiter à la my-luin 
** pour éplucher tous les pents ra- 
meaux , qu ils auront pouffé à un 
pied prés de terre , & en fuite leur 
donner un autre labour, faifantun 
fillon en dos d’afne le long des 
rangs , en telle forte que lesdits re- 
jectons foient buttez de la terre du- 
dit fillon un bon demy pied de 
^hauteur; fi on peut a voit commo- 
. dement de la fougère il feroit bon 
d’en cou vir ledit fillon de quatre 
poulces de hauteur toute frefehe, 

- cela ferc beaucoup pour tenir les- 
dits rejettons en bonne feve , & pat 
ce moyen propre à écuffonner* 


/ 
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Le mois de iuillet fuivant ea 
decours de la Lune on doit les en- 
ter en èculïon à unpoulce audeftus, 
de la fougere , ou du moins aufli 
bas qu’il ffc peut , que s’il y a quel- ' 
qu’un desdits rejettons qui ne foie 
pas aflez fort pour eftre enté * il 
doit eftre refervé pour le mois 
d’Aouft fuivant ; car aulïi bien il 
faut audit mois faire une revue de •' 
toutes les greffes faites audit mois 
de Juillet, pour leur couper la filaf- 
fe, Sc par mefme moyen regrefter 
audit mois d’Aouft celles qui n au- 
ront pas repris , ainft que je t’en- 
feigneray lorsque nous parlerons 
de la maniéré d’enter en écufton.’ 


Le Fils , Sans vous interrompre, 
mon Pcre , jay oiiy dire qu’on 
n’ente en écufsô qu’au mois d’Aouft 
pourtant à ce que vous venez de 


m’apprendre on le peut au mois 
de Juillet aulïi» - 

*• • • V. . 
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Le Pere. C’efl en quoy la plupart 
des Jardiniers font un grand man- 
quement, puifqu’ils ne perdent pas 
feulement du temps en différant 
d’enter jufques au mois d’Aouft, 
mais encore beaucoup d’entes, qui 
, peuvent ne reprendre pas audit 
mois d’Aouft > auquelles ils au- 
roient peut-eftre mieux reülïi en 
Juillet , & il eft très- certain que 
que c’eft un grand advantage de 
pouvoir regreffer lesdits remettons» 
dautant que telle greffe , qui n’au- 
ra point reiifli en luillet > repren- 
dra fort bien en Aouft; outre que 
celuy qui aura beaucoup d’entes à 
faire doit profiter de tout fo® temps» 
&c cette précaution eft abfolumenc 
neceffaire pour faire la levée des 
entes tout en une mefme année* 

Le Vils. Mais pourquoy regreffer 
ces rejettons , dont les greffes ne 
pouffent point encore , & qui ne 

. don-; 
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donnenc pas des marques s’ils onc 
bien ou mal reüfli? 

Z* Po?. Tu ce trompes, car Pè- 
cuffon qbi eft fait en Juillet donne 
en moins de crois femaines de bon- 
nes ou de mauvaifes efperances,ce 
qui fe démontré encore plus vifi- 
blemenc apres avoir couppé la fi- 
JafTe au mois d’Aouft , comme je 
t’enfeigneray. 

Et pour revenir à noftre difcours» 
touchant le profit qu’on peut reti- 
rer dune pepiniere telle que je 
viens de te dépeindre, tu dois fç a- 
voic que les rejeccons , qui feront 
au nombre de trois ou quatre, qui 
plus qui moins à chaque plan, eftanc 
butez d'un demy pied de terre, ne 
manqueront point dés l'année mei- 
i»e de pouffer quantité de racines» 
comme c'eft îe naturel du Coignaf- 
fier , & chacun d’iceux étant greffé 
tu peux bien comprendre que tu 

auras 
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auras autant dentes que la pepi- 
niere aura de rejettons. 

Il faut obferver qu’apres avoir 
écuffonné lesdics rejettôns en Juil- 
let, ouenAouft, on doit différer 
de les rogner jufques au mois de 
Février de i'annéeffuivante quatre 
doigts au deffus de Ja greffe, & ces 
rogneures font bonnes pour faire 
des pepinieres de boutures, quiefl 
un deuxième profit , tu les éleve-, 
ras en la maniéré que je te montre- 
ray de cultiver les entes fur le Cot- 
gnaflier , & fur la fin du mois de 
Février de l’année fui vante, tu ro- 
gneras :> leur argot fort prés de la 
greffe , comme je t’enfeigneray 
lorsque nous parlerons de 1 ecuffon, 
afin que la feve d’Avril recouvre 
(a place , & en fuite par un beau 
jour dudit mois de Février , ou fl 
eu en as le loifir le mefme qne tu 
leur auras coupé l’argot , tuofteras 

toute 

J 
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toute la terre d’entre leur racines , fans les 
offencer, jufques à la mere r ouche , 3c avec 
la ferpette tu les lèveras prompremenc 
avec toutes leur racines , pour les planter * 
en baftardiere avec la méthode , que je 
ta y apris de la faire/ 

Le mois d’Avril fuivant ta pepiniere te 
produira encore beaucoup plus de rejettôs, 
qu’elle n’aura fait la première année , 8c 
ainfî confecuti vèment de plus en plus rou- 
tes les deux années ,enquoy on peut pro- 
fiter à merveille parle nombre infiny den- 
tés â peu de fraix. Tu m’avoueras bien 
apres cela, que ceft un moyen pour avoir 
dans peu de temps telle quantité , qu’on 
peut defirer des Poiriers pour foy , 8c pour 
faire prefent à fes amis. 

QUESTION V. 

Des differentes maniérés d’enter* 
ARTICLE L 

Des tx'mipss peur y bien re'ùfsir : 

D " ' Le 


Digitized by Google 




74 L'Estôle des îardmters\ 

Le Fils. 

V Ous m’avez apris, mon pere, quil 
eft abfolument neceflaire de greffer 
pour avoir d’excellent fruit , & com- 
me la fin principale de ceux qui plantent 
des arbres eft d’en avoir de tel , je vous 
prie de me donner quelques principes, 
quelques régies pour me conduire dans 
J ,un fi beau , & fi curieux travail. 

le Pere. Les Anciens , qui ont écrit fur 
ce fujet,nous ont piopofé tant de diffe- 
rentes maniérés de faire des entes, qui! 
faudroit que je t’en fiffe un traitté fi long 
que je croirois d’autant plus embanaffer 
ta mémoire pour en retenir les préceptes, 
que je fuis afieuré , que pour la plupart ils 
font inutiles. Ces efprits forts & ingé- 
nieux manquant d’experience mettoient 
en pratique tout ce que leur idée leur fug- 
geroit,ôc ils s’en acquittoient figrpffiere- 
ment , qu’ils avoüoient eux-mefmes, lors- 
qu’ils y reülfifibient , que le hazard avoir 
plus contribué que leur addreffe à la per- 
fection de leur travail. .. 

Ils ont ignoré pendant plufieursfiecles, 
que la fympathie, qui eft entre les arbres 
f. . * , de 

* . 

. 

* . * . * • 
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de mefme genre , eft la c aufe de cette union 
admirable , & agiftàns pour les principes 
incertains 8c douteux travaillaient lepl us 
Couvent à ce qui répugné, & qui naturel- 
lement eft impoffible; comme par exem- 
ple , d’enter la Vigne fur le Noyer , s’ima- 
ginans d’en recueillir du vin propre à deur 
ufages , c eft à dire à brûler 8c à boire j leur 
erreur fe figuroit que le Laurier, le Saule & 
la tige d’un Chou avoient la propriété de 
fervir de fujet à toutes fortes de greffes. Jl 
y en a encore de ce temps , qui fe perfua- 
dent , que lente de Pommier fait fur le 
Poirier , ou du Poirier fur le Pommier por- 
te du fruit qui a tout enfemble , 8c le goût, 

& la forme de ces deux differentes efpeces: . 
la nature ne fe détourné ja mais de fon in- 
tention, quelque foin que l’homme veuil- 
le prendre pour luy faire produire le con- 
traire } il peut bien par fon induftrie a- 
jouter quelques perfe&ions à fes ouvrages! 
comme par le grand travail, 8c par la bon- 
ne exposition du terroir où il a planté fes 
arbrcs,rendre leur fruit 8c plus gros,&: d’ua 
goût plus délicat , mais il ne fiçauroit ja- • 

B) ÿs leur faire changer l’efpece , comme ... 

D x nous 
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nous la voulu perfuader un habile Jardi- 
nier de npftre temps, lequel fait bien con- 
noiftre dans fon Traité fur cette matière, 
qu’il n’a pas fait une expérience de tout 
ce qu’il met en avant, mais qu’il en a trop 
facilemer cru au raport de quelqueAutheur, 

• dont la réputation n eftoit pas lamieux éta- 
blie. Enfin ces Anciens perdoient & leur 
temps, & leur travail dans la recherche Hc 
la vérité, ce qui a donné fujet mefme aux 
plus célébrés de leur temps de dite , quelle 
eftoit cachée dans un puits fans fond , Sc 
que les fciences devant palier plutoft que 
d’eftie l’objet de noftre entendement, par 
le canal de nos fens , di facilement pou- 
voient elles y arriver par un chemin fi dou- 
teux ; de forte que ces grands hommes 
n’ont pas eu honte d’avouer , qu’il n’y avoit 
rien de certain , ôc que la fcience eftoit en-, 
fevelie dans ce puits , ou pour mieux dire 
que tout eftoit caché dans lestenebres do 
l’ignorance. „ 

Ge n'eft donc pas fans raifon qu’ils con- 
feftoient publiquement leurs erreurs, puif- 
que rarement leurs defièins eftoient ac- 
compagnez d’un heureux fuccés, Et certes 
fe * _ il ne 



' 
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îl ne Ce pouvoit autrement , puifque les 
caufes aufquelles ils vouloient faire pro- 
duire des effets n* en a voient pas les pro- 
prietez neceflàires , <5c fans lefquelles natu- 
rellement pouvoient-elles féconder leurs 
intentions, ainfi que je tay fait voir pat 
1 exemple de l’ente de la Vigne fur le Noyer 

d’une infinité d’autres , que je ne te veux 
point raporterpour n’eftrepas moins ridi- 
cules. Les differentes maniérés d’enter fur 
un mefme fujet n’eftoient pas aufli en plus 
petit nombre, de forte qu’ils faifoienttous 
à l’envy , non pas qui mieux. , mais qui 
plus inyenteroit» 

Maisàprefent que les efprits font plus 
épurez , «Se plus capables ayant tiré la lu- 
mière .de leurs tenebres , «Se la fcience de 
leurs erreurs , c’eft a dire, ayant fait lap- 
prentifïage' à leurs dépens, ils ne s’opiniâ- 
trent pas comme eux à la pourfuite des cho* 
fes impoffibles, mais ils ontplutoft’confi- 
deré lesqualitezde chaque arbre , quoy- 
que different en efpecc , &c ayant 1 ematqué 
que telles qualitez avoyent quelque pro- 
portion entre elles, ils ont cru fort à pro- 
pos, que tels arbres pouvoient cftre entez 
les uns fur les autres. D $ Le 
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Le Fils . Puifque l’on peur , à ce que vouj 
Tenez de me dite , enter un arbre de diffe- 
rente efpece , ne fe peut il pas de mefme 
que faifoient ces Anciens , que vous m’a- 
vez alléguez, enter IaVigne fur le Noyer, 
fur Je prunier, fur le Poirier, fur le Ceri- 
£er, & tous ces arbres indifféremment les 
uns fur les autres ? 

Le Pere. A cela je te réponds , te redi- 
fant ce que j’ay avancé , que ces Anciens 
reüfffToient mal en tout ce qu’ils entre- 
prenoient faute de principes , 6c pour te fai- 
re comprendre contre Jefqueîs ils man- 
quoient , je te diray que leur erreur proce- 
doit de ce qu’ayant expérimenté que les 
arbres differens en efpece reprenoient les 
uns furies autres , ils s’imaginoient auffi 
qu’indifferemment toutes fortes d’arbres 
en fei oient de mefme. Mais tu dois tenir 
pour principe très -certain que les arbres 
qu’on veut enter les uns fur les autres, s’ils 
font differens en efpece , du moins doi- 
vent-ils eftre de mefme genre. 

Le Fils. Je fçay a peu prés ce que vous 
Voulez dire par la différence des efpeces, 
•sais j’ay de la difficulté à comprendre ce 
, ' ' ' \ . que 
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pie vous entendez par la différence des 
rentes. 

Le Pere . A la vérité j’ay tort d’avoir vou- 
lu te donner des inftru&ions par des ter- 
mes fî obfcurs fans plutofl t’avoir apris 
leur fîgnification , &fi jepouvois me difr 
penCer de m’en fervir , je tacherais par 
quelqu’autre moyen plus intelligible de 
te faire toucher au doigt ce que je veux 
t’enfeigner. 

Je te diray donc que les arbies font de 
mefme genie quand ils ont du raport en- 
tre eux , foit au bois , au feuillage , ou au 
fruit , c’eft à dire qu’il y a quelque chofe 
de fingulier en eux qui n’eft pas commun 
a tous les autres , comme par exemple, le 
Coignaflier, le Nefflier, l’Epine blanche, 
le Pommier & le Poirier ont des qualitez 
qui ne font communes qu’aux atbres de 
leur efpece •, il en eft de mefme du Prunier, 
de l’Amandier , de l’abricotier, &: du Pé- 
cher; auquel genre d’arbres on remarque 
quelque propriété par laquelle ils con- 
viennent entre eux , & fe diftinguent de 
tous les autres , & ces aibres di ne rens en 
•fpece font fous un mefme gemepar cette 

D 4 itf- 
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reffemblance de laquelle procédé cette*, 
fympathie, dont je t’ay parlé; &c eft cet— 
te reflèmb ance , & cette conformité qui 
oftent la répugnance de faire cette union 
de deux arbres , quoy que different en ef- 
pece. ■ 

De la tu dois inferer que les arbres qui 
font de mefme efpece ont entre eux enco- 
re une, plus forte amitié, 8c de plus lon- 
gue duiée , comme par exemple, le Pom- 
mier ne vient jamais» plus, beau, ny ne du- 
re plus long-temps que fur le Pommier, le* 
Poirier que fur le. Poirier , le Prunier que: 
fur le P runier , 8c. ainfî de toutes les e fpeces,. 
lefquefies entées fur elles-mefmes font tou- 
jours d’accord , 8c n’ont qu’un mefme de— 
fir^car comme il eft tres-certain , que tous; 
les Pommiers , quetousjes Poiiiers , que. 
tous les Pruniers , 8c en un mot que tou- 
tes les efpeces d’arbres ont leur faifon de-, 
terminée: pour pouffer leur feve , il eft de 
mefme tres-certain que Pente qui eft faite: 
fur fon efpece mefme reüffit mieux que: 
cel’e qui eft faite fur une differente j la 
raifon eft que la greffe trouve de quoy fe. 
raffafier de la fubftance , 8c de la nourrit u- 
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re quelefujet d’une mefme efpece luy di*. 
ftribuë fort a propos, & au temps quelle 
la luy demande, ainfr que je t’ay enleignc 
en la queftion troifiéme. 

Tu m’obje&eras que c’eft une leçon 
bien contraire a une de mes precedentes, 
dans laquelle je t’enfeigne d’enter le Poi- 
rier furie Coignafîier, à quoy je terépon— 
dray que je rie t’ay point donné cette in-' 
ftru&ion que pour avoir des arbres petits^ 
parce que c’eft le naturel du Coignafîier 
de ne pouffer pas tant de bois que fait le 
franc Poirier.. 

Oh appelle auffi differens en efpece les' 
arbres dontlefruiteft different en goût, eir 
forme, en couleur, ou qui meurift en dif- 
ferente faifon ,, comme par exemple , la 
Bergamôtte eft different en efpece du Cail— 
laurofat , du Meflire-Jean , de des autres; 
efpeces de Poirier.. 

On fait encore différence d’èfpece en- 
tre les fruitiers de mefme nom . par exem- 
ple, le Bon Chreftien d’Efté eft different 
/ en efpece de celuy d’Automne & de celuy 
dHyver, l’Orange d’Eté, de celuy dHi- 
ver , le Pommier Rofe d’Efté de celuy 
d’Hyvet, de ainfi des autres de mefme nom 
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qui donnent du fruit en diverfes faifonî, 

Mefme on faitdtftin& ion d’efpece pour 
la couleur differente , par exemple, du bon 
Chreftien d’Efté rouge d’avec le verd , du 
Rondeau blanc d’avec le rouge , du bon 
Chreftien d Hy ver argentin d’avec le doré, 
de la pomme Raynette grife d’avec la jau- 
ne , Ôc ajnfi de toutes les efpeces , encre les- 
quelles il fë trouve quelque différence j 
mais ces trois divifîons d’efpeces ne font 
point a noftre fujet , dautant que lorfquc 
je te dis fur le difcours des entes que le 
fujet fur lequel on veut enter peut eftre 
different en efpece d’avec la greffe , j’en- 
lends parler de ces efpeces comprifes im- 
médiatement fous leur genre , comme font 
le Poiiier, le Nefflier , le Coignaflïer & 
l’Epine blanche, lefquelles diffepentesef- 
peces font compiifes fous un mefme gen- 
re , qui n’eft autre chofe , que cette raifon 
de teflemblance , & de conformité entre 
«es differentes efpeces d'arbres , que je 
viens de te nommer. 

Voilà en quoy confifte la différence des 
efpeces qui font comprifes fous un mefme 
genre, Ôc c es arbres, quoy que différent, 

<* 
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peuvent eftre entez les uns fur les autres 5 
mais pour ceux qui font de divers genres, 
comme font le Prunier , & le Pommier , le 
Cerifier Ôc le Figuier , le Poirier 8c le Gre~ 

" nadier, la Vigne Ôc le Noyer, ileft mtu- 
tellement impofliblede lesaffembler pour 
la grande répugnance, comme je t’ay dit, - 
& antipathie naturelle qui fe trouve entre 
. ces arbres-là. 

Tu dois donc retenir que les aibres de 
mefme genre bien que difrerens en efpeces, 
font ceux qui ont quelque reffembîance, 

. ou en leur fruit , ou en leur bois , ou en 
leur feiiillage, 8c que ceux qui font de di- 
versgenres fonteeux entre lefquels on ne 
remarque aucune de ces convenances , 8c 
. qu’entre ceux-cy le Jardinier le plus rafiné 
ne fçauroit fairereuflîr line feule d'un mil-, 
lion de fes entes , mais bien entre les au- 
tres, pourveu qu’il agiiTe avec les précau- 
tions requifes, c eft à dire qu’il taille 8c 
pofebien fes greffes, 8c en la 
faifon qu’il faut, - 
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ARTICLE, If.: 

De P Ente en approche*. 

Le Fils- 

V Ous m’avez enfeigné , mon Pere^, 
que non feulement les Anciens fai— 
foient mal £ propos , fans di’fcre— 
tion des entes entre toutes fortes d’arbres,, 
mais encore quils avaient inventé d’en», 
faire de plufieurs façons inutiles, toutefois, 
j’ay ouy dire qifencore à prefent on ente 
de diveifesmanieres, comme en appioche,, 
en fl uteau;, en- écufTon > en: couronne & eni 
poupée.. 

* Le Pire;. Je: t’avoue qu’à prefent on enter 
en toutes ces manie es , & que me (me onr 
ÿpcut fort bien reuflk , mais parce que: 
ces differentes façons: d’inter peuvent fis 
réduire à- l’éculfon , 6c a la fente je t’en: 
paileiay fuccintement comme neftant: 
pas necefîaires;. 

Le F ils Bien que dé ces cinq manie res; 
d’ènter on n!en pratique que deux, je fe-*-' 
ray toutefois bien aife de les apprendra 
toutes , fi, vous voulez prendre le foin, dé 
me. les.enfeigner,. ^ 
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~Le Tere. Je CommCnceray par rappren- 
dre, comme celle que la nature induftrieu-- 
fe femble avoir montré aux hommes , 
certainement c’eft de fa puifîance, &r non 
pas. de leur genie,. qu’ils ont puifé cette 
connoiflance , ôc pour te confirmer cette 
vérité, il faut que je te fafle plutoft en- •' N 
tendre ce que ceft que l’approche.. 

Lente en approche eft celle , qui ne 
peut fe faire qu’entre deux jeunes arbres 
plantez fort prés l’un de l’autre , & c’eft 
pour cela , qu’on luy donne ce nom \ c’eft 
une façon d’enter toute particulière, dau- 
tant qu’en toutes lés autres façons on peut 
' porteries greffes de loin, mais pour l’ap-- 
prochecela ne fe peut , parce que comme 
je viens de te dire , il faut qu’abfolument 
l’arbre que l’on veut' enter foit planré tout 
auprès de celuy.dont on veut avoir l’efpece. . 

Quant a ce que je t ay dit que lanature 
mefme a enfeigné de faire des entes en ap- - 
proche, cela fe confirme tous les jours; 
puifque l’on void que lorfque d’un mef»- 
me arbre deux branches fe croifent , elles, 
par fucaffion de temps, viennenta feco-- 
Undfc maniéré que l’on pourroit couper; 

* D 7/ l’une: 
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Tune au deffous de la foudure fans crainte 
quelle vint à fecher. 

Le Fils ♦ Puifque naturellement deux 
branches d’unmefme arbre fe collent en-* | 
femble il ne faut pas beaucoup d'artifice 
à cette façon d'enter. 

Le Pere . Tu as raifon, mais parce qu’il 
faut avoir des fauvageons plantez joignant 
les arbres de la bonne efpece, & que cela 
eft embarraffant , je ne confeilleray jamais 
de mettre foin a cette façon d’enter, à 
moins que par occafion on voulut fe fer- 
vir de quelque fauvageon qui fe rencon- 
trait tout auprès de quelque bon arbre, 
comme par exemple , fi ayant planté une 
pepiniere de Pefches dont les arbres foient 
meilleurs les uns que les autres , on en peut 
greffer fur ceux qu on eftime le moins, 
pourveu que les rangs de ladite pepiniere 
loient comme je t’ay fuppofé, allez prés 
les uns des autres. •: 

le Fils. Je trouve que c’eft à la vérité 
qne grande fujetion de planter des fauva- 
geons auprès des bons arbres pour les gre£* 
1er, toutefois parce que , cpmme vous 
fortez de me dire, ils peuvent fe rencoa- 
' ^ tig; 
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rcr dans une pepiniere, vous me ferez bien 
daifïr de m en donner tes réglés. 

Le Pere. Sur ce fu jet je te diray , qu’on 
eut enter en approche de deux façons, lef- 
□elles font ôc l’une & l atatre fort faciles* 
a première fe fait de cette forte. Suppofé 
ne tu as deux jeunes arbres de mefme 
mre defqüels l’un eft franc , & f autre fau- 
ige, tu prendras en de coûts de la Lune 
i Février une branche ou jet du franc 
une main Sc de l’autre la tige du fauva- 
on , ru les feras joindre à l’endroit le 
us uni , 5c où l’un ou l’autre peuvent 
:re portez fans eftte forcez. En fuite tu 
irqueras ledit endroit , enapres tu ofte- 
; environ trois travers de doigt de la 
m & fort peu du bois du franc , & au- 
it du fauvageon , prendras une maille 
chanvre en tes Ievres , par apres tu re- 
ndras dune main la tige du fauvageon, 
de l’autre la branche ou jet du franc, 
les feras joindre également, & les te- 
ls jointes de la main gauche les lieras 
ladite maille de chanvre d’un bout de 
le a l autre. 

-a deuxieme façon d enter en appro- 
‘ che> . 
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' che, eft tonte Ja mefme chofe, quant 5* 
ce qui eft d’approcher les deux branches; | 
qu 1 on veut afîèmbler , mais la taille au 
moyen de laquelle on veut les faire col- 
ler eft tout autrement faite ; car au lieu 
qu’en celle que je viens de te dire il faut 
tailler d’égale longueur la tige, 6c la bran- 
che quon veut faire joindre , à celle-cy 
il faut fendre le fauvageon à l’endroit où 
les branches peuvent aifément atteindre*- 
'toutefois fans toucher à la moelle, par 
apres tailler le franc de chaque cofté de- 
corce audit endroit de îongucur égale à 
répefïeur de la tige du fauvageon & en- 
fuite la palier dans ladite tige fendue, la- 
quelle il faut lier d’une maille de chanvre 
d’un bout de f nte jufques a l’autre. 

Le Fils. En quelle fai ion doit-on délier, 
ou couper la maille de chanvre dont les 
deux branches font attachées?-. 

Le Pere. Trois femaines , ou un mois 
après que les entes ont e fié faites , fi l’on 
remarque que le bois air enflé , ce qui eau— 
fe que ladite maille enfonce dedans , de 
mefme que fait l’anneau lorsque parquet- 
qpa accident k doigt eft devenu plus gros, , 

. y , s «eft 
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: r efï: al ots qu’il ne faut pas dilayer davan- 
age a couper ladite ligature pour deux 
aifons ; La première , comme je t’enfei- 
jneray lorfque nous parlerons de 1 écuffon,. 
tarce que l’ai bre par fa croiffance couvrir 
oit de fon écorce ladite maille de chan-- 
r .re, de forte que par apres il feroitdutout 
mpoffible de I’ofter fans le gafter, comme 
u peus comprendre par la comparaifon 
le l'anneau enfoncé dans le doigt. Et la 
[erniere , que les, entes en fo tinrent un 
lommage tres-gtand , puifque celles qui 
>nt ce deffâut ne peuvent jamais profiter, 
[uelquefoin qu’on y puiffe porter, &ion 
>eut appeller celles qui -font ainfi négli- 
gés, des entes étranglées. 

Le Fils. Quand eft-ce qu’il faut rogner 
e fauvageon au dt lins de la foudure , & 
éparer la greffe de fa mere? 

Le Pere * Mon opinion efl d’attendre 
,'Ja fin de l’Hy ver fuivant, plutoft que la fe- 
e ne monte, quoy qu’il y en a qui les ro- 
;nent &: fevrent déjà enO&obre; mais je 
rouve à propos d'attendre que les fortes 
;elées aient pâlie ; maraifon tftque puif- 
[if il. efl mieux de tailler en Février toutes. 
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fortes d’arbres, fuivant la commune opi- 
nion des Jardiniers , quen Automne, mef- 
m* ceux que l’on plante au mois de No- 
vembre, par confcquent il eft mieux d’at- 
tendre le mois de Février à rogner les fau- 
vageons au deflus de la foudüre, &fevrer 
cette forte d’entes , qui pourroient beau- 
coup fouffrir eftant feparées de leur mere 
pendant les rigueurs de i’Hivêr* Jé pour- 
roisfaire cent objections contre ceux qui 
pratiquent le contraire , mais fi Je fens 
commun en quoy tout le monde croit 
fuffifamment abonder , ne leur peut pas 
fuffifamment faire connoiftre cette vé- 
rité , j’efpere que l’experience , s’ils en 
veulent prendre la peine , les rangera de 
mon party.' 


ARTICLE III. 

» • 

y~ I 

De l'Ente en flateau . .. 

Le Fils. 

V Ous m’avez montré fi clairement la 
méthode d’enter en approche , que 
Je me perfuade qu’avec un peu de prati- 

qttC 
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que Je pourray m’y rendre bien-toft fça~ 

- vant , Sc je ferois tres-fatisfait fi je ne trou- 
vois pas plus de difficulté aux autres 
façons d’enter que j’en trouve a celle-là. 

Le Pere. Puifque tu defires que je t’in- 
fti uife en toute s les maniérés d’enter , je 
pourfuivray par celle qui fe fait en œillet, 
qui eft apres l'approche la plus facile. On 
en fait de deux façons , fçavoir en fluteau, 
ou tuyau , & en écuffon , elle a cela de 
different aux autres maniérés d’enter en 
ce quelle fe pratique enEfté, 6c que pour 
la greffe on ne prend point r comme £ 
Tapproche & a la fente, des brins ou jets 
garnis de plufîeurs œillets , mais feule- 
ment l’écorce de la poufledela mefme an- 
née, à laquelle y doit avoir un œillet dor- 
mant, c’eft a dire qui n’ait pas pouffé, St 
'c’eft pour cette, raifon que cette manierô 

- .d’enter s’appelle en œillet. 

Quant à ce qu’il faut obferver pour , 
faire bien les entes en fluteau , tu dois 
fçavoir que trois conditions font abfolu- 
ment n?ceffaires : La première , que le 
franc dont on veut faire la greffe, Scie 
fujet fur lequel on veut Tenter foient en 
... " -- leur 
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leur plus grande feve, c’eftà dire que Fé- 
corce de l’un 8c de l'autre fe détachent 
8c ft feparent facilement de leur bois, La* 
deuxième, que le franc 8c le fauvageon 
foient de la pouffe de la mefme année, & 
la derniere que l’écorce de la greffe qu’on 
veut tailler criflutcau foit de groffeur pa- 
reille a celle du fauvageon , fur lequel on 
veut la paffer j 8c cette derniere condi- 
tion diftingue le fluteau,ou tuyau d'avec: 
l’écuffon , dautant que pour lecufion il 
n’importe pas que le brin du franc foit fil 
gros que celuy du fauvageon s comme tu 
pourras voir lorfque je t’en enfeigneray' 
la pratique: 

le Fils . Vous m*avez dit , fi je ne mô- 
trompe qu’on n'ente en fluteau 8c en 
écuffon qu’en Efté , je m’eftonne comment 
ces entes peuvent reprendre en cette fai— 
fon.où toutes les plantes femblent fe de- 
voir fecEer. 

Le Pere . Pourtant c’eft la plus propre,', 

& la raifon eft que les oeillets qui font I 
aux brins , ou jets de la mefme année ont 
cncore en cette faifon le germe fi tendre, 
que. dépouillant lesdits brins de leur ccor-; 
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#ce ils fe détachent avec la mefme facilité» 
de forte que l'ecorce emporte avec elle 
l’œilleton avec le germe tout entier , ce 
qui ne pourroit pas fe faire au mois de 
Mars , dautanr que l’œiller en ce »emps- 
là eft trop fortement colé au bois , 6c l’on 
ne fçauroit pas l’en détacher fans le cor- 
rompre. 

Pour venir donc à la pratique je te dw- 
tiy qu’au mois d’Aouft en decours de la 
Lune , apres avoir remarqué la gcolTeuc 
des fauvageons , que l’on veut enter , on 
/ doit aller prendre d’un arbre de la bonne 
efpece des rameaux, ou brins de la mefme 
■ année qui foient de pareille groiTeur aus- 
dits fauvageons , 6c les tenir dans quel- 
que vafe où il y ait un peu d’eau, ou du 
moins les envelopper d'un linge mouillé, 
6c c’eft afin qu’ils ne perdent leur feve, 
par apres avec le petit couteau bien afiiic 
rogner le fauvageon au deffus de la. place 
qu’on veut donner à la greffe, 6c enfuitè 
rogner le franc un poulce au deffus de 
l’œillet dont tu te veux fervir , enfemble 
luy rogner la feiiille , luy Iaiffant un peu 
de queue, par apres cerner du petit cou- 
teau 


V«*- 


Vv> , 




Digitized by Google 


' <?4 L'Rtcole des Urdtniers. 
reau l'écorce un poulce au deflous dudit 
œillet jufques au bois , le tenir ferme de , 
la main gauche , ÔC ferrer du poulce , ÔC 
de l’index de Fautre, fans touchera l’œil- 
let , Ôc en tournant le poignet droit ,com- 
me fi tu voulois tordre le franc , le petit 
fiutêau , ou tuyau ne manquera pas de fe 
feparer du bois ; furie moment tu le pren- 
dras au travers du bout des levres , ôc fans 
t’arrefter tu cerneras avec le couteau decùt 
pouices au deflous de la taille lecorce du- 
dit fauvageon, ôc des deux doigtsdemef- 
ine qu'au franc tu lèveras un fluteau , à là 
place duquel tu paieras celuy du franc en 
îbrte qu il joigne bien en la partie d’embas, 
ôc fi le fluceau ôc le fauvageon ne fe trou- 
vent point de longueur égale tu les" ro- 
gneras en biaisafin que leau n’y arrefte. 

Toute la difficulté eft, fuppofé que le 
franc ôc le fauvageon foient en leur haute 
feve, de choifir le brin du franc de pareil- 
le grofleur a celle du fauvageon , car c’eft 
en cela que confifte toute la fineflè de 
l’art , dautant que fi tu veux placer un 
fluteau fur un fauvageon plus gros qu’il 
ne demande, fans nulle difficulté il écla- 
* tera 
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'cera, & fera à refaire : fi au contraire tu 
le places fur un plus petit , faute de join- 
dre en toutes fes parties le franc ne pour-* 
la pas fe coler , il efl bien vray quen cc 
cas fans ofter le fluteau de fa place acaufe 
de lèvent on peut encore enlever au de£« 
fous ce qu’on juge à propos de 1 écorce 
du fauvageon, laquelle on doit apres avoir 
fait ce cerne plus bas fendre de la pointe du 
Couteau pour la fortir de deffus le bois^ 5C 
diligemment faire defcendre le fluteau de 
toute cette peau levée , que fi encore tu 
trouves quil ne joigne pas jufle au bois 
du fauvageon , tu dois derechef par mef- 
me moyen le faire defcendre , car il im- 
porte déroute neccilîté que le fluteau joi- 
gne le bois du fauvageon, comme faifoit 
fon écorce naturelle , & apres cela , fi le 
bois du fauvsgeon eft plus long que la 
greffe le rogner à fleur d'icelle. 

Le Pils. Vous ne mettez point quelque 
ligature à cette forte de gieffes? 

Le Pere. La plupart des Jardiniers n’y 
font pas autre chofe j mais neantmoins 
pour éviter revent , qui feroit retirer la 
îeve du fauvageon , 8c mettront la greffe 
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en danger, je fuis d’avis découvrir de cire 
de la grofïèur d’un pois «ipplaci la taille 
du fauvageon , dautant que cette forte 
dente craint fort la pluye , & par ce moyeu 
on empefehe Peau d’y entrer. 

Le Vils ♦ Puifqu il faut que le fauvageon 
foit de la poufTe de l’année mefme, donc- 
que par cette raifon on ne peut point en- 
ter en fluteau que des jeunes arbres ? 

Le Pere. Tu te trompes , car on peut dé 
cette façon enter les vieux arbres auflï 
bien que les jeunes , comme je tappren- 
• dray d’enter les gros arbres en écuflon,& 
cela fe fait de cette maniéré, on ébranche 
l’arbre en Février , & fur les jets que la 
première feve aura poufle on le greffe en - 
Aouft de la mefme année avec la métho- 
de que je t’ay enfeignée. 



j 

ARTICLE IV. 


De F Ente en écujfin'. 

* 

Le Fils, . j 

V Ous m’avez ce me femble dit,, mon . 
Pcre , que les entes en écuffon de : 
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mefme qu’en fluteau fe faifoient en œillet 
puifque donc ces deux façons d’enter oat 
cela de commun, je vous fupplie , apres 
m’avoir montré celle du fluteau, demca- 
feigner celle de L’écuflorv 

Le Pere. Plutoft que je t’enfeigne les 
réglés de la faifon de faire des entes est 
cette maniéré , il faut que je te fafle enten- 
dre pourquoy les Jardiniers ont voulu Itff 
donner le nom deeuflon. Je t’ay fait re- ^ 
marquer en la leçon que je t’ay donné 
pour enter en approche que cette façon 
d’enter eft ainft appellée , parce qu’il faut 
de toute neceflité, que le fauvageon qu’on 
veut enter foit planté fort proche du franc; 
de mefme lorfque je t’ay montré comme 
l’on doit enter en fluteau, je t’ay faitcon- 
noiftre que le nom de fluteau n’eft don- 
né a cette façon d’enter , que parce qu’on 
leve l’écorce pour la greffe en forme de 
fluteau, de ce n’eft pas auflî fins raifon 
qu’on appelle enter en écufsô cette maniéré 
dont. je veux prefenrement finftruire, puif- 
que 1 écorce , qu’on leve avec fofi œillet, 
eft taillée en forme d’écuflon , telle que 
lç? (payeurs donnent aux petits cachets, 

£ de la- 
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&c laquelle teft reprefentée par 
cette figure. 

Pour entrer donc en une des plus belle* 
tnatieres de la culture des arbres je te di- 
ray f que l'invention d’enter en écuflon, 
eft d’autant plus utile , quelle eft aifée i 
pratiquer ; car cette façon , quoy qu’elle 
demande une tres-grande delicateffe du cô- 
té de l’ouvrier , ne laiflè point d’eftre fort 
proprement mife en ufage par des jeunes 
enfans comme toy, laraifon eft qu’il ne 
faut point comme aux autre* façons d’en- 
ter employer tant de force , & qu’il n’eft 
pas necelfaire d’avoir un fi grand nombre 
d’outils , puifqu’il fuffit d’avoir a cet effet 
un fort petit couteau, ou tranche- plume, 
& une maille de linet , ou de chanvre, 
pour faire la ligature , elle eft auffi fort 
expeditive , puifque l’on en fait plutofi: 
une demy douzaine, qu’une feule en ap- 
proche , ou en poupée. 

On peut greffer de cette façon toute for- 
te d’arbres foienr-ils francs oufauvages, 
comme Poiriers, Pommiers, Pruniers, Pê- 
chers, Amandiers, Cerifiers, Figuiers, Ro- 
fiers, J afmi ns, Orangers, Citroniers, Mû- 
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riers , Ormes, &c. Quant à la fa on, jay 
expérimenté , que depuis le commence* » 
ment d’ Avril , jufques à la^my-O&ob’re, 
les entes en écufion peuvent reprendre j 
mais de toutes ces faifons , je trouve quel- 
les reüfiftènt mieux en Avril, Juillet de 
Aouft apres le plein delà Lune, que filon 
ente aux autres mois , cela fe doit plutoft 
faire par curiofité, que pour le profit qu o» ') . 
en peut efperer* 

C’eft donc en Avril , Juillet & Aouft 
en decours quon doit enter en écufion,’ 
mais il faut obferver , que le jour foit beau, 

&c le temps doux , c eft a dire qu'il ne Toit 
pas pluvieux , ny trop chaud, de que le 
. vent de midy ne fouffle pas , car il nVft 
rien de fi nuifible à lecufion que lafaifon 
qui eft humide, de celle qui eft trop fe- 
che aulfi , la raifon eft que cette forte d’en- 
te demande que le fujet, ainfi que je t'ay 
dit parlant du fluteau, foit en fa plus for- 
rc feve , de la pluye qui tombe deftus dé- 
tournant fon a&ion empeche que l’écuf- 
fon ne s’aglutine ; De mefme en certains 
jours de l’Efté l'ardeur du Soleil eft fi for- 
te, qu elle renferme la feve des fauvageons 

E 1 juf- 
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jufqu’aux racines, de maniéré que n ayant 
point a ces jours-là de feve fuffifamment 
pôur nourrir la greffe , il arrive que beau- 
coup ne profitent pas , ou du moins font 
fort languiffantes. 

Mais pour prévenir ce danger il faut re- 
marquer fi le jour tend à la pluye , auquel 
on doit abfolument ceffer de travailler, que 
û le chaud eft crop rude, il y a un moyeu 
tres-facile d’y remedier , & dont je me 
trouve fort bien quand un pareil temps 
m’y oblige, c’eft que le foir du jour pre- 
cedent , que Ton veut enter , on doit faire 
arrofer les rangées, qu’on a fait defïèin 
de greffer ; par cet arrofement on donne 
en merveilleux fecours aux fauvageons, 
qui fouffrent beaucoup par la trop gran- 
de fechereffe de la faifon , & par ce mo- 
yen reprenant leur feve font plus capables 
de recevoir les écuffons. De plus il ne 
faut point greffer en un temps extrême- 
ment chaud, que trois heures de la mati- 
née , de autant de la foirée , car il eft cer- 
tain que les plantes , qui femblent avoir 
perdu toute leur vigueur pendant les heu- 
res du grand chaud , la reprennent fur les 

quatre 
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quatre heures du foir , &c la confervent i 
jufques à huit heures du matin. * 

' J’ay remarqué que l’écuffon qui eft po- 
fé au cofté du Septentrion reüflit mieux 
que celuy qu’on pofe du cofté du Midy, 

8c cét effet ne procédé que de la trop gran- 
de ardeur du Soleil , qui frappe cette par- 
tie: Toutefois fi tu es obligé de le placer 
de ce cofté-dà, pour ne trouver un endroit 
plus uny , je fuis d avis , de l’ombrager du- , 
ne feuille de Chou, ou de la Paraite, 8c ia 
lier d'un jong ou d*un filet deux doigts au 
deffus de l’écuflon, c’eft dequoy je me fuis 
bien trouvé pendant les jours chauds du 
mois de Juillet 8c Aouft, 

J’ay voulu t’inftruire de toutes ces ob* 
fervations-plutoft que de te montrer de 
tailler 8c pofer la greffe en écuffon , dau- 
cant qu’il me femble, quil me feroit qua- v 
fi inutile de te donner des réglés pour bien 
écuffonner , fi je ne te faifois connoiftre 
avant toute œuvre les manquemens , qu’il 
faut éviter , pour ne pas perdre 8c fa peine 
8c fon travail. . , .* 

Suppofé donc que la faifon , 8c les fau** 
gageons font dùpofez pour ton defïein, 

' £ | ainfi 
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ainfi que je viens de te dire , tu dois aller 
prendre'des arbres, dont tu veux avoir l’ef- 
pece,l s plus beaux jets de la pouflè derniè- 
re, & prendre garde que les œillets du jet 
que tu voudras cueillir n’ayent pouffé à 
!a feve du mois de May d’autres petits jets, 
ou rameaux , car en ce cas ils ne vaudroient 
rien pour en lever les écufïons. 

Que fi c’eft ailleurs , ou en lieu fort 
écarté de la pepiniere de telle forte que tu 
ne puiffes faire tes entes a l’heure mefmc 
que tu auras cueilly tes jets du mois de 
Juillet , ou Aouft, tu dois les faire porter 
dans un linge trempé pour empefeher qu’ils 
ne fanifïènt > & qu’ils ne perdent point leur, 
feve. . . 

Le Fils • Donc par cette raifon diffici- 
lement peut-on avoir des greffes propres 
pour leeuffon d’une Piovince à l'autre* 
ainfi que vous m'avez afïèuré vous avoir 
cfté envoyez des plus éloignées du Ro- 
yaume, pour faire des entes a la fente. 

Le Pere> Il eft certain , que les brins ou 
jets , dont on veut fe fervir pour greffer 
en écuffon au mois de Juillet &: Aouft, ne 
peuvent pas eftre portez fi loin que ceux 

donc 
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dont on veut faire des entes en poupée, 
neantmoins m’eftant rencontré «n Aouû, 


il fait quelques années â une grande jour- 
née d’icy chez un honefte homme de mes 
amis, porté decmiofité d’avoir d’une ex- 
cellente. efpc ce de Poires , que je n’avois 
plus veu , j’en fis prendre à mon valet •. 
quelques brins enveloppez d’un linge 
mouillé qu’il miftdans un panier, & que 
j*eus le foin de faire tremper dans tous les 
iuiflcaux , ou fontaines qui fe trouvèrent 
fur noftre chemin , par ce moyen je les 
confervay fort fiaix , 5c dont j’ay des en- 
- tes fort belles. 


Mais pour les brins , ou jets dont on * 
veut tirer des œillets pour faire des écuf- 
fons du mois d Avril, dautant qu’ils ont 
efté cuëillis en Février ou Mars , ou pour 
mieux dire qu’ils lonr les mefmes qu’on 
pend pour la fente, ils peuvent eftre por- 
tez d’un Pais fort éloigné , comme je t’en- 
feigneray lorsque je traiteray de la façon 
“d’enter en poupée. 

Plufieurs de mes amis portez de la même 
inclination de faire des entes , 5c qui y 
rciiilifibient excellemment bien , m’ont 
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avoué n’avoir jamais penfé qu’on pût greC- 
fer en éculïbn au mois d’ Avril , ils ne fe 
font pas feulement contentez d’avoir efté 
chez moy pour prendre le plaifir de le* 
voir avancer avec grande vigueur depuis 
le mois de May jufqua la my-O&obre, 
ils ont encore voulu prendre toutes les 
précautions pour fe juftifier de ce" qu’ils 
ofoient moins alfeurer avoir veu , qu’il* 
doutoient, que ce ne fulTent des entes du 
mois d’Aouft * & en effet au commence- 
ment du mois d’Avril de l’année mil fïx 
cens cinquante - huit , un , qui n’eft pas 
moins intelligent en ces matières , qu’en 
toutes celles dont un véritable homme 
d honneur doit eftre infhuit, vint me voir 
aux champs , 8c apres qu’il meuft déclaré 
le fujet, qui lavoit obligé à faire ce petit 
voyage , je fus bien aife de le fortir entier 
rement de fon doute , & fis en fa prefen- 
ce demy douzaine d’écufïons ; je le prîay 
enfuite de continuer toute la rangée, mef- 
me d’en faire de diverfes efpeces de fruit 
dans trois differentes pepinieres, que j’avois 
cette année-là ; tu fçaurasou que par l’ad- 
dreffe de cét honnefte homme , ou qu'à 

caufe 
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caufeque cette faifon J emporte deffus tou- 
tes les aurres » pour faire de telles entes, 
il n’en manqua pas une d’environ trois 
douzaines qu’il fift en moins d’une heure, 
&c l’Automne fui vante , que feus le bien 
de le revoir chez moy, i! avoua , qu’el- 
les ne differoient en rien de celles qui; 
✓ ' avoient efté frites le mois d’Aouft de l’an- 
née precedente. 

Toute la différence des écuffons du mois 
d’Avril, & de ceux du mois de Juillet 3 c 
Aouft confîfte feulement a' rogner le fau- 
vageon quatre poulces au dcfïtis de la greffe 
à même tems quelle a tfté pofée., &c n’at- 
tendre point à l’année fuivante , comme 
de ceux, qui fe font auxdits mois de Juil- 
let 3c Aouft; La raifon eft que les arbres 
fouffrent d’eftre taillez encore en Avril, 
ce qu’on ne doit point pratiquer en plein 
Efté, comme je t’enfcigneray en temps 3 c 
lieu. 

La greffe en écuffon peut eftre taillée 
de deux maniérés , la première 3c la plus 
commune fe fait en levant l’écorce avec 
fon œil fans toucher au bois , & la fécon- 
dé en prenant avec ï “écorce tant foit peu 

£ ( de 
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de bois , j ay pratiqué & l’une & l’autre 
de ces deux façons , & d’ont je me fuis 
également bien trouvé. 

Lecuflon, qui n’a que l’écorce fe lève 
de cette maniéré , apres avoir rema<quéun 
œil des plus enflez du jet , que tu as déjà 
ehoifi , tu luy rogneras avec le petit cou- 
teau , fi c’eft en Juillet, ou Aouft la feuil- 
le luy laiflànt un peu de queue ; apres ce- 
la tu cerneras du tranchant du couteau le 
brin , ou jet au deflus de l’œil , appuyant 
legercment le trenchant jufqu’au bois, en- 
fuite tu feras une ligne de la pointe du 
couteau, qui entre jufqu’au bois a cafté 
de l'œil à prendre du cerne que tu as fait 
au deflus , laquelle ligne tu tireras en bas 
de la longueur d’un travers de doigt, apres 
quoy tu en feras «ne autre de l’autre cofté 
d œil , donnant à ton écuflon autant d’efi 
corce de chaque cofté d’œillet qu’il fe pour- 
ra , &c avec le trenchant de ton couteau 
tu luy formeras en deux coups une pointe 
au bas. Ton ecuflon ainfi taillée tu le lè- 
veras fort pioprement de deflus fon bois t 
ce qui fe fait en tenant le brin des doigts 
de la main gauche, & ferrant un peu l’ef- 

euflon 
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cufïôn des deux doigts de la main droite 
parles collez. -, en cela on ferend bien tofl 
maiftre avec un peu de pratique, pourvoi 
que la feve fécondé lej'eu de la main. 

Que fi tu trouves quelque difficulté à 
le détacher , tutefervirasdubout du man- 
che de ton couteau, lequel doit tflred’y- 
voire, du buis , ou du moins de quelque 
bois bien dur , le bout duquel manche 
doit eflre fait en forme de coin fort délié, 
avec lequel tutacheras par chaque ccflé de 
lever ledit ecuflon , de 1 ’ayanr pris du bout 
des doigts , tu regarderas , fi le dedans < fl 
bien remply , c’c fl à dire file germe y tienr, 
que fi l eicufTon fe trouve vuide , il faut le 
jetter , de ne s’en point fervii jcar c’cft pat 
le germe quil prend fa nouriiture,& c’efl 
la partie dfentielle fans laquelle, quelque 
difpofition qui fe trouve au fujet de luy 
fournir toute la fevenecdfairejilnepour- 
roit reprendre cette nouvelle vie , que le 
bon Greffèur luy communique par cet ad^ 
mirable artifice ayant veu quihflbien 
ietnply , de que le dedans de fon efcorce 
n’efl point gratigné parle coindu manche 
du couteau , ou que pour l’avoir trop ferré 
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des deux doigs, il Ce trouve éclaté, en un 
mot que lefcudon a le dedans de fon ef- 
corce net, luifint , 5c bien en feve, tu le 
porteras à ta bouche, le prenant du bouc 
des levres par la queue de la feuille rognée, 
j’entends parler de ceux de J uillet 5c Aouft, 
5c non pas de ceux du mois d’Avriî, dau- 
tant qu’ils font defpouïilez deleur feuilla- 
ge ; apres quoy ' il faut tout dun temps 
. travailler à le placer fur le fujet que tu veux 
greffer , fingulierement quand ç’eft du fruit 
qui a i’tfcorce délicate, comme Pruniers, 
l J aviers, Amandiers, car celuy de pépin à 
caufe de 1’efptfTe.urde fon efcorce confer- 
ve mieux l’humeur de la feve,neantmoins 
on doit ufer de diligence pour les uns & 
pour les autres. 

Tenant donc, comme j’ay dit , l’efcuf* 
fon du bout des levres par la queue de la 
feuille rognée, tu feras avec le tranchant 
du petit couteau en la partie la plus unie 
une incifîon au travers du fauvageon de la 
longueur d’un grain d orge &: enluitede la 
pointe du conteau tu en feras une autre 
d’un pouîce de longueur , laquelle prenant 
du milieu de celle que tu as déjà faite des- 
cende en bas , lefquelles deux lignes for- 
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meront un T. c elt à quoy la main doit 
agir bien legerement, pour ne tailler que 
la feule efcorce du fauvageon , fans enfon- 
cer daris le bois Je tranchant du couteau, 
car fi le germe del'écufTon efloit pofé fur 
le bois gratigné il feroit en danger de ne 
pas reprendre - y ces deux incifions faites, 
tu ouvriras avec le coin du*manche du 
couteau celle qui defcend en bas , levant 
peu à peu i’écorce de part de d’autre avec 
toute la fouplefie, qui te ferapoflïble, de 
peur d’ofFencerle boisdu fauvageon, apres 
quoy tu prendras de la main gauche l’é- 
culfon j de de l’autre avec le coin du man- 
che du petit couteau tu feras baailler la 
fente, dans laquelle tu enfonceras, & ferai 
defeendre ton écufion jufqu a ce que fa 
telle joigne la ligne traverfante du haut du 
T. L’ écufion pofé tu le lieras d’une peti- 
te maille dé linet , ou de chanvre fur .la ti- 
ge du fauvageon , commençant par le 
haut , de continuant jufqu au bas toûjours 
en tournant , toutefois il faut bien fe gar- 
der de pafler la dite maille fur 1 oeil del’é- 
eufion, mais apres avoir donné deux tours 
fur l’incifioii du haut , & fur la telle de „ 

E 7 lécuf*. 
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I’écuflon , tu feras defcendre la ligature un 
peu au deffous dudit œil , & continuant 
jufqu’au bas de la ligne , tu palferas la mail* 
le, & larrefteras dans le dernier tour. 

L’autre maniéré de tailler la greffe en 
écufîon eft plus facile , de n’efi: pas moin* 
affeurée pour la reprife que la première. 
En outre ork peut par ce moyen enter tou- 
te forte de fauvageons y pourveu qu’ils 
foient enfeve depuis l’entrée d’Avril juf- 
qu’à la my-O&obre , comme j’ay déjà dit, 
éc la raifon eft que comme Ton taille la 
greffe avec un peu de bois , il n’importe 
pas que l’efcorce du franc fe détaché , de 
pourveu que tu ayes des fauvageons , qui 
foient en feve,de mefmeque ceuxduCoi- 
gnaflîer,qui la confervent pendant tout 
ledit temps , tu peux les greffer de cette 
façon en toutes ces fix Lunes , ce qui eft 
fort aifé , puifqu’on taille la greffe d’un? 
feul coup de couteau, de cette maniéré, 
il faut appuyer le tranchant du couteau un 
peu au deffus de 1 œillet , non pas legere- 
ment comme en l’autre façon, mais l’en- 
foncer un peu dans le bois tournant le 
tranchant en bas c* forte que l’œil 
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aye afïcz d’efcorce de chaque codé» c’eft 
à dire qu’il faut tailler l’efeufton aufli large, 
qu’il fe peut , & continuant en bas tu le 
finiras en pointe, quant a la façon de l’ap- 
pliquer elle eft la mefme que la precedente. 
Il y en a qui rognent les fauvageons 
immédiatement apres les avoir entez en 
Aouft quatre doigs au defïus del’efcuffon j 
pour moy ayant reconnu par expérience, 
que cette taille eft extrêmement nuifiblc à 
la greffe , je différé de les rogner jufqu’an 
mois de Février ou de Mars de l’année 
fuivante , qui eft la véritable faifonde tail- 
ler les arbres, &: cét argot laifîe au deffus 
de la greffe ne doit pas aufïï eftre rogné 
quen Mars de l’année apres» Je veux m’ex- 
pliquer de peur que tu ne confondes les 
années les unes avec les autres , par cette 
fuppofition , fi tu as greffé les jeunes jets, 
ou branches d’un arbre de haute tige en 
Juillet ou Aouft de l’année 1670. tu dois 
attendre de rogner ladite branche quatre 
doigts au deffusde l’eculfon jufqu’au mois 
de Mars de l’année 167 c. & ces quatre 
doigs de bois , que tu as laifîe au demis de 
la greffe, que j’appelle l'argot, ne doit eftre 
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rogné qu’en Mars de l’anftée 1672. avec 
une ferpette bien affilée , &c fï prés qu’il 
fe pourra de la grefle; à cela il faut avoir 
la main fort affeürée, de peur d’emporter 
la greffe avec le bois du fauvageon; parce 
moyen la greffe recouvrira bten-toft la place 
de l'argot, &: fe redreffera à merveille: tu dois 
obferver la mefme méthode pour la pepi- 
niere de quelque genre de fruit qu’elle foit, 
ainîi que je t’ay-enfeigné traitant de la fa- 
çon d’élever les pépins , ou noyaux qu’on 
veut enter en écufïon. 

Le Fils. Je penfe ainfî que vous m’avez 
montré parlant de l’ente en flureau , qu’on 
ne peut point enter en écufTon fur la tige 
des arbres vieux , mais feulement fur celle 
des jeunes fauvageons. 

Le Pere. Il eft vray , mais pour faire por- 
ter du fruit de telle efpece, qu’on vêtit d 
un aibre, qui cft hors de levée, il faut de 
mefme , que je t’ay enfeigné en ladite le- 
çon de l’ente en fluteau , lebrancher au 
deffus de la fourche , au mois de Février, 

8 c le greffer en Aouft de la mefme année 
fui les jets qu’il pouffera , 8 c qui peuvent 
mieux former l’arbre » que fi ces écufïuns 
ne reüffifTeur pas , tu peux regreffer fur les 
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meftnes remettons au mois cT Avril fuivant* 
Il faut attendre à rabatre le fuperflude» 
Jets dudit at bre greffé en Aouft jufqu’au 
mois de Février ou Mars de l’année fui- 
vante \ la raifon efi que fi apres l’avoir 
greffé tu luy oftois tous ces rejettons , tu 
expoferois ceux , que tu aurois écufionnez, 
au danger évident d’eftre emportez par 
les vents, mais à la feve de Mars de l’an- 
née fuivante tu ofteras ceux qui, ne feront 
point greffez, & a mefme temps tu rogne- 
ras les autres quatre doigts au deffus de» 
greffes, lefquelles poufferont de tres-gran- 
de force. , 

Tu auras foin d’attacher les lattes d'en- 
viron quatre pieds de longueur aux argot» 
laiflez au diffus des écufïons faits fur le» 
branches des arbres a haute tige, de d’au- 
tres au travers . de ce fera un moyen afieu- 
ré de les garantir des grands vents J’nyefté 
obligé de greffer de certe façon* une bon- 
ne partie des arbres , que j avois acheté 
lorfque je commença y de faire planter 
pour avoir efté trompé par un brouillon 
de Revendeur , qui me les vendift pour 
tels , que je luy avois demandé , mais je 
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ne dois point inve&iver contre luy , ny 
contre ceux qui font le mefme meftier f 
puifque je leur dois tout ce que jay ac- 
quis de connoifTance en la culture des ar-* 
bres 5 car comme toutes les perfonnes qui 
leur ont acheté leuç donnent avec jufti- 
ce ce glorieux titre, & que généralement 
ils font tous meftier de tromper , Je me re- 
iolus de tacher d’acquérir par eftude ce 
que je croyois prefque impoflible d’acque- 
rir avec de largent , fans â ce compren- 
dre , & le foin & le temps perdu. 


ARTICLE V. 

Si des Entes en écuffon en peut faire des 
arbres de haute tige 

Le Fil». 

V Ous m’avez dit au commencement de 
la leçbn precedente , quon peut non 
feulement greffer en écuffon toute forte 
d’arbres à fruit & a fleurs, mais encore les 
fauvages. 

Le Pere . Pour des arbres à fruit ceîaeft 
fi confiant y que perforine ne le met en 

douce, 
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douce , 8c pour ceux à fleur , bien que je 
n’aye point d’autre inclination pour les 
fleurs, que celle que le commun des hom- 
mes peut avoir , j’ay voulu par divertiflè- 
ment faire quelques eflais de Rofiers de 
differente efpece les uns fur les autre* , dit 
Jafmin d’Efpagne fur du commun , des 
Citroniers & Orangers fur des pépins, que 
y'avois femez dans unecaiffe,de gros Mu« 
tiers noirs fur des petits-, 8c pour des ar- 
bres fauvages , je te diray qu’ayant été 
trompé en l’achat d’environ deux cens 
Ormeaux -, quon m’avoir vendu pour des 
Ormes à large feuille ( car ces Meilleurs 
Jardiniers arboriftes font trompeurs en. 
tou* genres ) je me refolus de les faire 
ébrancher , & en fis cfcuflonner une partie 
fur les jets au mois d’Aouftde la même an-* 
née, 8c le refte au mois d; Avril de l’année - 
fuivante , ce qui me rcuflit a merveille. 

Le Fils . Je ne doute nullement , que l’en-^ 
te en efcuflbn ne puifle fe faire fur toutes 
fortes d’arbres , mais je fuis furpris de ce 
que beaucoup de Jardiniers aifeurent que 
cette invention de greffer n’efl que pour 
les petits , 8c pourtant les Ormeaux, dont 

vous 
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vous venez de me parler , font devenu» 
fort grands, 8c fort cftendus dans le peu 
d’ann ées qu’il y a que vous les avez faic 
efcuffonner. 

Le Pere. C’eft a la vérité une erreur de 
la plus part des perfonncs qui font meftier 
de greffer , & j’en ay cfté moy-mefme 
quelque temps perfuadé, mais l’experien- 
ce, 8c la raifon m’ont fait voirie contrai- 
re , 8c pour te faire connoiflre d’où pro- 
cédé leur ignorance fur cette matière, c’eft 
qu’ils fçavent, ou pour mieux dire, qu’ils 
ignorent par tradition , qu’on ne doit e£* 
cuffonner, que les arbres à noyaux, mais 
. depuis quelque temps ayant apris de quel- 
qu’un de ceux, qui d’entre eux avoit plus 
du raifonnable , qu’on le peut aufli du fruit 
d pépin , il leur refte encore cette erreur, 
que des entes en efeuflon on ne peut avoir 
que des aibies bas, 8c ce qui les confir- 
n^ejans cette opinion eft de voir que les 
plus avif z ne greffent les Poiriers 8c Pom- 
miers deftinez pour les bandes des jardins 
potagers qu’en efeuflon : mais s’ils regar- 
doient un peu plus loin que leur nez , ils 
icmarqucroient que tels arbres n’ont pas 

la 
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la propriété d’eftre bas pour eftre gref* 
fez enefcuflon , mais feulement pour eftre 
entez fur des fujets , ainft que je t’ay dit 
parlant de la pepiniere des Coignaflîers, 
qui de ieur naturel ne montent pas fort 
haut, & pour les convaincre d’une igno- 
rance ftupide, je ne veux me fervirquede 
leur propre pratique , & leur demander 
pourquoy eft ce , que pour avoir des Pom- 
miers nains ils greffent fur le Fichet ou Pa- 
radis, ôc pourquoy aufli pour avoir de* 
Poiriers bas ils greffent fur le Coignaflîer ? 
Ils ne fçauroient me répondre finon que 
le naturel du Fichet du Coignaflîer eft 
de ne monter pas fort haut , fte que pour 
cette raifon ils trouvent à propos de s’en 
fervir pour les jardins , que u quelqu’un, 
aflez teftu , comme ils le font prefque rous, 
vouloitencore s’opiniâtrer, il faut luy fai- 
re entendre raifon de cette forte. Lequel 
des deux Pommiers croyez vous de venir 
plus grand , ou celuy qui aura efté greffe 
en fente fur de Paradis , ou celuy qui au- 
ra efté greffe en efeuflon fur un fauvageon 
de la grande efpece? A cela, â moins de 
nier les bons principes , il ne peut répon- 
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dre fïnonque le Pommier greffé en fente 
fur le Fichet demeurera plus bas , que ce- 
luy, qui aura efté greffé en efeuffon fur ce- 
luy de la grande efpcce, Ôc par là il avoiie- 
ra, que ce n’eft point la greffe en efeuf* 
fon , ou en fente , qui fait les grands ou 
petits arbres ; mais que s’ils reftent bas, ou 
deviennent hauts ôc fort étendus , c’cft 
par le naturel du fujet , qui leur donne U 
* nourritute. Et c’eft par là que je conclus, 
qu’il ne faut pas que tu fois furpris fi les 
Ormeaux écuffonnez , dont je t’ay parlé f 
font devenus fi grands qu’on ne fauroit 
faire différence entre ceux-là, ôc ceux qui 
furent de l’efpece que je defirois. 

Le Fils . Suivant ce que vous dites , il 
n'importe d’enter en écufîon ou en pou- 
pée les nains dont on borde les jardins, 
pourveu qu’ils foient entez fur des fujets, 
qui les nourriffent bas. 

Le Pere, Je t’ay donné cette inftru&ion 
dans la demande que tu m’as cy-devant 
faite , fi les Poiriers fe doivent greffer fur- 
ies Coignafiiers? Répondant à laquelle, 
je te fis évidemment voir que la maniéré 
dent l’eate cft faite ne contribue nulle- 
ment 
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ment à la hauteur , ou a la petiteffe des 
arbres , mais feulement le naturel des fau- 
vageons fur le (quels ils font entez , ce 
que je te prouvay par l’exemple de lente 
du Prunier fur le Pavier, laquelle demeu- 
re plus balfe que fi elle eft faite fur l’A- 
mandier , qui de fon naturel monte plus 
haut , que ne fait le Pavier. 


ARTICLE VL 

De la maniéré d'élever les Entes e» 
écufjon , tant des Pepinieres que des 
branches des arbres gros , & 
hors de levée . 

Le Pere* 

J E me fouviens que difeouranrdes bou- 
tures 8>C éboulures de Coignaffier je te 
donnay par avance quelque inftru&ion 
pour la culture d icelleseftant ccuflbnnées* 
& ce que je t en dis fe doit entendre auflï 
de toutes les efpeces d’arbres entez en 
écuflon *, mais parce que je ne touchay 
point cette matière, que par rapport , 8c 

par 
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Î jar connexion , que je ne t’en inftruî- 

ïsque fort fuccintement, je te diray qu’a- 
pres avoir appliqué les efcufTons, de quel- 
que genre d’arbres qu’ils puifTent eftre, on 
ce doit rien rogner au deffus , ce que je 
te répété pour l’importance, mais attendre 
au mois de Février, ou de Mars de l’année 
fuivanteàtailler la branche, fï c’eft fur un 
arbre haut , ou le jeune plan, Ci c’eft dans 
une pepiniere , environ quatre doigts au 
deftiis de la greffe. 

c Pour la pepiniere de Coignaflier dau- 
tant quelle peut eftre différemment efeuf- 
fonnée, fçavoir fur le bas de la bouture, 
ou fur un jet qui forte du pied d’icelle, 
que fi c’eft à la tige mefme que l’efcufton 
foit appliqué , il ne faut point la rogner 
au deftus de l’efcufton au mois de Février 
de l’année fuivante ; la raifon eft que les 
boutures n’ayant qu’un demy pied fur ter- 
re on doit feulement leur abattre tous les 
remettons quelles auront pouffé , tant fur 
le haut que fur le bas, que fi c’eft fur un 
' rejettondu pied de la tige que tu a yes po- 
fe l’efcufton , il faut aufti couper tous les 
autres , & rogner 1 ecuffonné quatre doigts 

au 
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au deffus de, l’écuffon , refervant de cou- 
per la tige auflï fore proche du rejet- 
ton au mois de Février de l’année fui vante 
avec fargoc laide au deffus de la greffe. 

Le Tils . Vous m’avez enfeigné qu’il 
faut ofterla ligature du chanvre qui ferre 
l’efcuffon , mais je ne me fouviens point 
eu quelle faifon on doit le faire. 

j Le Pere ♦ Si Ton remarque quapres un 
mois ou environ que les arbres ont efté 
e feuffonnez , la ligature ferre , de enfon- 
ce dans l’écorce du fauvageon * je fuis 
d’avis- de la couper Iegerement par derriè- 
re avec le tranchant du petit couteau, que 
fi tu vois qu’elle ne ferre pas trop , comme 
jg t’ay enfeigné parlant de la ligature de 
fente en aproche , tu peux la laifler juf- 
ques en Février ou Mars- avant que la pre- 
mière fevo pouffe. 

Et pour revenir a ce que je te difois de 
, l’argot lailfé en Mars de l’année apres qu’on 
aura efcalfonné , je trouve que c’eft un 
moyen tres-favorable pour garantir les 
greffes de fimpetuofîté des vents , auf- 
quels elles font d’autant plus fu jettes, qu’el- 
ks deviennent plus vigoureufes , de pour 
- > F pre* 
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prévenir ce danger, il faut attacher la greffe 
a l’argot avec une maille de linet , ou de 
chanvre fort proprement , que fi la greffe 
s’avance & pouffe de grande force, je fuis 
d’avis de l’appuyer d'un petit pieu, auquel 
onia liera avec un jong, ou avec une-maille 
de chanvre au defTus d’une feiiille , faifant 
la ligature fi large qu’un tuyau dé plumé 
puiffe paffer entre l’échalat & Tente , afin 
que cette ente venant a grofîir , la ligatu- 
re n’enfonce dans fon efcorce , c’eft une 
travail qu’il ne faut point renvoyer au 
lendemain , de peur que les vents duu mois 
de Juin ne ruinent entièrement les entes. 

Au mois de Février de l’année api es, on 
doit rogner l’argot laifîé au deffus de Tef- 
euffon auffiprez qu’il fe pourra, afin que la 
greffe recouvre phitoft fa place, &enmef« 
me temps tailler les entes dont pn veut fai- 
re des arbres nains un bon demy pié au 
defliis de Tefcuffon, êc a deux, celles qu’on' 
veut pour des arbres a demy vent , lefquel- 
les ne manqueront pas de fourcher , & de 
pouffer des jets à qui Ton donne la forme 
qu’on veut : que fi c’effc fur les branches 
- d’un arbre.de haute tige, de a plein vent 

ne 
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îie manque pas , comme'j’aydcja dit, d’y at- 
tacher des lattesiaufquelles tu lieras tes en- 
tes pour les preferver des vents. 

Le fils • Il me refte encore une difficulté. 
Pourquoy différez- vous de rogner le fau- 
yageon au deffus de l’efcufTon jufqu’au 
mois de Mars de l’année fuivate ? Ne feroit- 
il pas mieux de le faire a même temps qu’on 
a appliqué l’écufTon , parce que vray-fem- 
blablement la greffe enrecevroit une plus 
grande nourriture? 

Le Pere . C’eft en quoy tu te trompes,’ 

& tous ceux qui pratiquent ce que tu me 
propofes i car bien loin de faire pouflec 
par cét artifice lefcufïon a la feve de Sep- 
tempre, il faut tacher d’arrefter fon a&ion 
par une raifon tres-forte , c’efi: que fi la 
greffe pouffe â la feve de Septembre , elle 
eft en danger, toute tendre comme elleeft, 
de fe përdre par les gelées de l’Hy ver fui- 
vant. C’efi: pourquoy il eft bon de laiffer 
monter la feve des fauvageons jufquaux 
fommitez des rameaux , laquelle trouvant 
dequoy s y divertir n’arrefte point a lef- 
euffon , éc le lailTe comme lou dit dor- 
mant; 

Fi 11 
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Il fuffit donc que Pefcuflon s’aglutine 
&c fe cole feulement au fujet fans faire au- 
cune émotion a la feve de Septembre, le- 
quel apres tpie le fauvageon aura efté ro- 
gné quatre doigts au de dus au mois de 
Mars , pouffera de plus grande force à la 
feve d’Avril , &: cét argot lailfé au deffus 
de la greffe doit eflre rogné en Mars de 
l’année apres auffi proche d’icelle quil fe 
pourra, afin quelle recouvre mieux fa pla- 
ce. Et pour te donner une intelligence 
claire de cette importante leçon, je te rc- 
diray encore , de peur que tu ne confon- 
des pas les faifons aufquelles il faut neccf- 
fairemenr pratiquer ce i que je viens de 
t’enfeigner, que fuppoféque tuayésefeuf- 
fonné foit' dans une pepiniere,ou fur des 
jets d’un gros arbre le quinziéme d’Août 
j 6 yo. par exemple , tu ne dois rien tou- 
cher à teséculTons de cette année , hormis 
de couper la füafïe , au cas qu elle ferre 
trop: ce qui paroît vifiblcment , comme je 
tay enfeigné en traitant de lente en ap- 
pioche; &: fur la fin du Mois de Février, 
ou au commencement du mois de Mai s de 
l’année 1571. tu rogneras le fauvageon 

quatre j 
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quatre doigs, on un peu plus , au deffus de 
Técùfibn , lequel à la feve d’ Avril pouffera, 
tk s’avancera merveilleufemenc pendant 
les mois de May ,Juin , Juillet & Août. On 
doit lai (Ter Tente fans y rien faire 'ufqu’ail 
mois de Février ou Mars de Tanne $72. 
auquel temps par un beau jour il faut la 
rogner à un demy-pié près du fauvageon, 
afin qu’elle fourche, fî c’eft pour un nîtin; 
ôc a deux pies fi c’eft pour un arbre à de- 
my vent. Que fi on veut la referverpour 
un aibre à haute tige, on doit feulement 
luy ôter les brins du bas j & à même temps, 
feit-il pour nain , ou pour un arbre de 
haute tige , rogner l’argot, comme j’ay dit 
en cet article , de au quatrième de certe 
queftion , Sc que j’ay voulu te repeter fur 
la fin de cette leçon, comme la plus mu 
portante fur cette matière, 

ARTICLE VII. , 

Z>e la maniéré de greffer en fente* 

ou poupée * 

* 

L E F I L s. 

V Ous m’avez enfeigné que Tente en 
éculTon n'efi: p as feujemeat très - fa- 

F j y cilt 




12 £ V Esc oie des Jardiniers * 

ciiî à pratiquer, mais qu’elle réüflît tres- 
bien fur toutes fortes d’arbres \ ce qui me 
perfuade que cette maniéré d’enter n’eft 
inventée que depuis peu de temps, veu que 
la plupart des greffeurs s’appliquent fur 
tout à celle de la fente. 

Le Fere . 11 eft certain que cette façon 
d enter n’a pas eu autant d’Approbateurs 
jufqu’à prefent que ceWe de la fente , par 
deux raifons , qui avoient beaucoup de 
probabilité. L’une que les entes qui étoient 
faites en Eté ne pouvoient reprendre que 
. difficilement : Se l’autre, qu’on n’en pou- 
voir avoir que de petits arbres , &languif- 
fans. Mais l’experience a fait voir le con- 
traire aux curieux. C’eft pourquoi ils ne 
mettent pas plus de foin à faire des entes 
en poupée, qu’en écufTon. Car quand la 
greffe en fente n’a point repris > pour ne 
point perdre de temps, ils écufîonnent 
en Août de la même année , les rejettons 
de ce même fauvageon. J’ay été obligé 
de le faire ainfî à quantité d’arbres de 
mon verger, pour avoir été trompé par 
celuy qui me les avoit vendus. En effet* 
je les greffai en fente audeffus de la four- 
1 che fc 
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che. Mais foitque par le grand froid du 
mois d’ Avril de cette- année-là,, oti que le 
bois fut trop dur, en ajant manqué beau- 
coup \ je m’avifay d’écuffonner les rejet- 
tons , qui avoient pouffé au delfous des 
poupées : ce qui me reüfïït fort bien. Ain- 
fi je tiens, quil eft bon d’enter en l’une ôc 
en l'autre de ces deux maniérés , puifque 
1 par i’imêjon peut relever le manquement 
de l’autre. 

Tu dois inferer de ce que je viens de te 
dire , que j'approuve également ces deux 
façons d’enter. Et, je l’avoue, je ne faurois 
à laquelle donner le prémier rang. Je 
-- m’accommode à la faifon , & aux fujets. 

que j’ay à greffer, & je m’y applique fui- 
. V an t. leur diveiiîté : de forte que fi j’ay des 
fauvageons affez forts je les ente au mois 
de Mars en poupée , 8c les plus petits au 
mois d’Août en écuffon. 

Le F//f.Vous m’avez fi avantageufement 
dépeint la maniéré d’enter en écuflcn , que 
j’ay crû qu’elle exçelloit toutes' les autres. 
Mais je comprcns prefentement, que celle 
qui fe fait à la fente ne luy cede en rien. 
Comme j’ay un extrême defirde me rendre 
. . 1 - F 4 . capable 
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capable de toutes les maniérés de greffer, 
au- moins de celles qui font les plus utiles, 
je vous fupplie, mon Pere , de me don- 
ner des inflru&ions pour réüflir à celle de 
la fente» 

Le Pere. De toutes les façons de faire 
des entes, il n’en eft point de fi difficile 
que celle qu’on appelle indifféremment 
en fente, ou poupée. Elle tire le premier 
de ces deux noms , de ce qu’il faut né- 
ceffairement fendre le tronc de l’arbre, 
qu'on veut greffer : & le deuxième , de 
ce- qu’il faut abfoiument enveloper l'en- 
droit où la greffe eftpofée,en forme d une 
poupée. - 

Le Fils. Il me fouvilent de vous avoir 
Veuamafîèr quantité de greffes pour les 
(enter a la fente, & que vous conferviez 
par petits paquets dans la cave. J’ay fou- 
vent fait réflexion fur ce que vous ne fai- 
tes point faire vos entes dés que vous avez 
cuëilly vos greffes, qui apparemment re- 
prendraient mieux étant toutes fraîches, 
que cueillies depuis long -temps. Mais je 
ne me fuis point éclairci là-deffus. Appre- 
nez- moy, s’il vous plaie , la raifon pour- 

' ; ^ ; 
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quoy vous pratiquez le contraire de ce que 
je me ferois imaginé. 

Le Pere. £n cela, tu ne t r es pas fort éloi- 
gné du fentiment de beaucoup de person- 
nes qui pofent leurs greffes à l’heure mê- 
me qu’elles les ont cueillies ; ce qui Sou- 
vent peut jeur retiflir. Il y en a même 
•qui greffent leurs Sauvageons au Sortir du 
bois, avant que de les mettre en la pepi- 
niere. Mais je ne voudrois pas imiter un 
ri! mauvais exemple , quoy qu’accompa- 
gné d’un heureux fuccez. Je fuis d'avis de 
iuivre plutôt l'opinion des perfonnes dont 
l’experience confirme le bon ufage , 8c la 
bonne metode , que la pratique de ceux-là j 
8c j’aynie mieux retarder mon travail par 
une régie affeurée, que de le perdre pour 
l'avoir trop précipité. 

Ce ne feroit te rien dire ,fi pour répon- 
dre à la queftion que tu viens de me faire, 
je me eontentois de ce raifonnement . Il 
faut que je te faffeconnoître pour quoy les 
greffes doivent être cueillies quelque temps 
, avant que d être pofées fur les fuivageons j 
& que je t’inftruife en quelle fai Son il faut 
les aller prendre furies arbres dont on veut 
avoir lelpece. F * H 
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Il eft bon , pour deux raifons. , de cueil- 
lir les greffes dixhuit ou vingt jours avant 
que de les pofer. La prémiére , c’eft que la 
greffe étant détachée de l’arbre depuis quel- 
ques jouis , & n ayant pas dequoy fe fu- 
ftenter, defîre plus ardemment de s’unir a 
quelque fujet qui lui fourniffe le moyen de 
conferver la vie qui eft le deûrde toutes les 
créatures. Ainfî je tiens querelles gref- 
fes , pourveu-quelles foient confervécs en 
' quelque lieu, qui ne foit pas trop fec, re- 
prennent mieux, parce -quelles reçoivent 
plus de 1 humide radical du fauvageon fur 
lequel elles font pofées.. L’autre raifon fur 
laquelle j’appuye plus fortement mon opi- 
nion , c’eft que fï les greffes n etoient cueil- 
lies qu’au temps que je les po fe, Ôc qu iL 
faut les pofer , favoir au mois de Mars éit 
Lune vieille , elles fe trouveroient trop 
avancées & par confequent mal propres à 
pouvoir reprendre* C eft pourquoy , pour 
revenir a la demande , que tu m as faite , il 
faut remarquer que les greffés du fruit à 
noyau étanr plus avancées que celles du 
fruit à pépin , doivent être cueillies au mois 
de février en Lune vieille * & pofées en 
* • Mar» 
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Mars apres le plein. Il en eft de même 
des poiriersqui s’avancent. Pour les au- 
tres plus tardifs , auffi bien qne les Pom- 
miers , il faut cueillit les greffes au mois 
de Mars après le plein, 8c les po fer fur la 
fin de la même Lune. - 

C’eft une leçon tout-à-fait contraire a 
la pratique commune. Car on cueille les 
greffes en Février, le pénultième 8c le der- 
nier Jour de la Lune, & on les pofe les pre- 
miers jours de la fui vante. Mais deux rai- 
fons me font en ufer autrement. La pre- 
mière , que fi on greffe âu retour de la Lu- 
ne il eft fort à craindre que les gelées , qui * 
régnent encore pendant la nouvelle Lune 
de Mars, ne ruinent entièrement les entes: 
& la dernière eft, que je n’approuve pas de - 
greffer au renouvellement de la Lune , par- 
ce que jay remarqué que ces entes don- 
nent à la vérité dans peu de temps , beau-, 
coup de bois , mais du fruit bien tard 5 c’eft 
dequoy les Revendeurs trompeurs ne fe 
mettent pas fort en peine , pourveu qu'ils 
étallent de belle marchandée. Je penfe 
même qu’ils fouhaictent qu’on ft’en ait ja- 
mais du fruit, ou du moins de bien long- 

-F 6 temps, 
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temps , pour ne fe voir pas dans la confia 
fion, par les reproches de ceux qu’ils ont 
abufé en leur vendant des arbres qui ont 
demeuré dix a douze années â donner de 
méchant fruit. - , 

Ce n'eft pas allez d’avoir pris le foin de 
faire des paquets feparez de chaque efpece 
de fruit, il faut y attacher un billet qui por- 
te te nom & l’efpece du fruit , à mefure 
qu’on cueille les greffes de deffus l’arbre^ 
car fans cela il eftfort dangereux de pren- 
dre Mme pour Renard, C’eft un avis que 
je donne non feulement aux jeunes appren- 
tifs comme toy , mais encore a ceux qui 
font les plus entendus en la connoiflànce 
du bois des arbres En effet pour convain- 
cre ceux-ci d’infuffifance,il ne faut que leur 
donner un rôle de vingt differentes efpe- 
ces de Poires, ou de Pommes, 3c leur de- 
mander s’ils favent en faire la différence, 
en voyant feulement labrinde. Si.’ s afïu- 
rent qu’ils le peuvent, prends d’un même 
arbre, une greffe du côté de Midy, de une 
autre du côté d’Aquilon. Et comme el- 
les feront infailliblement difîemblables a 
caufe du different afpeéfc > cette diveifiié 

entre 
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entre ces deux greffes . leur fera pronon- - 
cer leur ignorance. C’eft pourquoy il eft 
abfolument néceffaire de marquer les pa- 
quets des greffes par des billets, afin d’étre ’ 
certain de 1 efpece des arbres quon veut 
pour foy , ou pour faire préfenr à fes amis* 
On peut greffer les arbres à noyaux plus 
avancez, au mois de Mars après le plein de 
la Lune , commençant par les Gerifiers, 
Amandiers, Pêchers & Pruniers , conti- 
nuant par les Poiriers plus hâtifs , &: fur 
la fin delà même Lune parles Poiriers tar- 
difs , Sc par les Pommiers. T outefois par- 
ce que la Lune peut fe rencontrer nouvel- 
velle le prémier de Mars , je fuis d’avis eu 
ce cas de greffer les arbres plus avancez à 
la fin du mois de Février, à caufe que la feve 
des fauvageonsde telles efpecesauroittrop 
monté au 16. de Mars auquel jour la Lune 
eommenceroit d’étre en decours. 

Il y a des Grcfïèiirs qui tiennent qu*on 
. peut enter a la fente pendant toute laLufte 
de Mars. Je croy qu’ils parlent plus par 
opinion que par experiefice. Gar fuivant ce- 
la on pourroit fort bien enter en certaines 
années jufqu a la fin du mois d’Avril: ce 

\ s . sr F 7 ' - ^ ui 
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qui eft inoüy. La raifon de cela eft , qile 
la Lune qui fe rencontre nouvelle le 28 de 
t Marsvajufqu’auiy.d’AvriLCeux quicom- 
tent par Lunes, n’ont pas égard au mois dans 
lequel elles fmiffent, mais au mois où elles 
commencent; De maniéré qu’il eft vray 
de dire , qu’en tel cas le 27* d’ Avril eft le 
dernier jour de la Lune de Mars. Mais pour 
moy je tiens qu’il faut s’accommoder aux 
mois , &c non pas aux lunaifons , qui bien 
fouvent comprennent tout le mois fuivant, 
comme tu'peux voir par la fuppofîtiori que 
, j’ay faite de la Lune , qui a commencé le 2.8*. 
jour du Mois de Mars. 

Voila ce que j’ay voulu t’enfeigner en 
général pour Tente en poupée. Préfente- 
ment, il faut que je t’inftruife de la ma- 
niéré de mettre la main a l’œuvre. Pour cet 
effet , avant que de la commencer , tu pré- 
pareras toutes les chofes qui font necefTai- 
res.* favoir une feie à main > un couteau 
fcïintj un bon couteau courbé, ou une 
bonne ferpette j un petit couteau bien a£ 
fiîé } un maillet de buis $ deux coins de fer, 
un grand pour les gros arbres de un petit 
pour les petits 5 de la terre de Potier molle, 

: . Ôc bien 
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& bien paitrie, avec du foin délié ; de la 
Moufle longue qui croit dans les bois au 
pié des chenes j d’o fiers fendus 'pour 
lier les poupées ; & un petit livre pour fou- 
lager la mémoire. 

Après quoy on doit prendre un paquet 
des greffes qu’on veut enter les premières, 
& faire choix des plus groflèspour les fau- 
vageons plus gros. Car comme dans une 
pépinière ou fur les branches des gros ar- 
bres, tous lesfujets ne font pas de pareille 
grofleur, il eft convenable d’y placer les 
greffes qui leur font proportionnées , $C 
ainfl de fe férvir du petit bout des brins 
pour les petits , & du g*os pour le plus gros, 
au cas que d’un même jet il fepuifle tirer 
deux greffes. - ’ ^ ( .> 

Il faut feier le fauvageon à l’endroit ou 
l’écorce eft la plus unie, Sc s’il eftdegrof- 
feur capable d’y placer deux gaffes, il doit 
être fcié aufli plat qu’il eft poflible.. Que 
s’il 11e peut fervir que pour une , il doit 
être fcié tant foit peu panchant ; il faut' 
achever de couper ] ecoice du fauvageon 
avec laferpette, ce que difficilement fer oit-* 
on avec la feie qui l’éclateroit plutoft qu* 
delà couper i caufe de la mdeflç de fes dens. 
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II eft abfolument neceffaire de paffer la feri 
pette deffus ie trait de la fcie , car la greffe 
ne poutroit jamais fe joindre au tronc s'il 
n’eft bien rafraichy 8c poly aveeja fcrpet- 
te, ou couteau courbé. 

Enfuite il faut prendre le brin dont on 
veut faire la greffe la tailler avec le pe- 
tit couteau, en la partie d’embas & au def- 
fous d’un œillet en forme de coin d’un 
pouce de longueur , 8c laiftèr a ce coin 
autant d’écorce d’un côté que de l’autre, 
faire qu’ii commence, ainfi quej’ayditun 
peu au defTous d’un œillet , 8c que l’un 
des dos du coin foit fait a l’endroit de 
cet œillet. ^ 

Le manquement ordinaire qui fe fait à 
la taille de la greffe , eft qu’on ôtt trop 
du bois pour former le coin. C’eft pour- 
quoy il eft mieux de le faire auflï gros qu’il 
fe peut , 8c ne trancher que tres-peu de 
bois de chaque côté a l’endroit où la gref- 
fe doit joindre le plat du fauvageon. Et 
.parce qu’en cela confifte toute l’addreflè 
d’un bonGtefïèur, j’aurois aufti befoin de 
toute l’expreflion pour te le faire bien 
comprendre x §c c eft en quoy je me trou* 
. ’ . mois 
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verois fort en peine, D’ailleurs cous les arts 
doivent fe fervir pour expliquer leurs con- 
ceptions fur le fujet qu’ils veullent traitter 
de demonftrations materielles , &c palpa- 
bles , dont lesefpeces puiifent être portées * 
à l'entendement, maiscomme rien de m^- 
' teriel ne peut arriver a cette partie fupe- 
tieurede l’homme que par le c anal de l'i- 
. magination, je me trouve indifpenfable- 
ment obligé dans le defir que j’ay de t’in- * 
ftruire pleinement de la maniéré que les 
greffe s pour la fente doivent etre taillées, 
de mettre devant tes yeux cette figure, qui 
te fera , comme l’on dit, toucher au doigt 
ce que par un long difeours je ne faurois 
te faire comprendre que- fort imparfaite- 
ment. ' 



» 


Ge font deux greffes taillées de la mê- 
me maniéré*, & dont l’une montre la par- 
tie qui doit être en dehors , que j’appel- 
le A. & l’autre celle du dedans du tronc, 

' . que 
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que j’appelle B. Si tu yeux ces deux gref- 
fes n’en feront qu’une , laquelle peut être 
envifagee de deux cotez par cette double 
figure , par laquelle tu vois la longueur 
qu’on donne ordinairement au coin , & 
à. ce qui doit être au deffus du fauvageon; 
toutefois on doit faire la greffe longue ou. 
courte fuivant la force du fujet. 

Le coin de la greffe étant taillé aufîî 
épais , & l’entaille égale d’un 8c d’autre 
côté au moyen de laquelle la greffe joigne 
bien jufte le tronc du fauvageon , tu por- 
teras en ta bouche la greffe , 8c la pren- 
dras au travers du bout des levres , apres 
quoy il faut prendre le couteau, 8c le mail- 
let , pofer le tranchant du couteau fur 
le plat du tronc peu à côté du cœur & de 
la mouellc d’iceluy en telle forte que la fen- 
dre foit faite à l’endroit le plus un y de l’ecor- 
ce du fauvageon , 8c ayant bien recoftnu 
cet endroit , il faut legerement fraper du 
maillet fut le dos du couteau , 8c par plu- 
fîeurs petits coups faire la fente au tronc, 
8c apres avoir forty le couteau prendre le 
coin de fer pour faire ouvrir , la 
fente autant que la groffeur delà greffe le 
requiert, Toute 
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Toute la maiftrife de l’Art confîfte à 
pofer la greffe, C’eft pourquoy je defire, 
que tu donnes , fi tu ne veux' rendre inu- 
tile tout ce que je te dis fur ce fujet , au- 
tant d’attention qu’il te fera pofsible. Tu 
prendras donc de la main droite ’la greffe, 
de l’enfonceras dans la fente fur le bord du 
tronc, en forte que les feves qui paflènt en- 
tre le bois de l’écorce du tronc, de de la 
greffe fe rencontrent parfaitement par cha- 
que côté de coin qui entre dans la fente, 

8c par les deux entailles , qui doivent ba- 
tre de appuyer bien jufte fur le plat du tronc, 
de non pas comme font les ignorans , qui " 
pofent Ja greffe trop en dehors s’imagi- 
nant que l'écorce de la greffe doit être à 
fleur de celle du tronc : mais en cela ils ~ 
font un grand manquement , parce qua 
moins que le fauvageon fut fort jeune , de 
qu’il eût l’efcorce très -déliée , la feve ne 
pourroit jamais fe rencontrer avec celle de 
la greffe. Ceft pourquoy comme tous 
les fauvageons ont Técorce plus épaiflè 
pour être plus âgez que les greffes, qui 
font de la brindede 1 année, ileft de toute 
néceflité de pofer la greffe non point à fleur 
- * . ‘ ' / de 

1 \ • 
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de Técorce du fauvageon , mais eu forte 
que Tentre -peau & bois, qui eft l’endroit 
où la feve de l*un & de l’autre paffent , fe 
joigne parfaitement, tant parles deux co- 
tez du coin , que par les deux entailles^ 
qui appuyent fur le tronc. 

Si ce tronc eft affezgros pour y placer 
deux greffes, jeteconfeille de les y mettre, 
à caufe qu’une greffe ne pouvant de long- 
temps recouvrir une fi grande place , le 
^tronc fecheroit en la partie qui ne feroft 
point occupée. Toutefois fine faut laif- 
ler qu’une feule greffe fur un même tronc, 
en coupant après la deuxième année, celle .■ 
qui eft la plus foible , & qui forme plus 
mal larbre. 

Les deux greffes , ou une feule , étant 
pofées en la maniéré que je viens de dire, 
il faut mettre fur le plat du tronc , de la 
peau de Saule , qui eft fort propre pour em- 
pêcher leau d’entrer dans la fente ; car fi 
le froid eft préjudiciable aux greffes fraî- 
chement pofées , la pluye l’eft encore da- 
vantage. C’eft pour cette raifon qu’il faut 
éviter autant qu’il eftpofiible, que l’eau y 
entre. Il y en a qui mettent une emplâ- 
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crc de toille cirée delfus le tronc. J’avoue 
que c’eft un moyen auffi fort propre à cet 
effet. Mais il faudroit bien de toille ci- 
rée à ceux qui ont beaucoup dentes à/aire. 

Si le tronc eft petit &: qu'il ne ferre pas 
allez, on doit le lier avec un ozier fendu, en 
l'arrêtant au dernier tour. En -fuite, il 
faut prendre de la terre aprêtée avec du foin, 
de laquelle fe doit faire la poupée*, qu’on 
doit prelTer doucement avec les deux pou- 
ces contre le plat du tronc, 3c contre la gref- 
fe poûr éviter l’évent , & que la pluye 
Rentre dans la fente, comme j’ay déjà dit. 
Apres, il faut couvrir la poupée de Mouf- 
fe longue , qu’on doit lier au delfus , en 
croix, avec un ozier plat, ou avec de la 
peau de Saule , afin qu’elle ne tombe. Que 
fi r on n'a pas de Moulfe longue, on peut 
couvrir la poupée de vieux morceaux de 
drap de laine; ou de toile , qu’il faut lier 
avec un ozier au deflous de la poupée-Cette 
couverrure de Moulfe, ou de toile eft ab- 
folument necelfaire pour retenir la terre 
que la prémiere pluye emporteroit. 

Ceux qui auront des greffes cueillies 
avec le bois de deuxfeves.fi ce bois vieux 
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eft droit , feront le coin de leurs greffes de 
ce bois vieux , de telle façon que tout ce 
vieux bois entre dans la fente, 8c que l'en- 
taille qui appuyé fur le plat du tronc foit 
faite dans le bois de la feve dernière. Je 
me trouve fort-bien de telles greffes , qui ‘ 
fortent des bouts des branches maîtreffes, 
qui les poufTent 8c plus vigoureufes , 8C 
plus droites. On doit s’en fervir pour les 
plus gros , 8c vieux fauvageons , avec les- 
quels elles onfplus de Sympathie, al caufe 
du vieux bois, dont eft fait le coirrde la 
greffé. Outre que ce coin étant plus gros 
que celuy de la derniéte pouffe , on ne 
pourroit le pofer Sur un petit Sauvageon, 
qu’il faudroit trop fendre pour l’y pla- 
cer. De manière , qu’on doit tailler plus 
épais le coin des greffes pour les gros Sau- 
vageons, 8c reServer les petites greffes , ou 
les bouts des grofïès , dont on a greffé les . 
gros troncs , pour les petits. 

Le Fils. Vous recommandez fort démet- 
tre de la Mouffe , ou de la toik Sur la 
poupée de terre. Cependant , fl je ne me 
trompe, j’ay remarqué que vous n'en fai- 
ûez point mettre au tour de celles que 

vous 
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vous fîtes l’année paffée le lorg des al- 
leés de nôtre vigne. 

Le Pere. Tu as raifon. J’ay oublié de te 
dire, que les greffes qui fepofent tout-con- 
tre terre n’ont pas befoin d’étre ainfï mail- 
lottées -, qu’il fuffit après leur avoir fait la 
poupée de terre, de les couvrir de la terre 
du fond même en forme de taupinière, laif- . 
.Tant paroître au defïiis deux yeux feule- 
ment j & qu’a ces fortes d’entes , il faut 
planter un pieu de chaque côté , pour évi- 
- ter de defordre. 

te Fils. Après, ce que je viens d’appren- 
dre touchant la manière de faire des entes 
en' poupée, je voudrois vous prier encore 
de m’enfeigner le moyen de porter les 
greffes de loin , ainlî que vous m’avez 
afsûré vous en avoir été envoyé de prés 
de deux cens lieues. 

Le Pere. Suppofé que tu ayes quelque . 
intelligence au lieu d’où tu veux avoir 
quelque efpece de fruit, il faut faire favoir 
a ton amy , les greffes que tu defires , & 

' le prier de les fichçj: du gros bout dans 
une groflè pomme , de la mettre dans , - 
une boëte bien cachetée , & de la deli- , 
vrer au Meffager, Ces greffes feront aufH 

1 propres 
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propres pour enter , que celles , que tu 
confervcs dans la cave. C’eft ainfi qu’on 
envoyé en France des Provinces fort éloi- 
gnées, des greffes des fruits, qui nous ont 
été inconnu* jufqu’aujourd huy , ÔC fur 
tout desPoires qui en valent plus la peine. 


ARTICLE VilL 

De V Ente en couronne . 

_ i 

Le Fils. 

J E cr®y, monPere, vous avoir fart des 
qaeftions prefque fur tout ce qui peut i 
iervir à l’inftru&ion de faire des entes ; . j 
&; s’il me refte à vous demander quelque 
chofe fur ce «curieux travail , ceft la ma- 
niéré de les faire en couronne. I 

Le Pere . Il femble que tu ayes laifle cet- 
te queftion toute la dernière , afin que nô- 
tre travail ait une meilleure conduite. En 
effet, il eft de la bonne métode, de traiter au 
commencement des chofes les plus bafTes, 
pour monter avec plus de facilité , com- 
me par un degré, à la connoifïance des 
plus rélevées. L’art de greffer en couronne 

apour i 
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à pour objet les plus grands arbres. C’eft 
pour cette raifon , que je fuis bien-aife, 
que ce que nous avons a dire fur cette ma- 
tière, farte la conclufion , de la couronne 
de ce que tu dois (avoir touchant la ma- 
niéré de faire des entes. Ce n’eft pas que 
je me perfuade que tu trouves dans cette 
leçon plus de difficulté qu'aux précéden- 
tes. Au-contraire la connoiffance , de l'ha- 
bitude, que tu as aux autres façons d'en- 
ter, te feront comprendre ceile-cy avec 
beaucoup plus de facilité , veu qu'elle d i£» 
fere fort peu de celle qui fe fait à la fente. 

Or cette façon de greffer s'appelle en 
couronne , parce-que les greffes fe pofent 
au tour du tronc entre le bois de l’écorce 
en forme de couronne. On peut la prati- 
quer de deux maniérés , dont je t'inftrui-' 
ray fuccintement. Pour la prémiére , ii 
faut fur la fin de Mars, ou au commence- 
_ ment d’ Avril en Lune vieille , fier le corps 
ou branches d’un arbre qui foit en fa hau- 
te feve; c’eft à dire , dont l’écorce fe fc- 
pare facilement du bois , à l’endroit le plus 
uny de le moins noueux. Et apres avoic 
pa(fé la ferpetee dedfus le trait de la fie, de 

G ' - : meme 
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même que pour la fente , on doit prendre 
une greffe pareille.. î celles dont on 
fe fertauflî pour la fente , 6c la tailler d’un 
côté feulement. Il faut en fuite, avec un 
petit coin de fer , ou d’y voire , faire une 
ouverture,entre l’écorce 6c le bois du trône, 
de la profondeur d’un pouce, ôc y placer 
la greffe , dont le côté taillé doit être 
contre le bois. De cette façon, on peut 
ranger plufieurs greffes fur un même tronc. 
Mais tout d’un temps , aufli bien qu’a la 
fente , on doit couvrir le plat du tronc 
d’une poupée. 

La deuxième façon d’enter en couron- 
ne, fe fait de même que la précédente, 
pour ce qui eft de tailler 6c de pofer la greffe. 
Mais au-lieu de fe fervir du coin pour faire 
la place de la greffe entre le bois 6c l’écorce, 
on fend avec la pointe du couteau, l’écor- 
ce, a l’endroit où l’on veut placer la gref- 
fe j 6c avec le bout du manche du petit cou- 
teau, dont on fe fert pour greffer enéeuf- 
fon , il faut feparer l’écorce de part ÔC 
d’autre, pour faire place à la greffe. Par 
cette metode on peut , de même qu’en l’au- 
tre, placer plufieurs greffes fur uu arbre. 


»»?* 
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Ondoie déplus, en cette façon, ceindre 
d un ozier fendu le bord du tronc pour 
afsûre les greffes , de faire la poupée de 
terre couverte de Mouffe de même qu*i 
iautre. . ? 

r • # , • 

. QUESTION VI. 

De la maniéré de planter toutes for- 
tes d’ Arbres Fruitiers. 

Le Fils. 

V Ous ne m’avez point encore inftruit, 
monPcre, de la façon de planter les 
arbres. Et comme je croy que de là dér 
pend le bon fuccez quon en peut efperer, 
;e vous prie de me donner quelque leçoa 
fur cette matière. 

Le Pere. Comme mon deffein eft de 
conduire ton inclination par la meilleure 
rnetode qu il me fera poffible ; il a fàlu 
t’aprendre , avant que de t’enfeigner de 
planter les arbres, a en faire le feminaire, 

, à en dreffer la pepiniere, à les enter, 
les mettre, enfuite, en batardierc. Par-là, 

; v G* je 
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je t ay fait connoître comment on doit les 
élever. Maintenant , je t’inftruirai fur la . 
demande que tu viens de mefaire.Etpour 
cet effet , je diviferai ma réponfe en qua- 
tre parties , dont chacune fera une le- 
çon. En laprémiére, je te montreray la 
façoh de planter &dreffer les arbres efpa- 
liers, comme les plus foibles , & qui fans 
un appuy ne peuvent conferver leur for- 
me. En la deuxieme , je t’ énfeigneray de 
les planter &: édifier en contrefpalier. En 
la troifiéme, je t’inftruiray de les planter, 
& former en bouquets , ou buiffons. Et 
enfin , en la quatrième , je te donneray des 
régies pour planter , & aligner les arbres 
de haute tige. 


ARTICLE I. 


De U maniéré de dr effet les ^irbrtt 
. ejpaliers . 

• ' . î* ■ 

Le Fils# 

J E vous ay fouvent oiiy parler des arbres 
efpaliers. Cependant je ne fai pas encore 
«equc ceft, y ' 19 

* ■ 
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It P ere. On appelle arbres efpaliers, 
Ceux qu’oû place le long dun mur , 8c qui 
font foutenus par lin treillifïagc. Je puis 
dire avec vçrité , que c’cft le plus beau, 80 
le plus utile ornement d’un jardin. Mais 
comme ladépenfe que la plupart des Jar- 
diniers obligent infenflblement de faire 
pour ce deiTein, cft grande , particulière- 
ment lorfqu’ils jugent que les perfonnes 
qui les cmployent font en état de la faire, 
je me contenteray de tenfeigner un moyen 
trés-aifé pour avoir un bel &bon efpalier: 
c’eft a dire, qui donne quantité d excel- 
lent fruit. Les Poiriers feulement feroienc 
les arbres que je confeillerois à un hom- 
me d’honnête condition , de planter , 8c 
de drelTer de cette maniéré , parce que c’eft 
l’elpece du fruit , qui mérité mieux ce foin, 
& dont on peut mieux retirer les fraix ; 
laiflànt aux perfonnes de haute qualité , Ôc 
aux grands Seigneurs de faire cultiver à 
leurs Jardiniers toute forte d’arbres frui- 
tiers de cette manière. 

Suppofé que le Jardin eft entouré de murs 
de pierre, de brique , ou de terre , car tous 
font propres pour cela, on doit avant tout 

G } oeuvre. 


Digitized by Google 


ipo L'Es co le des Jardiniers. 

œuvre, fonder le fond où l’on veut plan- 
ter l’efpalier de* Poiriers , parce qu'entre 
tous les arbres fruitiers , il n’en eft point 
^qui demandent une .terre aufli grade que 
«elle quil faut pour le Poirier. Que H l'on 
rencontre un fond tel qu'on peut délirer, ce 
fera un avantage bien grand. Mais fi au 
contraire , apres avoir fait creufer deux 
piez , on trouve du caillou , de pierre du- 
re , ou douce , de marne , du fablon gris ou 
rouge , il faut fe refoudre de rompre ce 
mauvais fond, pour le renouveller dans 
toute 1 etenduë du defièin. Ef pour i’éxé- 
qbter de la bonne manière, il faut une an- 
née avant que de planter l’efpalier 
chercher aux environs de la maifon , un 
. endroit de terre inculte &c grade y car il n’eft 
point de maifon à la campagne , où l’on ne 
puidè trouver , fans aller loin , un fond in- 
culte &gras, dont la bonté paroît en l’a- 
bondance de l’herbe 8c des ronces qu'il 
produit. Parce moyen on peut éviter les 
grands fraix qu'il faut néce (durement faire, 
pour tranfporter la terre d’un lieu écarté* 
Que fi tu es obligé d allerjufqu'auvoldu 
Chapô, remai que l’endroit où les pluyes en- 
trai- 
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traînent la graille des environs, & où d’or- 
dinaire on fait depaître le bétail du labou- 
rage. C’eft dans ces endroits , que tu trou- 
veras toute la terre qui te fera nectïFaire. + 

Il faut donc s’étre difpofé, avant que de 
faire planter refpalier, à faire cultiver cët- 
te terre nouvelle pour les raifons qre ; e te 
diray , de laquelle on doit ôter tou e her- 
be & fa racine, particulièrement celle d' Dent 
de Chien. Il faut aufli jetter a part toutes 
les racines de ronces & de buiifons qui fe 
trouveront en bêchant cette terre. Que & 
c’eft dans un lieu où les eaux arrêtent 
pendant l’Hiver, on doit l’élever par gran- 
des mottes, & le faire remuer entièrement, •* 
& à fond, aux mois de Mars, May, Juillet 
& Septembre, afin quelle loir préparée 
au mois de Novembre , auquel temps on 
doit planter les arbres. Il faut , fur-tout 
prendre garde de ne faire donner aucun la- 
bour à cette terre quelle ne foit bien tem- 
pérée y car fï elléécoit molle tu gaterois 
tout, puifqu’elle doit être le fondement 
de ton deffein. 

On voit en beaucoup d’endroits des ar- 
bres,qui donnent d’excellents fruits , <Sc en 

. G 4, abon- 
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abondance , pour être plantez dans de ter- 
re de cette nature , . &c ce qui eft mer- 
veilleux , fans aucun travail. C’eft pour- 
quoy , on peut dire que cette terre, 
qtii repofe depuis tant defiéclcs, eft pour 
ainfi parler, grofle du de/ir de produire tout 
ce que l’homme pat fon travail & Ton in- 
duftrie voudra luy faire concevoir j qu é- 
tant nouvelle , elle fera de longue duree ; 
& que les arbres qui y feront plantez le 
feront de même. 

Profite donc de l’avis que je te donne 
te fervir de cette terre nouvelle , qui 
fait fi bien fructifier toute forte de plan- 
te# lime fou vient d’avoir veu un Jardin 
qu’une perfonne de qualité fit étendre pour 
être trop petit : & quoique ce qu’il ajoûta 
pour faire le quarré de fon defièin , ne fût 
lu’une quatrième partie de la contenance 
lu Jardin, il recueilloit néanmoins, au- 
tant de fruit en celle-là feule, qu’en toutes 
les trois autres enfemble. Je te demande, 
d’où provenoit cette grande fertilité? Tu 
me répondras , fans doute , de la qualité 
de cette terre nouvelle. 

Or puifqu’il eft aifé d’avoir de cette 

bonne 
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bonne terre nouvelle, ufes-en , 8c tu t’en 
trouveras bien , comme je fais* Croirois- 
tu que j’eufTe dans un Jardin élevé, &fec , 
comme le nôtre, de fi beaux arbres, fi je 
ne les avois garantis, par ce petit foin, de 
leur ruine? Je demeurai cinq ou fix an- 
nées fans pouvoir connoître d’où proce- 
doit leur peu de vigueur; car je n’y épar- 
gnois ny le travail, ny le petit fumier, 8c 
cependant ils reftoient toûjours menus ,3c 
rabougris. Je m’avifay enfin , de leur fai- 
re ôter toute la terre de defifus , & autour 
de leurs racines , lardant feulement la mot- 
te où elles étoient cramponnées; 8c en mê- 
me- tems je fis combler & remplir tout le 
vuide, dê cette terre-nouvelle , parmy la- 
quelle, j’avois fait mêler de bon terreau; 

8c je te puis affiner qua la première pouf- 
fe, je reconnus le manquement que j’a- 
vois fait , de n’avoir pas plutôt penfé à 
u fer de cette terre nouvelle. 

Si f avois a faire un efpalier, je nevou- 
drois pas fuivre l’avis de ceux qui difent 
qu’il faut faiie la tranchée le long du mur 
une année avant que d’y planter les arbres; 
^arce que l’eau 9 dont elle fe rempliroic 

- G / pen- - 
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pendant 1 Hy ver , pourroit beaucoup nui- 
re au mur, à moins qu’il n’y eut unécou- 
Joir pour conduire toute l’eau qu’elle peut 
contenir. Le plus afsûré eft de n’y faire 
criailler, qu’au mois d’O&obre pour évi- 
ter tout dommage. 

Il y en a auflï qui tiennent qu’il fuffit 
de faire des trous le long du mur pour y 
placer les aibres efpaliers, J’eftime que cela 
feroit bon dans un bon terroir, pourveu 
que lestrqus fulfent profonds de cinq piez 
éc larges d’autant. Mais dans une ter- 
re qui a befoin d’écre araandée , je croy 
que le meilleur , Ôc le plus afTeuré eft de 
faire une tranchée. La raifon eft que les 
arbres y étendent incomparablement mieux, 
leurs racines. , * 

Je fuis donc d’avis , de faire creufer 
la tranchre aujCQjnmencement d’Odobre 
le 'ong & à un pié du mur. Cette tran- 
chée deit avoir cinq piez de largeur, & 
autant de profondeur, û lé fond n’eft pas 
bon , ôc quatre s’il eft gras. Elle fe fait de 
crtte maniéré. Il faut prendre un cordeau, 

une perche de cinq piez ou de quatre, 
félon , comme je viens de dire, la nature 
du terroir. Après , tu attacheras le cor- 
deau 
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deau à un échalat planté au bout ôc à un 
pié du mur. Cela fait, tu prendras la per- 
che, ôc le cordeau , que tu feras aller en 
dépliant a l’autre extrémité du mur, où tu 
planteras un autre échalat d un pié du mur, 
de même qu à l’autre bout: & y attache- 
ras ton cordeau fort tendu. Enfuite, les 
Manœuvres doivent marquer avec la pcle 
a grille long du cordeau, ôc audi profond 
que la pèle d gril peut entrer, le bord de 
la tranchée d’un bout a l’autre : où il fane 
coucher la perche , laquelle doit toucher 
'd’un bout le pieu où le cordeau tient , Ôc 
planter un autre pieu d l'autre bout de la 
perche: ôc ces deuxpieus ou échalatsain- 
(î plantez vis à vis l'un de l'autre te mar- 
queront la largeur de la tranchée. Puis 
il faut prendre la perche , pour aller plan- 
ter un quatrième échalat par la meme me - 
fure vis à vis du premier planté : auxquels 
deux derniers échalars le cordeau fera at- 
taché fort tendu , ôc avec la pèle d gril, 
on tracera de même le long, du cordeau la 
largeur de la tranchée. 

Il faut mettre plufieurs ouvriers a creu- 
fer le folle j car le jour étant beau , ôc U 

G 6 terre 
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terre bien temperée , il eft bon de hâter la 
befogne.Tous les gazons , qui feront levez 
les premiers feront placer le long de l’al- 
lée au bord delà tranchée, &: fi encore en 
vereufant il fe trouve de bonne teric , elle 
fera mife avec la première , afin He s’en 
fervir en temps lieu. Pour le refte de la 
terre, on doit la jetter fort-avant dans l’al- 
lée , afin que cette terre qui n’eft pas fi 
bonne foit > feparée de la prémiére qui a 
été tirée, & laquelle fervira fort-commo- 
dement â faire le dos d’âne de l’allée , qui 
aura bien plus de grâce, que fi elle étoit 
au niv .au. La pèle â gril ne peut point 
achever l’ouvrage, C’eft pourquoy , des 
Manœuvres qui fuivront ceux de la pèle 
à gril, jetteront, avec des pèles de bois, fort 
avant aufli dans l’allée , les cureures de la 
tranchée. J’ay oublié de te dire, que tou- 
te la terre ne peut être travaillée avec la 
pèle â gril , veu-que s’il fe trouve du cail- 
lou , ou de roche, il faut ufer de la four- 
che â deux dens , ou du pic 5 c’eft â quoy 
en doit penfer après avoir fondé le fond. 

La tranchée étant creufée delaprofon- 
deurque j’ay dit, il faut marquer du côté 

du 
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du mur avec de petits pieus plantez fur le 
x bord de la tranchée de douze piez de di- 
fiance, les efpaces , que doivent avoir les 
arbres. Toutefois! les deux piquets des 
extremitez doivent être plantez à fix piez 
prés du bout du mur , parce que le bras 
de l’arbre feroit trop long-temps a rem- 
plir un plus grand cfpace. 

Apres quoy , les ouvriers jetteront att 
fond de la tranchée d’un bouc a l’autre 
toute la terre, que je t’ay dit de faire met- 
tre fur le bord d’icelle. Enfuite jls met- 
tront fur la terre, de fumier de mouton, 
mêlé d’un peu de terre nouvelle un bon 
pié de hauteur, ôc cinq piez de largeur en 
quârré aux endroits des pieus , qui mar- • 
quent la place des arbres. Cela fait , ils 
rempliront tout du long , & d’un bout de 
tranchée à l’autre jufqu’a quatre travers de 
doigt du bord d’icelle,de cette terre nou- 
velle. 

Le Fils, 11 me femble , monPere, que 
ce n’efl point planter les arbres allez 
profond, de ne laiiTer que quatre travers 
de doigt de vuide â la tranchée , à moins 
que vous ne vouliez qu’on fa fie un trou à 
l’endroit où ils doivent être placez. 

g 7 ** 
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Le Pere. Tu te trompes , car ta terFe 
mouvante , & bien fumée ta ferre en. la 
preflant du pié, Sc s’affiiflfe de telle ma- 
niéré que les arbres qui font pofez a qua- 
tre travers de doigt fe trouvent dans peu 
de temps à un bon pié profond dans .la 
tranchée. 

• Pout revenir à ce que je te difois $ la 
première terre remife au fond de ta tran- 
chée, le fumier de mouton mis aux endroits 
marquez , avec la terre nouvelle , laquelle 
bien applanie doit combler toute la tran- 
chée jufqu’à quatre travers de doigt du 
haut d’icelle ; il faut au mois de Novem- 
bre fuivant,par un beau jour, déplanter les 
arbres de la batardiere , pour les mettre 
en place dans la tranchée. 

Celuy qui n’aura pas été alîèz foigneux, 
Sc curieux de faire de pepiniere , doit avant 
que de travailler a fa tranchée, s’étre infor- 
mé en quel endroit il peut trouver d’ar- 
bres à vendre , & qui (oient de l’efpece 
.qu’il defire. En quoy on eft fouvent trosn- 
,pé. Car ceux qui font ce commerce, ne 
lavent pour l’ordinaire ny lire ny écrire, 
Ôc par confequent ne peuvent pourvoir 
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que par hazard des aibes, quon leur de» 
mande. Que fi on a chez foy une pepi- 
niere bien langée, 8c bien raportée fur le 
livre avec la metode, que je t’ay enfeignec 
en traittant de la pepiniere, on ne fe trou» 
veroit pas en cette peine, 

Toutefois fi tu es obligé d*en prendre 
ailleurs, tu choifiras des arbres bien culti- 
vez, & élevez dans un bon terroir ♦ né» 
tant pis d’avis, comme quelques uns veu- 
lent, d’en acheter d’un lieu maigre. Je 
prefeteray toujours un arbre , qui a été 
nourry dans un bon terroir , à celuy qui 
fort d’un fond m’aigre, lequel ne peut être 
que mou fin , demy fec, 8c tout rabougry. 
Et je ne faurois me ranger a l’o- 
pinion de ces Philofophes , qui veulent 
nous prouver qu’un arbre , qui a été cul- 
tivé dans un mauvais fond trouvant de» 
quoy fe refaire dans une terre graffe, de- 
vient incomparablement plus beau , que- 
ne fait pas celuy qui a été élevé dans un 
bon teiroir. 

A quoy je réponds , que céft mal £ 
propos acheter ce qu’on peut avoir à bon 
compte. Je veux dire , que c’eft employer 

beau» 
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beaucoup de temps , de foin , 8c d'ar- 
gent pour avoir de beaux arbres 5 parce 
qu’un arbre maigre , 8c peu vigoureux a 
fes racines à demy feches , 8c par confe- 
- quent difficile à la reprife, & long à venir, 1 
G’eft un malade , qu’il faut guérir en luy 
faifant changer d’air: c’eft vouloirde tels 
arbres , pour les voir un jour beaux , 8c 
bons, 8c chercher le bien dans le mal, la 
vigueur dans la foibleiTe , 8c la fanté dans 
la maladie : 8c je croy pour tout aftèuré, 
qu’un arbre mal nourry en fa jeuneftè ne 
peut point du tout devenir beau en 
quel fond qu’on le place. J’ay planté de 
ceux que j’avois acheté ain/i maigres , 8c 
' mouflus qui n’en ont jamais gucry , quel- 
que foin que j’en aye eu : 8c le feul re- 
mede que j’y ay trouvé a été de ks arra- 
cher , & d’en mettie d’autres a leur place. 
Confédéré un peu,fi c’eft unp bonne confc- 
lation de s’expofer a la neceffité d’arra- 
cher une partie d’un plan pour remedier 
à uiimanquement , que Ton peut éviter 
fans qu’il en coûte davantage. 

Choifts donc des arbres nets , 8c vigou- 
reux ; c’eft i dire , que 'leur tige foit droi- I 
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le, te point mouffue, que la brinde foit 
grofTe te longue , te cela fe doit entendre 
tant des arbres bas qu a plein vent. En- 
fuite, il faut remarquer s’ils font greffez 
de quatre, ou du moins de trois années ; 
car on ne doit point planter aucun arbre 
au delfous de cet âge : te cela pour deux 
raifons. La première , parce qu’un arbre 
greffé de cet âge ne fouffre point tant lors- 
qu'il eft changé de place pour avoir pouf- 
fé de meilleures racines , que celuy qui 
auroit été greffé de l’année précédente. La 
dernière , parce qu’en la troifiéme année, 
le fu|et,& la greffe font parfaitement bien 
colez. Outre que les entes de trois , te de 
quatre années donnent des marques de 
leur fertilité par les boutons à Heur , ou 
dattente dont ils doivent être fuffifam- 
ment garnis. 

Tu dois après avoir fait le choix de l’ef- 
pece, de de la quantité , que tu délires de 
chacune, les faire arracher en ta préfencc 
une efpece apres l’autre , te les mettre en 
des faitfèaux feparez, pour en pouvoir fai- 
re la diftin&ion. Pour cet effet tu attache- 
ras un billet â chaque faiff?au,qui portera le 

nom 
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nom de refpece. Or pour les lever curîeufe- 
sneiu , comme il eft abfolument necefïàire 
pour la reprife , il ne faut point fe fervir . 
d’une bêche \ mais d une grande Ôc forte 
pèle à gril , qu’un Manœuvre doit enfon- 
cer aum avât qu’il pourra par les quatre co- 
tez de l’arbre ^ C’eft un moyen de le lever 
avec le gazon & les racines beaucoup plus 
facilement , & avec moins de danger, qu’il 
ne feroit avec la bêche. 

De dix ou douze faifïèaux on peut fans 
les délier en faire un grand, pour être por- 
té , fi le lieu d‘ou l’on prend les arbres eft 
fort éloigné , fur une charretre , ou fur des 
chevaux de voiture. Mail il faut foigneu- 
fement prendre garde de le bien entourer 
de foin ou de paille avant que de le lier, 
de peur de blefier avec la corde la tige ou 
leurs branches j &: avec cette précaution, 
on les mettra a couvert de l'imprudence 
des Voituriers, qui fans cela les rendroient 
en très- piteux état. 

Si la proximité du lieu d’où l’on prend 
lés arbres , permet de les planter le même 
jour , je fuis d’avis de ne point différer au 
l’endemain , parce qu’un arbre reprend 

d’au- 
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amant plus facilement, quil eft moins 
e temps hors de terre., de laquelle ne re- 
evant plus de nourriture delfeche de jour 
n jour. Et quand cette raijfon ne te por- 
sroit point à planter les arbres le jour me- 
né s’il eft poftible qu’ils font arrachez, du 
noins dois-tu le faire n’étant pas afleuré 
le jouir d’un auffi beau temps; puis-que les 
iluyes & les gelées, qui bien fouvent au 
nois de Novembre donnent des marques 
le 1 Hyver,pourroient retarder ton travail, 
'< par là nuire beaucoup à tes arbres., que 
u dois abfolumct planter par un beau jour^ 
lans une terre bien temperéc pour les faire 
eiiffir. Car en premier lieu , fi le temps 
ft trop froid j on court rifque de les per- 
Ire couvrant leurs racines d’une terre ge- 
ée , Sc qui ne dcgelexa peut être pas de 
ong-temps. En dernier lieu, fi la terre eft 
>ietinnée étant molle , c’eft encore un 
>lus grand mal •> car venant à durcir, elle 
e colle de telle manière aux racines, qu el- 
es ne peuvent la percer , de y periftène 
;nfin miferablement. 

Quand cü auras tes arbres en nombre 
’uififanc pour remplir les places déjà mar- 
quées 
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quées le long de la tranchée, je fuis d’avfe 
de ranger les efpeces en tel ordre , qu’il y 
ait un Poirier d’£té joignant un cl’Hyver, 
enfuite un d’Automne, & apres un d’Hy- 
ver, & fur tout du bon Chrétien: 6c par 
ce beau mélange l’efpaiier fera paré de 
fruit en même temps en divers endroits? 
car il fieroit mal de voir ûx ou fept arbres 
à fuite tous dégarnis de fruit au mois de 
Septembre, ce qui arriveroit, s’ils étoient 
de Poires d’Eté. 

Pour faire donc cet ouvrage félon la 
belle metode , il faut faire porter tes ar- . 
bres dans l'allée , 6c détacher les petits 
faiffeaux , en forte qu’on ne mele pas les 
arbres des 'uns avec ceux des autres, 2c les 
ranger avec l’ordre que je m’en vay te di- 
re. Premièrement, tu dois prendre un bon 
Chrétien d’Hyver , &c le poier , dans la tran- 
chée à l’endroit du prémier échalat qui 
marque la place du prémier arbre , 6c à 
même temps écrire fur un livre , le pré « 
tnier efiun bon chrétien duper. En fuite tu 
dois prendre un Camufine , ou autre Poi- 
rier d’Eté, & le pofer dans la tranchée à l’en- 
droit du deuxième èchalar, 6c écrire de mê- 
me 
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me fur le livre , Le deuxième eft un 
Camufine à' Eté, Ha après , il faut prendre 
un gros Rateau,&Ie mettre à l’endtoitdu 
troiüéme échalat , & d abord noter fur le. 
livre , Le tmfîéme ejbun gros Rateau. En- 
fuite , à l’endroit du quatrième échalat, on 
doit pofer un Bergamote d* Automne, qu’il 
faut écrire pour le quatrième. En cin- 
quième lieu , il faut prendre un bon Ch ré- 
ticn d’Hyver, & le mettre d l’endroit du 
cinquième échalat, qu’il faut noter de mê- 
me fur le livre* Et ainfi par cet ordre 
mettant un Poirier d’Hyver le premier, le 
deuxième d’Eté, le troifiéme dHyver, le 
quatrième d’ Automne, le cinquième d’Hy- 
ver , le fixiéme d’Eté , le feptiéme d’Hyver, 
le huitième d’ Automne, le neufviéme d’Hy- 
ver, le dixième d’Eté , le onzième d Hy- 
ver, le douzième d’ Automne ; par cet or- 
dre, di-je,il y aura autant des Poiriers d’Hy- 
_ver que d’Eté & d’ Automne tout enfenw 
ble, 3c autant de bon Chrétien d’Hyver,. 
que des autres efpeces d’Hyver. Cela fc 
doit pour deüx raifons. La prémiére eft, 
que comme les Poires d’Hyver font plue, 
groftes 8c plus long-temps fur l’arbre, el- 
les 
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les parent aufli mieux, & plus long- temps 
un efpalier. Et la deuxième , que les Poi- 
res d’Hyver furpaffent tn beauté r Ôc ea 
durée celles d’Eté , ôc d'Automne. G’eft 
pourquoy , je feray toûjours d’avis d’en 
planter autant d'Hyver que d’Eté ou d’Au- 
tomne. Mais particulièrement du boa 
te incomparable Chrétien d’Hyver. Outre 
que les Poiriers d’Eté font mieux aux ver- 
gers à haute tige , que ceux d Hyver, dont 
les fruits font fbuvent abatus par les Ycnts 
d Automne. 

Tous les piquets étant garnis de leurs 
arbres , il faut remettre le livre à la poche 5 
te s’il y a des arbres de refte, on doit leur 
faire couvrir la racine de terre pour les pla- 
cer ailleurs. Après quoy , il faut prendre 
l’arbre , que tu as fait pofer le dernier, ou 
le premier j car on peut indifféremment 
commencer a planter par l’un , ou par l'au- 
tre , & leur couper, avec la ferpette , par- 
tie du pivot , parce que le Coignafïîer 
de fbn naturel pouffe de chevelu par tout 
ce qui eft planté dans terre, C’eft pour- 
quoy bien fouvent on eft obligé de les ro- 
gner d’un demy pic par le pivot les uns 

“ . " plus, 
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•plus, les autres moins. Toutefois de tel- 
le maniéré, que leurs racines puiifent bien 
. s’aifeoir, de s’étendre deflus la terre. Et i 
meme tems que tu les auras taillez par le 
. pivot , il faut dreffer , & appuyer leur tige 
tout-contre le bord de la tranchée , de ma- 
nière que leurs bras aillent aux cotez , de 
conduire leurs racines en dedans la tran- 
chée , & les couvrir auffi-tbt de quatre 
pouces de terre nouvelle qu’il faut un peu 
preffer en marchant deflus , de ainfi con- 
tinuer d’un bout d’efpaüer à l’autre. * 

Et afin que l’ouvrage fé fafl*e tout d’un 
temps , les Mance vres jetteront de bon ter- 
reau ou fumier de vieille couche, un demy 
pié d’hauteur de j. piez en quarré , à l’en- 
droit des arbres déjà rangez , & dont la 
racine eft couverte de quatre pouces de 
terre nouvelle i de d’autres qui rempli- 
ront de cette terre nouvelle l’efpace dans 
la tranchée où il n’y a point de ce terreau. 

La tranchée étant entièrement comblée 
de cette terre nouvelle , je fuis d’avis de 
faire couper la caifled icelle avec un fer de 
beche tant du coré du mur, quedeceluy 
Ae l’allée, de défaire continuer à répandre 

delà 
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de la même terre nouvelle tout du 
long des arbres d’un bouc à L'autre en for-* 
me de planche ou de rouleau de trois pies 
de largeur, de d’un demy pié de hauteur. 

Il y a des Jardiniers qui taillent les arbres 
immédiatement après les avoir plantez. 
Je faÿ par expérience , que c’efl leur faire 
un grand dommage j car les gelées de l’Hy- 
ver fuivant , leur font fecher deux travers 
de doigts de bois au deifousde cette cou- 
pe. Mais je me trouve bien de ne leur 
rien couper qu’en la Lune nouvelle .du 
rçaois de Février fuivant, auquel temps on 
peut aufli les rogner un demy pié fur ter-* 
re, au cas qu'ils n'ayent point des jets qui 
aillent bien par les cotez j 3c ce fera un 
trés-bon moyen pour leur en faire pouffer. 
Il faudra les élaguer en Juin , 8c laiflèr 
feulement ceux qui viennent les mieux, 
c’eft à dire ceux des côtez , lefquels doi- 
vent être curieufement attachez à de petit* 
échalas pour h 'être pas abatus des vcns,& 
l’année luivante feront mis à la raquette 
de même que les autres. 

Le F Us. Je vous prie , mon Pere \ de vou- 
loir menfeigner ce que vous entendez par 
fa raquette. U Pere* 
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LePert. La raquette eft un treilliflàgc 
de petits échalats, ou pieus plantez de cha- 
que côré de l’arbre , qu’on veut efpalier. 
11 eft de toute neceflité de mettre les jeu- 
nes arbres dont on veut faire un efpalier, 
pendanc les trois ou quatre prémieres an- 
nées a la raquett. La raifon eft qu'en cet 
âge ils n’ont point les branches des côtcz 
allez étendues pour atteindre aux traver- 
fes d’une grande treille, ou grand chaftîs, 
& ce feroit une dé penfe ridicule, d’avoir 
fait un travail â refaire , parce qu’il fe- 
roic à demy ruiné pat l’injure du temps 
avant que de pouvoir le mettre en ufage. 
C’eft pourquoy on fait une raquette aux 
jeunes arbres , laquelle on peut appeller 
petit chaftîs , d’environ quarre piez de 
hauteur, & autant de largeur. Elle fe fait 
de cette forte. On plante deux échalats 
de chaque côté de l’arbre â un pie de di- 
ftance les uns des autres : de â ces quatre 
échalats, il faut attacher quatre rraverfes â 
un pié de diftance les unes des autres auf- 
ft , de lier, â ces traverfes ou lattes , les pe- 
tits brins ou jets avec du jong ou du petit 
osier plat fans les ferrer , mais feulement 

H les 
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les conduire , tk les difpofer pour être 
dans quelques années attachez au grand 
chaffis. 

Tous les arbres étant bien raquettez,il 
faut faire rrmiierla terre, qui ne peut apres 
ce travail qu’être fort piétinée , avec une 
fbuiche de fer, qui l'a rend -plus mouvan- , 
te que ne fait la beche , la bien applanir, 
8c dreffer en forme de rouleau de trois 
piez de largeur. Alamy-May, jefuisd’avis 
dé leur donner un autre labour , 8c envi- 
ron h S Jean leur en donner un autre, 
mais affez léger: 8c ap.és avoir fait apla- 
nir 8c dreffer le rouleau, je trouve à pro- 
pos d étendre de la fougère toute fraîche 
d’un demy-pié de hauteur, 8 c quatre piez 
en quarré aux endroits où les arbres font 
plantez*, c’eft un très -bon moyen pour 
leur tenir le pié fraix durant l’Eté. Tou- 
tefois fi le mois de Juillet 8c Août font 
trop fecs, je fuis d’avis de les arrofer alors, 
répendant l’eau far la fougerequi confer- 
vera l’humdité merycilleuiément bien. 

On doit de temps en temps vifiter les 
arbres nouvellement plantez pour leur ab- 
battre tous les jets , qu’ils poufferont tant 

du 
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du côté du mur que du côté de l’allée , ôc 
ne laifler venir aux côtez que ceux qui peu- 
vent leur donner une figure femblable i 
un éventail ouvert: ôc* quand ils feront af- 
fez forts les lier fort proprement- d’un 
ôz’er plat aux tra ver fes de la raquette. Car 
la fin principale de la culture des arbres 
qui font encore à la raquette, doit être de 
les faire bien garnir de bois des le pié 
jufqu’au haut, ôc pour y rtüfiir , il faut les 
arrêter au mois de Février par le haut des 
maîtrefles branches. Pour cette raifon s’il 
y a des bourgeons qui viennent aux cô- 
tez de la tige, ou des maître fies branches 
garde toy de les abbatrc tous , ainfi que 
je viens de dire de ceux qui viennent par 
devant ou par derrière , mais referve aux 
côtez ceux qui remplifient mieux les vui- 
des , ôc qui fans plier peuvent être con- 
duits aux traverfes de la raquette en forme, 
comme je viens de dire , d’un éventail \ 
ouvert. 

Au mois de Février de l’année fuivan- 
te au decours, tu dois tailleries arbres par 
le haut , Ôc par les branches , rognant à 
trois yeux les jets de la dernière poufle, ÔC 

Hz à même 
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à même temps tailler aulli les jets des cô- 
tez de la tige, comme necellâires pour gar- 
nir & remplir l’arbre à trois yeux prés de 
la tige , ôc des maîtrefiès branche*. 

Ç)n doit obferver de tailleries arbres ef- 
paliers toujours du côté du mur en pié de 
Biche au de fius d'un bouton , & cela pour 
deux raifons; La prémiére , parce que fi 
la taille étoit du côté de l’allée elle déplar- 
roit a laveuë, & nauroit pas de grâce; 
&lademiére,parce que fi cette taille étoit 
du côté de l’allée, elle feioit trop frapée des 
rayons du Soleil pendant les ardeurs de 
l’Eté. 

Il faut de même avoir un foin particu- 
lier de laifler les bourgeons néceflàires pour 
garnir le* aibres par le bas , puifqu’en ce- 
la confiftela beauté dun efpalier. Que fi 
on a négligé de les arrêter par le haut 
pendant qu’ils étoient à la raquette , on 
a de la peine à remédier à ce défaut, 
quand ils font devenus grands. C’eft pour 
cette raifon , que je te repette de lesgour- 
mander tant parie haut, que par le bout 
des branches, afin qu’ils pouflent au bas 
des feions , qui avec le temps deviendront 
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des branches qui rempliront le grand chaf- - 
fis , 3c donneront du fruit jufqu’à terre. 

Il y^. des Jardiniers qui font confiden- 
ce d’ôter le* petites Poire* des arbres qui ont 
été mis la même année à la raquette. Mais 
c’eft un fcrupule bien peu innocent ,pui£ 
qu’ils ne fauroient faire un plus grand tort 
à un jeune arbre efpalier que de ffy biffer 
la prémiére année le fruit dés qu’jl a noiié. 
La raifon eft , que le fruit emporte toute la 
nourriture 3c toute la feve d’un jeune ar- 
bre ,car, comme je viens de te répondre à 
la demande que tu m’as faite fur la taille 
des jeunes arbres , l’intention principale 
du Jardinier, par ce travail, doit être de 
leur faire pouffer pendant qu’ils font a la 
raquette, du bois fuffifammentjpour leur 
donner une belle figure. 

Il eft irés-certain qu’il n’eft tien de fi 
diforme qu’un aibie efpalier eftropié que 
j’appelle ainfi quand il a un bras notable- 
ment plus court que l’autre, comme il ar- 
rive infailliblement à ceux qui ont été né- 
gligez étant à la raquette. Or pour ne 
point tomber dans ce manquement , je fuis 
davis de bien gourmander les rnaîtreffes 
_ H 5 bran- 
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branches , argoter les jeunes jets , & ôter 
les petites Poires avec le cifeau , laifiant 
un peu de qiieiie à la branche, &c par cet 
artifice tu auras des arbres beaux & bien 
formez pour être attachez au grand chaf- 

flS. ; . 


Le Vils. Apres m’avoir donné les réglés 
pour dtefièrles jeunes aibres à la raquette, 
je vous prie de me montrer la façon de Us 
édifier au grand chalîis. 

Le Pere. Ce que je viens de te dire tou- 
chant l'éducation des jeunes arbres pen- 
dant les ttois ou quatre années qu’ils font 
a la raquette peut facilement te donner 
une parfaite connoi fiance de la maniéré, 
qu’on doit les étendre fur le grand 
chafiîs, parce que 1 habitude qu on aquiert 
en l’un facilite l’autre ; car fi tu l’as re- 
marqué , tu te fou viendras que je t’ay dit 
que la raquette eft le petit chaflis , &. par 
ainfi s'il y a quelque différence c’efi; feu- 
lement celle du grand d’avec le petit. Tou- 
tefois , parce que je puis avoir obmis quel- 
que -chofe particulièrement fur la taille 
des Poirieis la troifiéme & la quatrième 
année j auquel temps un bon Jardinier 
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peut raifonnablement efperer quelque 
profit de Ton travail 5 je tacheray autant 
quil me fera poflible , de te conduite à 
cette connoifTance par le chemin le plus 
zifty en quoy j’efpete t'affranchir de beau- 
coup de difficultez que je nay pu fur- 
monter que par l’experience de pîufieurs 
années ; car tantôt )e me perfuadois que 
de gourmander les arbres de la ma- 
niéré que les plus curieux le pratiquent, 
on leutfaifoic une grande violence, m’ima- 
ginant aufîî que de les tailler fi coutt on les 
rendroit infertiles , leur ôtant par ce mo- 
yen qu incité de boutons à fleur qui cuf- 
fent pîi donner du fruit. Enfin jay ete 
long temps dans l'erreur de croire quun 
arbre élevé de certe façon nepouvoit être 
de longue durée. Mais l’experience maî- 
treffe de tous les Arts, m’a fait connorre 
tout le contraire ; car j’ay remat que qu'un 
arbre efpalicr qu’on laiffe poulfer a fa 
fantaifie ne produit qu’une grande confu • 
fion de bois, lequel outie quil le rend 
difforme, attire prefque toute la feve^ de 
manière qu’il ne luy en refte que fort p^u 
pour la nourriture du finit, des bon- 
• • _• H 4 tons 
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tons à fleur pour l année iuivanre. Que 
fi un arbre n’eft pas déchargé de cour ce ' 
bois fupetftus , les boutons reftent en 
- même état , & ne produifent jamais rien* 
Le Fils . Je croy qu’il eft bien impor- 
tant de connoître les boutons a fleur pour 
faire la taille des arbres. C’eft pourquoy 
je vous prie de m’enfeigner d’en faire la. 
différence. 

Le Pere. Quoyque beaucoup de Jardi- 
niers s’imaginent qu’il eft mal - aifé 
de connoître les boutons à fleur pour 
l’année fuivante , neanmoins je te diray 
qu’on ne peut point y être trompé, pour- 
rai- que , comme je t’ay en feigne , les 
branches foient bien élaguées & nettoyées 
de toutesleurs écroiflànces j car manque 
de ce foin tel arbre ne fleurit pas qui au- 
roit produit fon effet; 2c ces perfonnes- 
la voyant des boutons à trois 2c quatie 
-feuilles placez aux bons endroits des bran- 
ches, 2c qui ont toutes les plus belles dif- 
pofitions 2c le meilleur cara&ere , fans 
pourtant leur voir produire les fleurs quil 
s'en font promis , fe perfuadent qu’il y a 
une grande difficulté a les connoître , fans 

con- 
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confiderer, qu’un arbre ne peut produi- 
re que uéspeu de fruit n’ayant pas été 
taillé en la faifon & avec la metode quil 
faut* 

Les boutons à fleur font appeliez aufli 
a fruic indifféremment, quoy que bien fou- 
vent on n’en voye que leur premier effet, 
parce qu’encore qu’ils ne donnent que des 
fleurs, la Nature a dans fon intention le 
fuir, qui eft la fin pour laquelle elle les 
faitéclorrej & fi le contraire arrive c’efl: 
par accident , comme par l’intemperie de 
la faifon , â favoir par les pluyes , par les 
grands vents, ou par les trop fortes gelées, 
mais encore plus fouvenrpai la négligen- 
ce de celuy qui doit tailler les atbres en 
leur faifon. Le foin qu’on prend à tailler 
les vignes depuis tant des fiécles fert d’une 
preuve convaincante pour confirmer la ne- 
ceflîcé qu’il y a de tailler toutes fortes a’ar- 
brcs fruitiers,mais fingulierement les nains, 
comme efpaliers , contrefpaliers St buif- 
fons, auxquels il faut,ainfi queje t’av dit, 
non feulement ôter routes les écroiffances 
de mauvais bois, mais encore les étefter, 
argoter, élaguer , arrêter Sc gourmandcr, 
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afin qu’ils ne s’échappent par trop , & par 
ctt artifice on force agréablement la Na- 
ture de travailler à former les boutons a 
fruit au lieu de s’occuper à nourrir des 
feions , & de bois inutile , qui emporte 
toute la vertu de l’arbre. 

V 

le Fils. Puifqu’il eft abfolument nécef- 
faire de tailler les arbres efpaliers dans une 
certaine faifon , je vous prie , rçon Pere, 
de m’apprendre le temps & les régies qu’il 
faut obferver pour faire utilement ce tra- 
vail. 

Le Fere . De toutes les matières dont 
nous avons cy-devant traité il n’en cft pas 
une en qui je trouve tant de difficulté 
qu'en celle que tu me propofes. ^Toute- 
fois, parce qu’elle eft la plus importante 
de toute la culture des aibres fruitiers , je 
tacheray du moins, de te donner upe in- 
troduction pour parvenir avec un peu de 
pratique à une connoifiance fi néctfïàire 
à tous ceux qui veulent élever des arbres 
efpaliers, &:en recueillir quantité de b:au 
fruit. 

Je cpmmenceiay donc par la forme du 
grand chaflîs , qui doit porter les arbres 
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après quils auront été les trois , ou qua- 
tre années à la raquette ; ôc en fuite je eon- 
tiniieray par la taille d’iceux Je nefayli 
tu te fouviens , que je fay enfeigné que les 
a bies efpaliers doivent être plantez à un 
pié loin du mur. Pour cette raifon , le 
chaflis doit auffi être bâti à un pié du mur. 
Br fi en faifantconftruuedesmursdepicr- 
re, dç brique , ou de terre , qui doivent 
étie d environ douze piez de hauteur , on 
n’avoit pas fait deilèin d’y placer unefpa- 
lier, il y faut faire trois, rangées des troux 
tout du long, diftans de deux piez & de- 
my en quarré , profonds d’un grand pié, 
larges d un demy pié , dans lefquelson 
maçonnera de bouts de chevsons de Chê- 
ne, tous également feiez de deux phz &C 
demy, afin qu’ils fortent tous également 
un demy pié hors du mur. Que fi les 
murs font de terre il faut que les bou r s 
des chevrons du deux éme rang , foient 
plus longs que ceux du premier , <Sc ceux 
du tro ; fiéme de même , plus longs que 
ceux du deuxième. La raifon «ft, que les 
murs de terre ayant plus d’épaifieur au 
pié, il faut, pour faire le chaflis dans la 
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bonne fymetrie . que les chevrons du deu- 
xième & troifiénie rang foient à propor- 
tion plus longs que ceux du rang de m b as. 

Ceux qui ne voudront point s’expofer 
à 'une grande dépenfe , feront le chaflïs 
pour leur efpalier de barres de faule pe- 
lées a leur feve, defquelles ils fcieront les 
plus grofles de douze piez de longueur, 
ôc les cloueront , aux trois fusdirschevrons 
toutes droites , quatre .pouces au delfus de 
terre, & les petites feront attachées d’un 
fort ozier au travers des fusdites d’un 
bout d’efpalier â l’autre. 

On peut encore faire une palliCide à 
moins de fraix de cette maniete , mais^a 
precedente eft la plus afleurée. Il faut 
avoir de petits Chênes , & les fcier d en- 
viron quatorze piez , &c leur brûler à de- 
mi, trois piez du gros bout v en fuite 
le long du courdeau faire des trous de 
deux piez profonds , éloignez de trois piez. 
les uns desautres, de forte qu’il y ait trois 
desdics pieux de CÜhêne entre deux arbres, 
auxquels pieux on attachera avec de gros 
©zier, de même qu'a la façon lusdite de 
petites barres ou îates pelées. 
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te Vils. Pourquoy voulez - vous faire 
brûler les pieux de Chêne par le gros bout* 
3c que les barres ou lates de Saule atta- 
chées au travers foient pelées? 

Le Pere * C’eft une metode que j’ay apr is 
, des bons Peres Capucins > chez iefquels 
étant un jour entré, je remarquay qu’une 
belle ôc longue treillecouverte étoit faite, 
comme je viens de dire , de petit Chênes 
un peu brûlez par le bout planté dans la 
terre, 3c des lates de Saule pelées. Quoy- 
que je connuÆc a peu prés le myftere , je 
ne voulus pourtant pas lai (Ter ma cuiicfi- 
té dans l’incertitude , & mapproch;.nt 
d’un Frère qui avoic le foin du jardin, 
je le priay de me dire pourquoy ils fai- 
foient brûler les pieux, & pourquoy aufli 
avoieat-ils pelé les traverfes de leur treille. 
Je n’eus pas plutôt achevé de faire ma de- 
mande , que ce charitable Religieux me 
donna à entend e que le bois à demy 
brûlé fe conferve entier fort long temps 
dans la terre-, 3c qu’ils ôtoientla peau des* 
barres pour deux raifons : la prémiére, 
parce que les Perceoreilles &c autres infe- 
ctes n’y trouvent point de retraite ; &c la. 
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dernière , afin que l’eau des pluyes qui 
r(ft: en re le bois &: 1 écorce ne les pour- 
lifîe fî-tôr. 

Les Jardiniers des grands Seigneurs in- 
ventent tous les jours de nouvelles façons 
de conftruire des chaflîs efpaliers. Gefont 
des dépenfes, ou pour mieux dire des dé- 
corations de jardin que j’approuve à ceux 
là ; mais que je ne confeillerois point à 
des perfonnes, dont la bource aies cour- 
royes atfèz courtes ; &c ne m’étant point 
propofe de te faire connoître que ce qu’il 
faut pour avoir de bon fruit , & en gran- 
de quantité fans l’acheter par la dépenfe 
d’un efpalier magnifique , je me conten- 
teray de te donner ces deux façons d’ef- 
palier, comme étant d’autant plus utiles* 
qu elles font de moins de dépenfe. 

Que fi à cette dernière façon d’efpa- 
lier par fucceffion de temps les arbres fe 
jettent dedans ou en dehors l’allée , on 
peut le foutenir au moyen de gros pieux 
brûlez par le gros bout , de même que 
j’ay dit, & plantez bien profond entre le 
mur & l’efpalier , ce qui ne paroîtra pas 
du fout. 

Après 
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Apres t’avoir montré la forme du grand 
chaisis, il eft bien jufte que je tinftruife 
de la (ai (on & de la maniéré qu’on y 
doit étendre les arbres efpaliers. Le temps 
le plus propre pour attacher leurs bran- 
ches , eft a la taille de Février , ôc cela 
pour tiois raifons. La prémiéte , parce 
que les a bres r’entrans en cette faifon en 
leur feve font plus faciles à plier , qu en 
plein Hyver; auquel temps le bois eft plus 
dur, ny qu’au Printemps aufii,àcaufe du 
danger de lesébourgeonner .* & la derniè- 
re , parce qu’on ne fauroit attacher un ar- 
bre entier fans ôter auparavant, tout le 
bois inutile, comme quantité des jets, qui 
ont pouffé en dedans, & en dehors. C’eft 
pourqm y , il faut les décharger de tout 
leur bois fuperflu , avant que de les aju- 
fter aux travei fes du chaftîs. 

Quant à la taille . je t’ay déjà avancé, 
que c eft au mois de Février après le plein 
de la Lune , qu’on doit la faire particu- 
liérement aux jeunes ai br es i car pour les 
vieux il eft indiffèrent. Or pour y bien 
reüftir, il faut, en prémier lieu, conhderer 
la difpofttioa d’un arbre , Ôc fe conduire 
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félon qu’il a été bien ou mal entretenu* 
ou que la Nature a peu , ou beaucoup 
travaillé ; car il faut tacher , autant qu’il 
eft poflible * de remedier aux manque- 
mens de l’une ou de l’autre de ces deux 
caufes* En deuxième lieu , s’il y a une 
branche ou jet qui croife fur un autre* 
on doit couper celuy qui fe courbe , Ôc 
qui ne s’accommode pas fi bien aux tra- 
verfes duchaflîs. Enrroifiéme lieu* s’il y a 
une grande confufîon des branches, il faut 
les élaguer de telle manière , qu’il y ait 
allez de diftance de l’une à l’autre , pour 
éviter qu’elles ne fe trouvent trop ferrées 
lors quelles grofïironr. En quatrième 
lieu on doit ôter tous les petits (eu ns ou 
jets qui ne viennent pas bien du côté des 
branches , & qui ne font point placez aux 
endroits où il faudroit qu’ils fulTent pour 
remplir raifonnablement les efpaces d’en- 
tre les branches mamelles. En cinquiè- 
me lieu, il faut argotter tous les jets, qu’on 
a refervez, à trois yeux prés delà tige ou 
des branches, lefquelles il faut aulïî arrê- 
ter a trois yeux de la poulie de l’année. 
Après quoy, comme j’ay dit, il faut atta- 
cher 
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cher & conduire les branches le plus cu- 
rieufement, ôc le plus au naturel qu’il fe 
pourra aux traverses du chaflis. 

- Au mois de May y on doit avoir un foin 
particulier > d’ôter du bout des doigs tous 
les mauvais bourgeons naifïàns , dont il 
cft aifé de faire la différence avec ceux qui 
promettent des fleurs pour l'année fui- 
vante. Ceux-ci forment une rofe de leurs 
feuilles : & les autres pouffent extraordi- 
nairement. On doit pourtant laifïèr de 
ceux que j appelle mauvais y quand ik 
font néceffaires pour remplir quelque vui- 
de entre les branches maîtreffes , ou que 
l’arbre fe trouve dépourveu en cette par^ 
tie. 

Si les arbres font vigoureux , comme 
ils le font d’ordinaire pendant leur jeunef- 
fe, je trouve a propos de leur rogner fur 
la fin du mois de May en Lune vieillejes 
jets qui pouffent avec trop de force a trois 
yeux prés de la branche , ou argot laiffé 
en icelle à la taille de Février. . Gette fe- 
eonde coupe produit deux effets merveil- 
leux. Le premier eft > que le corps de 
l’arbre en grofsic davantage , & le der- 
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nier que les boutons Amples n étant point 
privez de la feve, qui leur eft nécefiaire, 
par ces drageonsou jers , dont la vigueur 
attire toute celle d’un arbre, comme il eftaf- 
fez aifé de juger, fe forment en boutôs à fleur 
pour la première ou deuxième année après. 

Il y a des Jardiniers qui taillent lesef- 
paliers trois & quatre diverfes fois pen- 
dant Tannée. Pour moy je ne fuis point 
de leur fentiment, &: je me contente d’u- 
ne feule raille. Que fi je*viens de t’en- 
feigner decbuper une deuxième fois, c’eft 
feulement quelque jet, qui veut s échap- 
per , & non pas généralement toute la 
pouffe d’un arbre^ Il n’eft pas bon de 
s’oppofer ainfi à tout ce que la Nature veut 
produire , fingulierement en une faifon, 
où elle femble le defirer davantage, &en 
laquelle les arbres étant coupez rifquent 
indubitablement de fe perdre, mais enco- 
re bien plus fi la taille eft faite en Juillet, 
de Août, auxquels mois le chaud eft extrê- 
me j & je puis dire aufli, que comme il n’eft 
pas bon de tailler les arbres en plein Hy- 
ver, ainfi que tout le monde en convient, 
par une railon de contraires , il n’eft: pas * 
bon de le pratiquer pendant les grandes 
chaleurs de l’Eté, ARTI- 
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ARTICLE II. 

De la maniéré de planter & édifier les 
Arbres en contrefpaliers . ' 

Le Fils. 

I L me fouvient que ces jours partez dans 
la demande que je vous fis fur la façon 
de bien planter les arbres , vous divisâtes 
la réponle, qu’il vous pleut me faire en 
quatre chefs. Pour le premier , qui a été 
fur la metode de planter & dreffer un ef- 
paÜer , je me peifuade que vous n’avez 
rien oublié pour me le faire bien compren- 
dre. A préfent, j’attens que vousmefaf- 
fiezla grâce de continuer par lecontrefpa- 
lier, ainfi que vous me l’avez fait efpeter. 

Le Peye. Le contrefpalier eft appelle de 
ce nom, pa'ce que les atbies, qui le for- 
ment font plantez avec le même ordre â 
l’oppofite de Le 'palier j mais avec cette 
différence que n’ayant pas de mur pour les 
foutenir , ils font tenus fort bas. Pat la 
metode d’élever les uns , on peut fe con- 
duire pour les autres. Que fi lefpalier 
par la hauteur l’étendue de fes bran- 
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ches agencées favanment , fournit un objet 
d’admiration a la vcuë le contrefpalier 
. ne manque point aüflï dequoy ia fatisfai- 
te puifqu’il étale fon fruit également de 
chaque côté. 

Je ne penfe point d’étre obligé à te ré- 
péter la façon de faire la tranchée. Je croy 
que tu te fouviens , & de la largeur 8c 
de la profondeur quelle doit avoir, après 
ce que je t’en ay dit, en traitant delamanie* 
re de planter 1 un efpalier. Si la terre du jar- 
din où l’on veut placer le contrefpalie r n’eft 
pas gr allé, & ù le fond nèft de quatre piez, je 
confeilleray toujours de faire une tranchée* 
de même que je t’ay enfeigné en la pré- 
cédente leçon * ou au moins , celuy qui 
ne voudra, ou qui ne pourra point faire 
k dépenfe d’une tranchée , doit faire creu- 
for des trous de cinq piez de largeur , 8c 
autant de profondeur pour le moins. Il 
eft certain que le contrefpalier peut mieux 
reiiflir avec les trous de cette grandeur 
que ne feroit pas l’efpalicr. La raifon eft 
que l’efpalier n’étant pas labouré qu’en- 
viron deux piez 8c demy du côté de l’al- 
lée, n’a pas le même avantage quelecon- 

crefpa- 
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trefpalier , qui fe prévaut de la culture du 
quarré qu’il borde. 

En outre le contrefpalici peut reiifsir à 
toutes expofitionsbeaucoup mieux que ne 
fait Tefpalier, qui veut envifager le Levant 
ou le Midy. Car pourveu-que l'allée qui 
eft entre l’efpalier ôc le contrefpalier foie 
d'une largeur raifonnableîc’eft à dire, que 
l'un ne Toit pas ombragé par l’autre , on 
peut efperer de très-beau fruit, & en grau» 
de quantité d’un contrefpalier. 

Le Fils . Mai* , mon Pere , comment fe 
peut-il qu’un contrefpalier fe foutienne 
de foy - même , n’y ayant point de mur 
contre lequel on appuyé un chaffis pour 
le porter? v 

Le Pere. A cela je te répond ray que 
comme le contrefpalier doit être feulement 
â hauteur d’appuy , il peut après qu'il a 
été entretenu les trois-ou quatre années à > 
la raquette , de même que l'efpaliec , fe 
foutenir fans l’aide d’un chafsis j de pour 
te le faire comprendre je te montreray la 
façon de le planer, & édifier , & par-ld 
tu jugeras qu'i/ p e ^t fe palier, d’une pa- 
liilàde, C' 
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Suppofé que tu as fait une tranchce de 
l’autre côté d allée où 1’efpalier eft , ou 
doit être planté, ou que tu t’es contenté, 
de faire de grands trous éloignez de dix 
piez les uns des autres : c’eft a dire , que 
le milieu d’un trou foit à dix piez du mi-' 
lieu de l autre trou , afin que les arbres 
qu’on veut y planter fc trouvent a dix piez 
un peu plus ou un peu moins, fuivant que 
le quarré du jardin eft plus grand ou plus 
petit. Toutefois les trous des extremittz 
doivent être â cinq piez du coin des quart- 
rez, afin que le bras de l’arbre du coin 
puifte atteindre à l’allée du tour. 

Il y en a qui bordent tous les cotez des 
quatre petits quarrez de leur jardin dun 
contrefpalier. C’eft â la vérité un moyen 
pour avoir dans un petit efpace quantité 
de fruit. Mais cela ôte beaucoup de la 
beauté d’un potager ou d’un parterre. Ou- 
tre que l’ombrage de tant des hayes à 
moins que les quarrez foient fort éten- 
dus , nuit grandement à l’im Sc â l’autre. 
Cependant, chacun peij Cuivre fa fan- 
taifie. _ l / 

Quant a la façon d ’éle^Yr un contrefpalier, 

les 
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les trois ou quatre premières années , on 
doit, de mêmequa Tefpalier , étendre les 
petites branches des arbres a des petits 
pieux ou échalas treilIifTezdelates en for- 
me de raquette \ mais avec cette difFeren-. 
ce , qu’il faut conduire celles du bas un- . 
peu plus rampantes d’un d’autre côté, 
Ôc ne donner point à celles du haut plus 
de quatre piez au deflus de terre* lefqucl- 
les, de même que les autres, doivent être 
conduites dans la bonne fymetrie. Car 
s’il y en avoit qui courbafTent du côté de 
l’allée ou du côté du quarré , elles n au- 
roienc pas bonne grâce. Il faut obferver 
aufsi , qu’il n’y ait point deux branches 
dans fon épaifTeur, parce que la branche 
qui feroit ombragée par une autre , ne 
raporteroit pas du fruit égal en beauté 
en bonté i celui de la branche qui feroit 
envifagée du Soleil. C’eft pourquoy , je 
fuis d avis de ne laifïèr a la taille descon- 
trefpaliers , que trois rangs de branches 
par chaque côté les unes avec proportion 
au deflus des autres. Que fi quelque jet 
veut s émanciper , il faut à la fin du mois 
de May , le rogner à trois yeux prés de la 

maîtrcflc 
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maîtreffe branche, ou de largot laiffé en 
Février , même étefter ou pincer du bout 
des doigts ce qui pouffera au deffusde la 
couppe du Mois de May, 


ARTICLE IIL 

De ld maniéré de planter & former 
les Arbres en btiijfin* 

Le Fils, 

A près m’avoir donné des régies pour 
planter les contrefpaliers, je vous prie, 
mon Père , ainfi que vous m’avez fait ef- 
perer , de m’apprendre la manière de plan- 
ter de former les arbres en buiffon. 

Le Pere • Les arbres en buiffon ou bou- 
quet , qui n’eft qu'une même chofe , font 
appeliez de ce nom pour la figure qu’on 
leur donne d’un buiffon rond de tondu à . 
Cifeau. On les efpace à douze piez les 
uns des autres, de même que les efpaliers. 
Or pour les avoir bien fait^ il eft de tou- 
te nécefsité, d’avoir travaillé à les édifier 
dés la prémiére année après qu’ils auront 
été greffez, par cette metode. Suppofé 

que 
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que tu veux un certain nombre d’entes pour 
buiHons j il faut fur la fin du mois de May 
de l’année après quelles auront été faites, les 
rogner demy-pié au-delfus dufauvageon; 

& par ce moyen elles fourcheront & pouf- 1 
feront quantité de bois lequel on doit 
tout ôter , à la referve de trois ou quatre 
brins, qui feront avec le temps lesmaîcref- 
fes.'branches , qui doivent , dans une diftan- 
cc égale , former l’arbre en rond. Mais 
parce-que toutes les entes ne font pas natu- 
rellement telles, quon peut delirer , il faut 
en ce cas , par artifice , remedier à ce défaut, 
au moyen des cerceaux proportionnez aux 
arbres qu’on veut édifier : c’eft â dire que 
s’ils font petits , il faut que les cerceaux le 
foient auffi. Ce qui ce fait de cette manié- 
ré* On plante autour de l’arbre , trois ou 
quatre échalas diftans entre eux fuivant la 
grandeur du cerceau qui doit être attaché 
d’un ozier aux échalas. Enfuite on fait paf- 
fer les branches de l*arbre au tour d'ictluy, 

& on les y attache fort proprement avec un 
petit ozier plat : de a mefure que l’arbre 
croie, on doit avoir foin de luy faire prendre 

I 1a 
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la forme ronde, en laquelle conlîfte toute 
la beauté d’un atbre builïon. 

J’ay remarqué qu’on fait pour l’ordinai- 
re trois manquemens a la culture des arbres 
huilions. Le premier eft , qu’on leur lailïè 
«ne grande confufion de branches en de- 
dans. Le deux iéme , quon pâlie des bran- 
ches les unes fur les autres pour garnir le 
tour de l’arbre: Et le dernier., qu’on ne leur 
laille point de tige , en telle forte que les 
branches fortent de terre de même que 
celles d’un builïeau fauvage qui a été cou- 
pé entre deux terres. 

Le premier défaut peut facilement être 
corrigé en ôtant le boisfuperflu ; &c par ce 
moyen l’arbre fe trouvera ouvert en dedans. 
Il ne faut point qu’on s’imagine que pour 
avoir une grande quantité de bois au de- 
dans , il rapporte plus de fruit. Au con- 
traire , il en donnera moins , de plus pe- 
tit Car une Poire du tour en vaut quatre 
du dedans. Outre que cette confufion de 
bois par le dedans , empêche que le Soleil 
ne communique fes rayons aux Poires du 
tour : ôc par ce moyen relient vertes de n ont 
pas le gouc.aullî bon. 

Pour 
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Pour le deuxième , il eft infupportabîe, 
parce qu’avec le temps les branches gioftif- 
fants’entremafigent, & fe ruinent entre el- 
les. Pour ue point tomber dans la néceflîté 
«de remplir un trop grand efpace , qui peut 
fe trouver entre deux branches , par ce mai’* 
heureux artifice , on doit de bonne heure, 
tandis que les arbres font jeunes , gour- 
mander Sc arrêter les branches qui pouflent _ 
de trop grande force & emportent toute la 
feve de l’arbre , de telle maniéré que les au- 
tres relient courtes, 8c ne garnilïènt pas le 
tour. 

Le dernier manquement procédé de la 
fantaifie de certains Jardiniers s qui veulent 
faire toutes chofes a leur tête , & ne peuvent 
confentir que tout ce qui part de leur main 
ne foit un original. C’eft le défaut auquel 
tombent ordinairement tous les mauvais 
ouvriers. Je puis dire de ceux-cy , comme 
de ces Chapeliers qui encherifient toujours 
aux modes les plus nouvelles. Car il eft 
confiant qu apres la défaite des formes qui 
étoient hors d’efcalade, il y eut des ouvriers, 
lefquels au grand préjudice de Meilleurs de 
,* petite taille, firent abattre de deux tiers cel- 

1 a les, 
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les qui paffoient pour trop baffes. C’eft 
ainfi quil y a des Jardiniers , qui croyenc 
qu’un arbre ne doit point être appelle bas, 
fi les branches ne fortent de la terre. 

Enfin , on doit en toutes chofes fuir le»- 
extrémitez, en cecy particulièrement , car 
comment peut-on donner le labour nécef- -s 
faii e au pié d’un arbre , s’il n’a point de tige? 

Il eft comme impollîble de pouvoir éviter, 
qu’en bêchant au tour d’iceluy, on ne blefle 
du fer quelqu’une des branches , qui fe trou- 
vent fi bafïès, C’eflpourquoy, jeconfeille- 
rois qu à tous les ai bres nains , comme cfpa- 
liers , contrefpaliers & buiffuns , on leur 
donne demy pié de tige fur terre, au defïus 
de laquelle partent des branches belles, net- 
tes & fans confufïon. 

Le Fils . On pourroic bien , mon Père, fai- 
re des vergers de cette forte d’arbres en buif- 
fon de même que de ceux de haute tige. 

Le Père . Oüy fans difficulté , tk j’eti ay 
veuen plufieurs parcs de perfonnes de qua- 
lité. On lesefpace de douze piezen quai ré j 
& cette façon de planter s’appelle a Quin- 
conce , laquelle je t’apprendray quand nous 
parlerons du Yerger d’arbres à plein vent. 
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ouhautetige. On enbordeaufli les allées 
des Vignes, ce qui les rend fort agréables, 
La culture des uns , Sc des autres eft la mê- 
me que de ceux dont je viens de t’infttuirc 
p.our les jardirs potagers, ou parterres. 

Le Ftls, Mais ces arbres, a caufe de leur 
petitefte, ne peuvent donner du fruit qu’en 
petite quantité, 6c encore biui petit, * Ce 
qui me perûiade, qu’ils font édifiez plutôt 
pour fervir d’ornement aux bandes des 
quarrez d’un jardin , que pour fournir tous 
enfemble autant de fruit que feroit un bel 
arbre à haute tige. , 

Le Pere. Cette obje&ion m’a été faite par 
plufieurs perfonnei , lefquelles , bien que 
plus âgées ne connoilloient pas non -plus 
que toy , le raport de ces petits arbres. Caü 
a la vérité , chacun en particulier donne fort 
peu de fruit en comparaifon d'un arbre à 
haute tige. Mais à prendre en généraltous 
les arbres bas d’un verger , il eft trés-cer- 
tâin , qu’ils fourniroient autant de fruit , 
que feroient tous les arbres hauts , placez 
dans le même efpace. La raifon eft qu’un 
arbre de haute tige , doit être planté, à 
une diftance capable d’ea contenir 

I j tren- 
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trente de petits : ce que je veux te prouver 
dcmonftrativeme.nt par la régie de multi- 
cation, 

Snppofé que dans un champ de foixante; 
toifes en quarté , tu as fait defieinde faire, 
un plant d’arbres à haute tige, ôdes éloigner 
de fix. toifes les uns des autres , tu trouveras, 
que la première rangée aura dix arbres, lef- 
quels , multipliez; par autres dix feront le 
nombre de cent. Que. fi au. contraire, ap- 

préhendant que les vents, ne donnent trop 
en cét endroit , ou que par pure fantaifie tu. 
veuilles y planter des arbres bas,quel’on es- 
pace ordinairemét à douze piezitutrouveras. 
que la prémiére rangée aura quarante-qua- 
tre plans -, lefquels multipliez par autres qua- 
rante quatre feront le nombre de mille neuf 
cens trente-fix arbres. Je te laifie juger 
apres cela , fi un fi petit efpace contenant 
un fi grand nombre d’arbres ne te donne pas 
lieu d'efperer d’en recueillir autant de fiuit; 
que s’il étoit occupé par de grands arbres. 

Outre l’avantage que je trouve a planter . 
des arbres bas à l’occafion des*vent$ , qui 
prefque toutes (es années abbatent au mois 
deSeptembre la plus grande, de plus belle 

partie; 
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partie des Pommes &c Poires d’Automne & 
d’Hyver j, la facilité de porter du remede à 
tant de mauvais accidens qui furviennent a 
toutes fortes d’àrbres , me les feroit préfé- 
rer aux autres. Ce n’êft pas que par-là je 
veuille détourner ton inclination pour les 
grands arbres y au-contraire 1 je fuis obligé 
de dire à leur avantage , que c’eft en eux 
que la Nature paroît d*autant plus libre 
quelle Contente mieux fes defirs,&: qu’elle 
étale plusfüperbement fes perfections car 
ala vérité les arbres de haute tige ne deman* 
dent pas un Ci grand foin , que font les bas, 
qui veulent être taillez toutes les années de 
même que les efpaliers,. 

Quoiqu’en traitant de la maniéré de cul- 
tiver les arbres bas , je taye fait connoîcre , 
que les Poiriers feulemeut feroient ceux 
auxquels je voudrois donner ce foin, né- 
anmoins, pour ne te point témoigner du re- 
but , pour tous les autres genres d’arbres 
fruitiers , je finiray cette leçon par tous 
ceux que beaucoup des perfonnes cultivent 
de cette manière. 

En premier lieu, jetediray que les Pom- 
miers , dont la diveriîté defpcces eft prefquc 

I 4 inhnie, 
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infinie , &: dont ie fruit eft de plus longue 
garde , méritent avec juftice de tenir le pré-* 
mier rang après ceux-là 8c peuvent trés- 
avantageufemenc accompagner les efpa- 
fiers, contrefpaîiers 8c huilions Poiriers. Je 
veux dire que, comme les Poiriers défirent 
detre placez à la plus belle expoficion , les 
Pommiers favorablement pour palifler* 
contrefpalier , ou faire des bridions, fe con- 
tentent de deux ou trois heures de Soleil, 
8c de cet e forte on peut foit-utilement pa- 
lifHr tous les quatre mûrs a 8c border tous 
les quatre cotez du jardin. 

En deuxième lieu , je te diray que les 
Abricotiers s’ajuftent fort -agréablement a 
un chaflis , 8c que de même on en fait de 
très-beaux buifions. Mais le Jardin ier doit 
être foigneux d’arrêter 8c pincer les jets de 
tels arbres, tandis quils font tendres, fans, 
avoir égard à l’état de la Lune, nyàlafaifon. ' 
Car à moins de ce foin, toute leur feve mon- 
tant au fommet des branches , laifle languir* 
8c enfin fé cher tout le bas ; ce. qui rend l’ar- 
bre tout à-fait defagréable. Outre cela, 
ils aiment detre expofezau Midy , 5: à l’a- 
bry du vent du Septentrion. C’eft pour 

' cette 
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cette raifon qu’on leur a donné le nom d’A- 
bricot. J’ay apris d’un honnête homme que 
pour arrêter leur première feve, il eft bon de 
les déchauflcr a rentrée du mois de Mars, 
jufqu’à la racine. Par ce moyen ils en fleu- 

rirent plus tard/ &- par conséquent ils font 
moins fujets aux.gelées du mois de Mars ÔC 
. d’Avtil. T ‘ - 

En dernier lieu, je te diray que routes îes 
efpeces de Pêchers, comme Pavies, Rouf- 
fanes- , ôc Mircottons , font très - propres 
pour faire des efpaliers &c buiflons. C es 
arbres doivent être gouvernez & entez de 
même que les Abricotiers fur le Prunier de 
Damas noir, pour être plus fertiles , & de 
plus longue durée. Je donneray place par- 
my ceux-cy aux Grenadiers , & e les mé- 
krois volontiers avec les efpeces fus dires, 
dont il fe feroiç un efpalier fort beau. La 
raifoneft, que les uns de les autres garnif- 
fent très promptement une paliflade , & la 
parent d’un fruit tour à fait agréable a la 
veuE 
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ARTICLE. IV_ 

De la maniéré de faire un plant d'ar- 

. 1res À. haute, tige.. 

«* 

Le F il Si. 

V Oiis m’avez: fait, efpercr , mon Père». 

qu’aprés m’avoir enfeigné la metode- 
de cultiver les arbres en buiflon , vous me: v 
donneriez des régies pour les planter a la. 
Quiconce*, & que par ces mêmes réglés je- 
pourrois drcfler un plant d’arbrcs.a haute: 
tige- 

Le Père» Il eft bien raifonnable qu’aprés: 
avoir allez. long-temps arrêté nôtre vetie: 
delfus ces arbres bas,, nous forcions deces. 
jardins fermez de murs,, pour daller diver- 
tir dans ces fpacieux vergers. C'eft dans; 
ces forêts, d’arbres fruitiers qu’admirant le 
bel ordre , avec lequel ils font rangez , tu 
remarqueras qu’un feul pié Ce trouve le cen- 
tre de cent lignes-, & d’autant de perfpe&i- 
ves differentes.. Il eftvray qu’en traittant 
des arbres en buiflon j’ay refer vé de te don-, 
ner icy les régies pour les planter àla.Quin- 

\ concc,, 

- • 
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conce , ou à tous fens , qui n'eft qu'une 
même chofe. Mais parce-que pour y reiif- 
fir , il faut indifpenfablement avoir un 
équiere, un cordeau, une perche, & des 
fiches, pour marquer la place des arbres; 
Pour cette raifon , je te montreray la ma- 
nière de tefervirde toutes ces chofes, afin 
, de ne point faillir Toit a les planter en quar- 
ré, foit à les bien aligner, Sc les efpacer 
dàns une diftance égale,. Je ne te repeteray 
pas icyda manière défaire les trous, que je 
t'ay fuffifamment montrée en traitant de 
ceux qu on doit faire pour les efpaliers,& 
contrefpaliers, Mais tant feulement de les 
marquer en telle forte , qu'ils fe rapportent 
ies-uns les autres en quoy beaucoup de 
Jardiniers manquent, pour ne point obfer- 
▼er éxa&ement les régies , que je te vay 
prefcrire. 

Tu dois favoir que cette façon de plan- 
ter s’appelle a la Quinconce , parce qu’au 
moyen de cinq fiches , ou pieux plantez 
avec Tordre que je te le reprefente , on peut 
faire un plant auflî vafte que la veuë peut 
s’étendra,. 

I G o o o Ces 

« 
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o o o Ces fiches ainfi plantées, i 
. une diftance égale fervent de 
o régie pour toutes /les autres. 

Car s’il y en avoit une feule 
o en tout un plant , qui ne ré- 

pondit point à ces deux lignes de trois fiU 
ches, qui pourtant ne font que le nombre 
de cinq, tu pourrois dire , quelle ne fe- 
roit pas à fa place. Mais fi tu remarques, 
que toutes répondent au jnfte à celles-là.* 
tu peux t affurer que ton ouvrage eft parfait. 
Autrement l'axiome feroit faux , qui dit que 
les chofes, qui conviennent avec unetroi- 
fîéme , conviennent véritablement entre 
elles. I 

Or pour commencer, je te diray , qu’on 
doit confidérer la figure du champ , dont on 
veut faire le plant , ou le verger. Car fi 
elle n’eft pas au quarré il faut 1 y mettre en 
cette forte. On doit enrploier deux per- 
fonnes , leur faire tirer une ligne avec 
le cordeau le long du bord du champ de tou- 
te l'étendue du deffein , fans avoir égard a 
ce qui peut fe trouver inégal le long du 
bord du champ. Le cordeau bien tendu, 

& attaché de chaque bout à un bon pieu, ) 

' ferai - 

• * * 

. 

' 

. Digitizècl by Googla 


ÜEfiole des îardiniers* zcf 
fera la ligne delà première rangée d’aibres,, 
- dont on doit marquer les places de cette, 
maniéré. Il faut prendre la perche , la cou- 
cher le long du cordeau &c prendre juge- 
ment au milieu du pieu ; car a moins de. 
cette précaution, iagrolTeur. differente dun. 
fi grand nombre de piquets écarteroit plus. 
. ou moins les arbres les .uns des autres. Tu. 
coucheras donc la perche le long du cor- 
deau, le bour de laquelle, comme je viens> 
de dire, étant juftement pofé au milieu du 
pieu, il faut que l'un des deux homme s foit. 
a i’autré bout de la. perche pour marquer du. 
bout des doigts l'endroit du cordeau au jufte. 
où la perche va , afin de mefurer une deu- 
xième peiche : 8c ainfi a toutes les fois, 
que ru la feras aller , félon la diftancc que 
tu voudras donner aux arbres.. Toutefois; 
celle de fix toifes, un peu. plus, ou un peu. 
moins , eft celle que je trouve la meilleure*. 
Que fila perche a deux toifes de long, il. 
faut par conféquent d chaque trois perches,, 
planter affez profond un piquet r qui mar- 
quera la place d un arbre. 

* Mais parce- qu’il faut de toute néceflhé. 
lever le piquet en faifant le trou d l’endroit. 

I 2 d'.LÇQ* 
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d’iceluy, je fuis davis de faire une marque,', 
ou hoche à huitpiez de la perche tk unc- 
autre à quatre piez du bout d’icelle ce- 
la pour planter deux fiches, ou piquets par 
chaque côté, & aligne droite de celuy qui 
marque la place de l’arbre : lefquelles deux; 
fiches feront diftantes de quatre pièz du; 
piquet du milieu;. & . de cette maniéré une- 
même perche peut fervir. commodément à 
faire les efpaces des arbres, &les diftances: 
des deux fiches des cotez , mettant la mar- 
que qui eft à quatre piez prés du bout de 
la perche, tout-juftementau milieu du pi- 
quet qui marque la place de l’arbre & 
plantant les deux autres fiches en droite 
ligne le long du cordeau , favoir l’une à. 
l’endroit marqué d huit piez-, &: l’autre au 
bout de la perche , il faut planter bien; 
avant les deux fiches des cotez , patce qu’- 
elles doivent fervir a trouver le milieu du* 
trou, en quoiconfifte toute la finefle du mé- 
tier. La raifon eft que de trois piquets, ou fi- 
ches , que je fuppofe de planter à droite 
ligne le long du cordeau, celles des cotez,, 
diftantes juftement de quatre piez de celle 
dit» milieu , doivent refter plantées après 

■ que , 
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qpe le trou eftfait , afin que par ce moyen- 
on puiftè retrouver le milieu dutroulorf— 
qu’on voudra y planter l’arbre. Après: 
avoir marqué le long du cordeau toutes les: 
places qu’on veut donner à cette première* 
rangée il faut de* nouveau: prendre le- . 
quiere &.le pofer fur terre ,.en forte qu’- 
un de fes bras touche de toute fa longueur 
le. cordeau tendu , & en même temps l’au- 
tre bras te marquera l’autre face du plant,, 
ou verger; 

Je trouve à. propos que chaque bras de- 
quierre ait quatre piez pour le moins de 
long , &: qu’il foit percé, en deux endroits:*. 
8c. cela pour deux raifons tout à fait im- 
portantes. La première , parce-que tant 
plus il eft long » tant plus juftement on . 
peut vifer l’endroit oule cordeau doit être 
attaché de l’autre bout : 8c la deuxième 
qu’étant troué en deux endroits on peur 
l’arrêter , en pofant dans les trous des che- 
villes de bois aftez longues pour les mettre 
afiez profond dans la, terre. Car il eft cer- 
tain que pour peu que l’équieire forte de 
fon affiete , il écarte prodigteufement en de- 
dans, ou: en dehors le piquet , auquel le: 

cordeaui 
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cordeau doit être attaché : & par -là le. 
champ ne feroit point au quarré , & tout 
le plant feroit informe. 

C’eft pourquoi pour faire cette deuxiè- 
me ligne, par laquelle doit commencer la 
foi me du quarré , il faut pofer jufiement 
l’équierre tout-conrre Je cordeau tendu , & 
lariéterpar des chevilles, afin qu’il n’écar- 
te en aucune maniéré r ainfi que je viens de 
dire. Après quoy tu lèveras le -cordeau 
pour le tendre de même fort jufte le long, 
de l’autre bras de l’équierre & après ce- 
luy qui l’aura bien tendu , &r arreté à un 
bon pieu reviendra à toy pour t’ayder, de 
meme qu’à la prémiére rangée , à prendre 
avec la perche les diftan ces des arbres, ob- 
fervant de planter toujours deux fiches à: 
- ligne droite le long du cordeau, édifian- 
tes , comme j’ay déjà dit , de quatre piez. 
de celle qui marque la place de l’arbre. 

Cette deuxième face du plant tirée, de les 
places marquées , il faut lever de nouveau 
le cordeau , &c l’attacher au pieu que j’ay 
fuppofé être le dernier planté de la pre- 
mière ligne. Tout -joignant lequel pieu 
de même qu’à cette ligne’que tu viens de 
v . ' * . faire 
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faire , tu poferas l’equierre de telle façon 
qu'un de fesbras vife à i 'alignement des fi- 
ches de la première rangée : 5c l'ayant ar- 
rêté avec des chevilles , tu donneras ordre 
à ton compagnon de tendre 5c attacher le 
cordeau à un quatrième pieu , après quoy 
il reviendra à toy , pour t ayder de même 
qu'aux deux autres, lignes à pofer les fi-' 
ches. 

Ces trois lignes ^ui ferment le quarré 
du verger étant marquées , il faut porter 
le cordeau au deuxième pieu de la deu- 
xième , 5c troifiéme ligne. Car tu dois 
comprendre que je fais le quarré du plant 
au moyen de ces trois lignes , donc la pre- 
mière eft tirée à la fantaifie de celuy qui 
veut planter , mais celles des côtez directe- 
ment oppofées doivent fe conformer , 5c 
régler par celle-là, autiementle quarré jfe- 
roit faux. Et pour te le faire mieux en- . 
tendre , je fuppofe que ce quarré eft une ta- 
ble à quatre faces $ parla prémiére defquel- 
Ies tu dois terepréfenter la prémiére ligne,, 
•le long de laquelle je t’ay dit de marquer 
les efpaces des ‘arbres , 5c par les deux fa- 
ces. des cotez , tu dois te figurer cette deu- 
xième % 
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xiéme, & troifiéme ligne Tune oppofée z. 
l’autre, & le long defquelles je t’ay dit 
auffi de marquer les dïftances des arbres*. 
Gela étant fait , il faut que ton Compa- 
gnon, &toy portiez le cordeau au deuxie- 
me pieude la deuxième & troifiéme ligne, 
lefquels pieux marquent la place du deuxiè- 
me arbre des lignes , le bien tendre ôc atta- 
cher aux pieux. Après quoi tous deux en- 
femble efpacerefc les piquets & fiches avec: 
la metode fufdite. Cette rangée ainfi mar- 
quée, il faut pareillement continuer de rem- 
plir le corps du verger , changeant le cor- 
deau aux pieux fuivans , long des fufditcs* 
lignes des côtez.. 

le fils. Je comprens fort-bien qu’avec 
Iequicrre il eft très facile de faire unquar* 
ré pour grand qu’il puific être, & qiiavec 
la perche on marque aujufte les places des 
arbres. Mais je ne comprens pas pour- 
quoy vous faites planter une fiche à qua- 
tre piez de chaque côté de pieu, qui mar-. 
que la place de l’arbre.. 

LePere. C’eft un moyen fort-expeditif 
pour trouver la place des arbres lorfqu on „ 
veut planter , car a moins de cela ce feroit 

uni 
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un travail d refaire : &: on ne pourroit fe 
difpeiiferde reprendre le cordeau & d’ob- 
ferver les mêmes, formalitez. en pofant les. 
arbres dans leurs trous , que je t’ay enfei- 
gné de planter les pieux. Mais par l’in- 
vention des deux fiches , que je t’ay dit de 
planter juftement à quatre piez. de chaque, 
côté de pieu , on ne peut point manquer, 
pourveu-que les fiches, n’aye'nt pas été 
'ébranlées en vuidant les trous , de retrou- 
ver l’endroit des pieux , lorfqu’on voudra 
mettre les arbres en leur place.. Voila bien; 
de paroles pour une leçon dont la pratique 
conflit e en fi peu, de chofe. Mais le defir 
de c’inftruire a fond fur cette matière m’a 
porté a ufer de redites., que je ne croy pas. 
pourtant tout-à-fait inutiles. Que s’il te 
' telle encore quelque doute fur cette ma-, 
tiére tu en feras éclaircy par la re- , 
prefententation de la figure, 
fuivante.. 
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Tii dois te re (fou venir de ce que je t*ay 
en feigne , parlant des trous &c des tranchées 
des efpaliers , qu’il n’y faut jamais travailler 
que pendant que le temps eft beau de que 
la terre eft bien remperée. Car on ne peut 
jamais efperer qu’un arbre devienne beau 
s’il eft planté dans une terre molle, laquelle 
étant pietinée eft un mortier qui venant d 
durcir en la faifonde l’Eté fait mourir, ou 
du moins languir, l’arbre de refter rabougri 
pendant longues années. Mais on doit 
lemplir les trous jufqu’a un pic du haut d’i- 
ceux de la meilleure terre , de la plus feche 
des environs des trous , mêlée de quantité 
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de fumier confirmé » fur laquelle bonne 
terre &: petit fumier , il faut répandre rrois 
pouces de terre de la mieux cultivée; & après' 
avoir rafraîchi les grollès racines avec lafer- 
perte, enforte que la taille frappe contre ter- 
re , s’il y a confusion de chevelu après en 
avoir bté une partie , 8c avoir éteftè les maî- 
treflès branches à demy prés de la tige, on 
doit pofer l’arbre defTus , 8c y étendre bien 
fes racines, fur lefquell es il faut jetter trois 
pouces £e la même bonne terre , 8c ache- 
ver de remplir le trou de terre melée de pe- 
tit fumier, laquelle on doit bien prelfer en 
y marchant defius, 8c tenant toujours l’ar- 
bre d'une main , afin qu’il n’écarte du mi- 
lieu d’entre les deux fiches. _ Après quoy, 
il faut chauffer l’arbre , & le buter d’un bon 
demy pié de hauteur 8c quatre piez autour : 
la raifoneft, que la terre du trou venant à 
s’afïùifïèr prendroit en Hyver toute l’eau 
des environs, ce qui nuit extrêmement apx 
racines , 8c les fait pourrir. 

Je ne fuis point d’avis de meler parmy 
les arbres du verger a haute tige où l’on fe- 
me du froment , orge , avoine , ou légu- 
mes, aucune efpece d’arbres, comme Ce- 

' rifiers , 
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riiîers , Guiniers , Bigarrottiers , Prunier* 
■ de Poiriers hâtifs , dont le fruit eft meur, 
avair la récolté de ces grains , parce qu’on 
la foule aux piezpour avoir le fruit de ces ar- 
bres. Mais on doit les planter fur les bords 
des champs , le long des avenues, ou des 
allées des Vignes. 



QUESTION VII. ‘ 

De la culture des Arbres & du re- 
mede pour leurs maladies. 

ARTICLE I. 

De la maniéré de cultiver & labourer 
les Arbres bas & de haute tige ¥ 

V Xe Tils. • 

A Prés m’avoir donné les régies pour 
bien planter de dre/ïer toutes fortes 
. daibies tant bas, qu’? haute tige , je vous 
prie, mon Père, de vouloir continuer par 
la metode de les cultiver. 

Le Vert. Je commencera/ cette leçon 

par 
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parles labours quon doit donfier aux arbres 
•bas : furquoy je te diray , que ce n’eft pas 
tout, de bien façonner les arbres efpaliers, 

' & huilions , on ne doit pas* manquer de 
'leur donner quatre labours toutes les an- 
nées , favoir en Novembre, en Mars, en 
May &fur la fin du mois de Juin. Man ce 
dernier doit être âffez leger , de peur que 
le chaud du mois de Juillet & d Août pé- 
nétrant jufqu'à la racine ne puifle les per- 
dre. Après ce labour du mois de Juin, il 
faut étendre de la fougere toute verte de 
fix pouces de hauteur & cinq pi( z en quar- 
ré, au tour du pic des arbres pour tenir la 
terre fouple , & fraîche. Ceux qui n’ont 
pas la commodité d’avoir de fougere, doi- 
vent fc fervir à cét effet de la longue lit- 
tiere fortant de l’écurie, même des rameaux, 
ou broffaille de Chêne, dOrmes, de Til- 
leul, ou de Publier. Comme la terre s’en- 
tretient par cét ombrage plus humide, les 
arbres font auffi plus vigoureux 3c plus ver- 
doyans , nourriffent mieux , & retiennent 
leur fruit jufqu'a leur parfaite maturité. Il* 
eft très- certain que les fortes chaleurs du 
mois d’Août causent des maux plus grands, 

\ que 
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que beaucoup de perfonues ne fauroîent 
s’imaginer* Que fi durant le mois de* J ui let 
8c d’Aout, fi ne tombe quelques pluyes,;c 
fuis d’avis en ce cas de jetier trois féaux 
d’eau tous les quinze jours fur la fougère, 
ou rameaux étendus au pré de l’arbre. Car 
à moins de ce foin la fechereffe feroit non- 
feulement languir , 8c enfin tomber le fruit 
de ces petits arbres , mais encore les ren- 
droit infertiles pour l’année {uivante. La 
raifon eft que la fechereflè retenant la feve 
dans les racines , 8c l’empêchant de mon- 
ter aux branches pour former les boutons 
à fleur, 8c nourrir le fruit , caufe tous ces 
defordres, 8c par conféquent la perte de tes 
efperances. 

-, Le Fils . Je voudrois vous demander s’il 
eft néceflaire de prendre le même foin pour 
les arbres de haute tige , que celuy dont 
vous venez de me parier pour les arbres 
nains. 

Le Fere . Quoy que les fruitiers à plain 
vent ne foientpas fi difficiles à entretenir, 
que les efpaiiers 8c buiflbns , néanmoins 
il fe fait en leur culture des manquemens 
aftez ordinaires, lefquels je te rapporteray 

le 
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le plus brièvement quil me fera poffible f 
parce que les leçons que je t’ai donné en , 
traittant des arbres bas , peuvent en plu- 
sieurs chefs te fervlr d’inftru&ion pour le 
foin des arbres de haute tige. Je me con- 
tenteray donc de te faire remarquer les 
fautes qu’on y fait afin que tu tâche de les 
éviter. 

En premier lieu, comme les arbeshaut* 
doivent avoir fix piez de tige , beaucoup 
de Jardiniers fe perfuadent , que pour les 
garentir pendant leur jeunefle de l’effort 
des vens , il eft de toute néceflité de les 
foûtenir d’un pieu bien fort. Mais tout- 
au-contraire , iis les expofent par ce mo- 
yen â un danger incomparablement plus 
grand. Car â- moins que les pieux qu’ils 
leur donnent , foient de quatre pouces plus 
courts que la tige , il eft tout-certain qu'é- 
tant agitez, leurs branches s’écorchent con- 
tre les pieux , & par la fe chanctent ôc fe 
gangrennent , ôc enfin péri lient malheu- 
reufement. C’eft poarquoy , pour n ’étre 
point obligé de leur donner un fi perni- 
cieux appui , je fuis davis de ne pas plan- 
ter des arbres hauts en lieu â demeurer, qui 

*K ne 
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ne foient fort gros , & qui ne puiffent fe 
pafTer de pieux pour les foutenir : ou du 
moins ^ fi on veut s’en fervir pour redref- 
fer quelque ai bre, il faut bien fe garder de 
le planter fi long qu’il touche à la fourche 
de l’arbre. On doit bien fe garder aufli de 
lier la tige contre le pieu fans l'avoir plu* 
tôt entourée de foin , pour deux raifons. 
La première, parce quelle fe blefleroit con- 
tre le pieu, & la dernière, parce que l'ar- 
bre groffifTant , la ligature cnfonceroic 
dans fon écorce. 

En deuxième lieu , il faut avoir un foin 
particulier de les éplucher tant des bour- 
geons qui viennent le long de leur tige, 
'que de ceux qui pouÜcnt au collet, com- 
me les plus nuifibles. Car Ci on les laiffè 
avancer, ils attireront toute la feve de l’ar- 
bre , & l’arrêteront à moitié chemin. De 
maniéré que le haut fera privé de la nour- 
riture qui luy eft néceflaire , pour former 
des boutons a fruit. C’eft pour cela qu'il 
faut diligemment ôter du bout des doigts 
tous ces bourgeons naiflans , même, avec 
la ferpette > ceux qui i avancent dans le mi- 
lieu de l’âibre pareç-quq c’eft une régie 

gc- 
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générale, que toutes fortes d’arbres fruitiers 
ronds doivent être tenus ouverspar le de- 
dans* On ne doit pas étefter les branches 
du tour , de même que je t’ay dit entrait- 
tant des b'uifïons , mais laiffer agir la Na- 
ture , ÔC permettre à ces branches de s’é- 
lever à leur fantaifie , à la referve des ef- 
peces qui ont la brinde volage , qu’il faut 
arrêter , même , fl befoin eft , les redref- 
fcr au moyen de lates de Saule liées aux 
branches maîtrelTès. 

Enfin , ce n’eft pas tout de pourvoir â 
ce que je viens de t enfeigner , on doit auffi 
donner quatre labours aux piez des ar- 
bres | même fi le fonds n’eft pas bon, les 
fumer de bon terreau ou petit fumier. 
Celuy des pigeons eft merveilleufemenc 
bon pour avancer les Poiriers plantez 
dans une terre froide. Mais il ne faut 
pas quil touche l'arbre : ce qui fc fait de 
cette maniéré. On doit en Novembre 
faire une rigole de deux piez de largeur 
fc d'un demy pic de profondeur autour 
1 du pié de l'arbre , 8c à quatre pouces d’i- 
. celuy, dans laquelle il faut répandre , d’un 
pouce de hauteur feulement, de ce fumier 8c 

K 1 h 

. > < 

K ~~~ 

* ' Digitizedby 


\ 


Google 



fcao V Esc oie des Jardinier si 

le couvrir de la terre même. Celuy de 
mouton eft après celuy-là, le meilleur pour 
avancer les arbres , &c rendre fertiles ceux 
qui font plantez dans une terre qui a be- 
foin d etre amandée. Mais pour les terres 
qui fontexpofées au midy, je ferois d’avis de 
n’ufer que du fumier de cheval, ou de vache. 

J’aurois beaucoup des chofes a te dire 
f«r les merveilleux effets du fumier. Je 
me contenteray feulement de te faire con- 
noître , que le Jardinier qui en fait bien 
Afer, profite luy feul , plus que quatre, dont 
chacun feroit autant de travail. La rai- 
fon eft qu’il n’eft. point de labour , qui 
puiife rendre la terre fi fouplc , £c fi do- 
cile que fait le fumier. Outre cela il a la 
vertu de garantir en hy ver les arbres de la 
rigueur de fes plus fortes gelées , par la 
vigueur & par la bonne nourriture , qu’il 
donne â toute forte de^ plante • & en Eté 
malgré fes plus violentes ardeurs , d’entre- 
tenir le fond toûjouts humide. En éfet,’ 
le fumier échauffe les arbres en hiver quand 
on le met à leur pié en fortant de l'Ecurie, au 
Mois de Novembre comme je viens dédi- 
re .* & ayant été confu mé par les pluies 
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de l’Hiver , il pert la qualité dechaufer, 
8c prend celle de rafraichir la racine des 
arbres. En un-mot , le Jardinier a beau 
labourer au pié des arbres, qui font plan- 
tez dans une terre maigre , s’il ne les fu- 
me , ainli que je te ienfeigne. Car à moins 
de ce foin , il ne peut efperer que trés-peu 
de petit fruit, particuliement des Poiriers, 
lefquels de tous les arbres font ceux qui de- 
mandent le plus une terre bien fumée. 


_ ARTICLE II. 

Des maladies des Arbres , & de leurs 

remedes . 

Le Fils. 

J E vous ay fouvent entendu difcourir des 
maladies auxquelles les arbres font fu- 
jets. Je vous fuppliede me donner quel- 
que inftruéfcion touchant les caufes d’où el- 
les procèdent , 8 c fur les remedes qu’on 
y. doit aporter. 

Le Pere. Quoy que les arbres fcuent des 
créatures infenlxbles , ils ne lailïent pas d’é 
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tre attaquez de certaines maladies fembla* 
blés à celles de nos corps. Ce qui adon- 
né fujet de leur donner les mêmes noms, 
comme par éxempîe la Jauni fle , le Ver , 
la Tigne, le Chancre & la Gangren*. Cc- 
luy qui voudra y porter du remede doit 
confidérer auparavant , d’où viennent ces 
maux j comme s?il remarque qu en Eté leur 
feuillage jauniiTe , il doit être alluré que 
cela provient de ce que la terre, étant trop 
lèche & aride , en cette faifon , ne peut 
point conferver aflfez d’humidité pour fu* 
ftenter la terre des arbres. On peut faci- 
lement remedier , & rendre tels arbres par- 
faitement bons en cette forte. Il faut au 

V 

mois de Novembre les déchauiTer envi- 
ron hx piez au tour du tronc , jufqu’à ce 
que les plus hautes racines foient décou- 
vertes. Après quoy , on doit faire une 
tranchée en rond d’environ quatre piez 
de large, 8c autant de profond, 8c disan- 
te de trois piez du tronc de l’arbre. Cela 
étant fait , il faut ôter avec une hoüette à 
deux dents autant qu’il fe pourra de cette 
mauvaife terre d’entre fes racines : même 
faper la motte a laquelle elles lonc cram- 
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poné es. Et comme il fie fe peut faire qu’- 
en creufant la tranchée on nait coupé quel- 
ques racines coulantes , je fuis d avis de 
les tailler, & rafraîchit bien nettement avec 
la ferpe : 5c en fuite remettre à la place de 
cette méchante terre de bonne terre nou- 
velle , mélée de quantité de fumier con- 
fumé, ainfique je t’ay montré en traittant 
de la maniéré de planter les efpaliers : <3 c 
ces racines taillées ne manqueront point 
de pouffer de nouveau chevelu , qui trou- 
vant une bonne nourriture, rendra l’arbre 
vigoureux de telle forte, que ce travail fe- 
_ ra des effets plus grands qu’on n'auroit pû 
fe promettre. 

Comme les arbres peuvent perdre leur ver- 
dure ôc leur fruit lorsque le fonds où ils font 
plantez, efttrop aride, ils le peuvent aqflî 
par la trop grande humidité de Teaucrotif 
piffante en cét endroit , qui eft un deffaut 
affez difficile à reparer dans une terre qui 
n’a point de penchant. Toutefois, parce 
que le naturel de l’eau eft de couler en bas, 
on peut la fortir du pié des arbres, 5c rendre 
le terrain plus fec au moyen d une ouplu^ 
fieurs tranchées de quatre piez de largeur , 
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8c de huit piez de profandear , dans les- 
quelles il faut faire jet ter deux bons piez 
de caillou , fi on peut en avoir commode- ^ 
ment, ou à ce dtffautdu fagot depine, ou 
autre méchant bois tout vcrd , fur lequel 
il faut remettre la terre même : 8c par ce 
moyen on rend le champ moins humide, 

8c la racine des arbres n 3 eft plus en danger 
de fe perdre , comme il arrive infaillible- 
ment à tous ceux .qui font plantez dans un 
terroir , où l’eau va jufques a fa fuperfic. 
Mais il faut prendre garde, fi le champ a- 
prés avoir été defleché ne<fe crevafie en di- 
vers endroits , cç qui marque que la terre 
x eft naturellement dure 8c forte , dans la- 
quelle les racines fe trouveroient encore 
mal , fi en ce cas on ne les découvre entiè- 
rement , de même que je t* ay dit des arbres 
plantez dans une terre feche 8c aride , a la 
rcferve qu’il n’eft pas néceflaire de les re- 
couvrir d autre terre que de celle du champ 
qui fe trouvera la plus feche , 8c la mieux 
cultivée d’entre les rangs des arbres. Par 
cét artifice l’aibre reprendra une nouvelle 
vigueur trouvant un fonds moins rude , plus 
fouple 8c plus leger, Car il eft trés-cer- 
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tain que les racines coulent mieux dans les 
terres remuées j que dans celles qui font 
en leur mafle , comme perfonne ne le peut , 
eontefter. 

De là tu dois inférer que dans un fonds 
penchant il eft plus aifé de remedier a ce 
deffaut , parce qu’au moyen d’un petit fof- 
fé de trois piez de profondeur, auquel on 
doit faire aboutir autant d’autres petits fof- ' 
fez qu’il y aura de fources dans le verger 
„ dans tous lefquels il faut faire une pierrée 
ou rangée de facines vertes, 8c recouvertes 
de la terre même : 8c fans nulle difficulté, 
toutes ces eaux fe vuideront par ces con- 
duits. En outre , je t’avertis que ce tra- 
vail ne fe doit faire qu’au mois d’O&obie, 
parce que dans cette faifon les fources mar- 
quent mieux leur fituation. 

Les maladies des arbres ne procèdent 
pas feulement de la nature du fonds où ils 
font plantez •, Mais aufii bien fouvent 
de l’intemperie de l’air , 8c des faifons , 8c 
ceft à quoy onremedie bien rarement par- 
ce qu’il faut avoir une longue pratique , 
pour en connoîcre la caufe , 8c pour 
y fa voir appliquer le remede. En 
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premier lieu, je te diray , que de l’intem- - 
perie de l’air viennent les tourbillons, brui- 
nes & brouillards , qui eft un venin trés- 
-, dangereux , puifque la plupart des Jardi- 
niers ne s'en apperçoivent que par leurs 
funeftes effets. 

» C eft pourquoy , lors qu’on voit un ar- 
bre déchoir de fa première vigueur , on 
peut s’afTeurer que fon mal procédé de l’in- 
jure du temps. Il peut être malade en une, 
ou généralement en toutes fes parties : en 
une , comme lorfque fon feuillage flétrit, 
vient à tomber bien- tôt apres , ou que 
fon fruit diminue , & tombe avant fa ma- 
turité , ou quand les fommirez de la blinde 
baiffant la tête , viennent a fecher. Mais 
û les fommitez reftent droites Sc luifantes, 
&.les boutons enflez, on doit inférer que 
l’arbre eft legerement touché : à quoy il 
n eft pas befoin de remedier , mais laifler 
agir la Nature , à moins qu’apres une lon- 
> güe fechctefle , il ne fut probable que la 
fe^e venant a manquer n’en fut la caufe,& 
non pas le b oüillard. De même lorfque 
le fruit ride &: tombe de foy-même >, cela 
peut arriver de l’une ou de l’autre de ces 
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deux eau fes. C’eft pourquoy , s’il n’eft 
tombé quelque pluye durant les mois de 
Juillet & d’Août , on doit arrofer i'arbre 
deux fois chaque femaine Quand les 
bouts des rameaux fechent c’eft une mar- 
que , à moins que l’arbre ait été battu de 
quelque vent trés-violent , que c’eft un ef- 
fet du brouillard , qui engendre dans leur 
' tendre moële, un ver , qui décend jufqu’aux * 
maîtrefïès branches, à quoy il eft trés-aifé 
de remédier , en rognant le jet a deux ou 
trois feüilles au deftous , & l’on ire man- 
quera pas de trouver le ver dans la moële 
de ce qui aura été coupé. 

Mais de toutes les marques de maladie, 
il n’en eft point une plus à craindre , que 
lors-que généralement toutes les branches 
deviennent noirâtres , perdant toute leu* 
feve, de telle maniéré , que leur écorce 
fe trouve collée au bois. Surquoy , com- 
me le mal eft extrême , il eft befoin de ri- 
courir â un remede qui le foit auffi : 3c en 
ce cas il faut l’étefter , & couper entière- 
ment toutes fes branches â la fourche de 
la tige , fans conftdérer ny temps ny fai- 
fon ; car il y a des maladies , auxquelles 
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on peut attendre un temps favorable pour y 
remedier ; mais il y en a de fi preflantes, 
qu’elles demandent néceflairemenr qu’on 
y applique le remede fur l'heure , comme 
par exemple on peut différer doter la 
moufle & la tigne jufqu a ce qu’il ait fait 
quelque douce pluye. M iis po ur le chan- 
cre &c la gangrené, on doit indifpenfable- 
ment y porter le remede dés-qu’on s’en ap* 
perçoit. Et pour y reüflir , il faut avec 
le couteau ôter tout le bois mort jufques 
a la vive écorce , & fur 1 heure couvrir la 
playe de la boufe de vache, ou de terre de 
Potier paîtrieavec du foin délié , & enve- 
loper l’appareil de moufle longue , ou d’un 
vieux lambeau bien attaché aune ligatu- 
re. Et quant a ia gangrène, je tiens qu’il 
faut abfolumenc l’ébrancher avec une feie, 
couvrir la coupe d une poupée , comme 
fi c étoit un arbre nouvellement greffé. 

Du mauvais air& du brouillard procè- 
dent aulîi les chenilles , qui cft un venin 
très pernicieux aux arbres. Car non feu- . 
lement ils s’en reflentent par la perte du 
feuillage, & du fruit de l’année, en laquel- 
le cét infeéte faul y a fejourné $ mais en- 
. corc 
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cote pour être rendus infertiles les deux 
Ôc trois années fuivantes. C’eft pourquoi, 
il faut en toute diligence en faire une exac- 
te recherche , fingulierement aux arbres de 
haute tige, comme les plus difficiles à éche- 
niller. Que fi au commencement du mois 
de May tu apperçois que la feuille des 
Pommiers eft piquée, tu dois être afieuré, 
que les chenilles y font deffus. Car de 
tous les genres d’arbres fruitiers les Eom- 
miers y font le plus fujets. Les Pruniers 
après ceux-là font ceux fur lefquels elles 
donnent le plus. Mais je n’en ay jamais 
véu aux Poiriers, même à ceux qui écoient' 
plantez tout auprès des Pommiers ravagez 
entièrement par cette vilaine vermine. J’ay • 
dit qu’il y a de la difieuhé à ’eYchaffer de 
deffus les arbres de hame tige, parce qua 
* moins d’une échelle double il eft du tout 
impoffible de les en bannir entièrement, 
de il ne fi^it point fe perfuader qu’en les 
faifant tomber à terre , elles ne remontent 
fur l’arbre : car c’eft ce que j’ay voulu ex- 
périmenter : de j’ay remarqué , qu’ellès n é- 
toient pas plutôt à terre , qu’elles alloienc 
droit au pié de l’arbre pour monterdeifus* 
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Pour cette raifon , il faut les fouler aux pîez 
abfolument toutes , même couper les jets 
où leurs filaftes font attachées, & les enfe- 
velir dans la terre. *• 

Mais quel moyen de remedier à un grand 
plant &qui eft auprès d’un bois infeâé de 
' c« detcftabie venin ? C’eft en quoy toute 
ma diligence fut inutile ; car comme tu 
fais que nôtre verger eft plante à 1 aîle de 
nôtre bois, lequel en Tannée fur au 
mois de Juin par un femblable malheur en- 
tièrement dépouillé de fa verdure , je me 
defabufay enfin de remédier au defor- 
dre , que les chenilles caufoient à mes Pom- 
miers , par le foin que je prenois de les fai- 
re tuer une a une , quand je pris garde 
que celles dû bois paifoient au verger , & fe 
mettoient en poifeffion des Pommiers : re- 
marquant, comme jay dit , qu’il en mon--- 
toit trés-peu fur les Poiriers. Surquoy vou- 
lant confulter un Païfan , en quijc croyois „ 
quelque expérience fur ce fujet , il me fut 
donné, comme pour remede très -efficace, 
de méttre des mottes de terre a la fourche 
de mes arbres, m’nflcuranc que les chenilles 
ayant monté jufqu’aux mottes ne pafle- 
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toîent.pas outre. Quoy que je connuiîe 
que la répugnance que les chenilles ont de 
remper fur la terre ne procédé qu’en ce 
quelles riy trouvent point dequoy fe nour- 
rir, Sc que rencontrant ces mottes de terre, ' . 
que ce bon homme me confeilloit de met- 
tre à la fourche des arbres, elles pafïèroient 
defïus pour aller chercher leur pâture fur les 
rameaux , le dehr de garantir mes Pommiers 
me fit faire épreuve d nne chofe , dont le " 
fuccez n'avoit rien d évident. ' En effet, 
c’eft ce 'que je remarquay en moins de deux 
heures après que j’en eus fait l’effay. Mais 
enfin confultant en mùy-même quelque ex- 
pédient plus utile que celuy qui m*étoit ve- 
nu d’ailleurs, jem’avifay, & fort a' propos, 
de faire froter en forme de ceinture de deux 
pouces de largeur, la tige des arbres du vieux 
oint, ou du vieux lard , l’odeur dequoy 
les obligeroit de ne monter pas plus avant. 

Et en vérité c’eft: le feui remede que j’ay trou- 
vé pour empêcher que les étrangères , ou 
celles qui tombent des branches, ne puiftènt 
remonter deffus. ' - ' ; 

Or afin de les trouver facilement , quand 
on voit un arbre qui en eft rongé , il faut 

' avant 
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avant le lever du Soleil regarder aux four- 
chons des branches ; car c’eft en ces endroits 
qu’elles fe raifemblent fur le foir : 8c en 
plein jour , a moins qu’il pleuve , elles fe 
répandent par tout l’arbre. 

En deuxième lieu, la rigueur des faifons 
peut aufli. beaucoup nuire aux arbres, com- 
me font les longues gelées accompagnées 
du vent de bile , mais encore bien plus 
quand après la pluye la terre refte gelée 
pendant quelques jours , bien que tous les 
arbres n’y foient pas fujets. Car il effc cer- 
tain que les Pommiers y refirent plus que 
les Poiriers , 8c ceux-cy plus que les Abri- 
cotiers 8c Figuiers , qui de tous les gen- 
res d’arbres fruitiers demandent le plus d’é- 
tre à l’abri du vent de bile, àquoyon peut 
remédier en buttant à l’entrée de l’Hyver 
le pié de tels arbres de terre bien batuë , 8c 
par ce moyen le grand vent, ou tourbillon 
ne peut point les ébranler fi rudement: ce 
qui arriveroit, fans doute,àcaufede!a mol- 
lefie de la terre, laquelle fe trouvant parles 
fecoulfes des vens feparée du collet de l’ar- 
bre , donneroit entrée au froid qui iroit 
l’attaquer jufqu’à la racinç. En quoy je 
' ' " ' - • . - . fuis- 
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fais d’opinion contraire de ceux qui difent 
qu’il faut déchaufler les arbres a l’entrée de 
l’Hyver. Ma raifon eft , comme je t’ay en- 

feigne, qu’on doit ôter autant qu’il eft pof- 
ftble l’eau du pié des arbres fruitiers , fin- 
guliétt ment dans une rerre qui la conferve ^ 
pendant l’Hyver, 

Gomme la rigueur de l’Hy ver peut beau- 
coup préjudicier aux arbres, les grandes & 
continiieilcschaleurs pendant l’Eté peuvent 
auffi beaucoup leur nuire y car à moins que • 
le fonds dans lequel ils font plantez foit 
d’un tempérament humide, il faut de toute 
néceflïté , pour bon qu’il puifte être - 
d’ailleurs , qu il eede â une longue feche- 
refTe. - Or pour remédier a cela, il faut, 
comme j’ay dit des terres arides , 8c natu- 
rellement feches , arrofer deux fois la fe- 
maine , même ombrager le pié de méchan- 
te fagotaille toute verte* , & il ne faut pas 
que la dépenfe de la coupe du fagot em- 
pêche de faire un fi bon ouvrage *, car au 
mois d’O&obre .on peut l’ôter 8c s’en fervû 
pour le four , ou autres ufages. 

La' vieilleffe des arbres de même que du 
rçfte des chofçs naturelles, eft le plus grand 1 
k ” mal 
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mal dont ils puifïènt être attaquez. Tou* 
tefois il ne faut pas épargner un peu de foin 
pour conferver en reconnoiflance ceux qui 
durant longues années nous ont pourven 
d’excellent fruit. Car pour les autres 
confeille d’en mettre de meilleurs a leur pla- 
ce. Mais pour les bons, iorfque quelque 
grollè ôc con/idérable branche vient à fc- 
cher, je fuis d’avis de la couper au vif avec 
la feie , ou cifeau de Menuifier , Ôc faire 
une poupée fur la coupe à caufe de lèvent, 
ôc parce que tous ces defordres n’arrivent 
que pas le manquement du fonds où les a 
bres font plantcz,car il eft certain que la bon- . 
té de la terre contribue entièrement à la vi- 
gueur, Ôc à la longue durée des arbres. C eft 
pourquoy il ne faut pas fe contenter d’ôtcc 
feulement tout le bois mort , qui eft la 
marque du peu de nourriture qae l’ar- - 
bre reçoit du fonds où l'arbre eft placé s 
mais encore pour cette raifon , ôter 5 
ainfî que j’ay dit des terres arides , toute 
cette terre ufée d'entre fes racines , pour 
y remettre de bonne terre nouvelle 9 
qui luy communiquera de forces nouvel- 
les ! ôc une nouvelle vie. Le fumier des 
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pigeons mêlé parmy cette terre au pié des 
arbres vieux fait des merveilles , & j’en ay 
, veu par cét artifice jetter d’aufli beau bois, 
3c autant de beau 3c bon fruit , qu’on en 
peut efperer d’un arbre de l’âge de vingt- 
cinq â trente années. 

Je ne parleray point des arbres qui nous 
viennent des Pais étrangers, dont le grand 
3c continiiel foin qu'il faut prendre pour 
les conferver dans un Climat qui ne leur 
«fl aucunement propre , me les fait repu- 
ter pour des malades , dont je laiffe aux 
grands Seigneurs la dépenfe de leurs caifTcs, 
Ôc de leur loge 3c la culture à leurs Jardi- 
niers, de peur qu’ils ne divertiflcnt l incli- 
nation que j’ay toujours eu pour nos aima- 
bles Poiriers , dont le fruit furpaffe infini- 
ment en beauté , en bonté 3c en diverfité 
d ’efpeces tous les fruits des quartiers les plus 
çloignez de l’Europe, 
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AVIS 
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du 

LIBRAIRE. 

V * 

P , 

L A feule chofe que P on puijfi trou* 
ver a redire à L’Ecole des Jar- 
diniers , ejl de Ce que l AutheUf 
na parle qtien pajfant des ejfeces de * 
fruits, & mêmes d'un fort petit nombre. 
Cependant comme il y en a une infinité 
d efpeces differentes , il efi fur que leur 
connoijfance neft pas une des moindres 
parties de la feience du Jardinage* En 
effet , à quoy finir oit-il d en /avoir À 
fonds tous les préceptes » & d'avoir joint 
à la Théorie tout ce quune longue pra- 
tique & une heureufi expérience peu- 
vent en apprendre > fi pour recompenfi 
de fis travaux, on ne voyoit croifire fitr 
des Arbres que [on aur oit fiigneufi - 

ment 
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ment plantez, , taillez & cultive ^ , que 
des fruits de peu de valeur . A la véri- 

té on a desja plufieurs Livrés fur cette 
matière , mais tous fort cbfcurs & fort 
\ imparfaits , à la réferve de V Inftruélion 
pour les Jardins fruitiers & Potagers > 
de Mr . delà fhiintinie > & de £ Abrégé 
des bons Fruits ♦ A légard de ce der- 
nier, il ejl peu éxaft ; & conflamment 
il décrit fouvent la meme efpece de fruiéls 
fous des noms différent. Pour ce qui ejl 
de Vautre, il faut rendre à la mémoire 
de cet llluflre Dire Pleur des Jardins Po- 
tagers du Roy de France , toute la ju - 
Jlice qui luy efl due * ' Aucun homme n A 
porte le Jardinage fi loin ; (J tous ceux 
qui d V imitation des plus grands hom- 
mes de V Antiquité , font aujourd huj 
épris dune pafion f innocente ,f agrea- 
& fi noble , font fans doute infiniment 
redevables à feu Mr. de la guintinic* 
Mais fin ouvrage eflant trop gros & peut 
efire trop cher pour être entre les mains 
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de tout le inonde , jay cru que ce fer oit % 
rendre ferme au public , que d y en tirer 
ce qu'il y a de meilleur en ce qui regard 
de les ejpeces.de fruits , & d'en former 
unfupplémentpcfov L'Escole desjar- 
, diniers. On y a joint quelques re- 
marques tirées à autres Auteur s , & par- 
ticulièrement deV Abrégé des bons fruits 
dont on vient de parler * 
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Contenant la Defcription des 

meilleurs Fruits , & diverïès 
autres choies qui regar- 
dent cette matière* 


CHAPITRE I. 

; . 

Petits Fruits Rouges t .. 

N appelle communément fruits 
Rouges, les Fraifes, lesFnm- 
boizes & les Grofeilles 
dont nous dirons icy deux 
mots, avant que de palier aux 
h u its les j lus confiderables. 

Et pour commencer par les FraiTes , il y 
en a de pluûeurs efpéces, dont la meilleure 
& la plus naturelle eft celle qui le trouve 
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dans les boîs. On compte outre cela Ici 
Fraifes Rouges, l ? une ronde de l’autre lon- 
gue qui eft la moindre, la Fraife blanche, 
la Fraize à fleur double , la Fraizequi ne 
fait point ou peu de Train ée de qui Pul- 
luîle du pié , la Fraize d’Angleterre &: en- 
fin le Capron, qui eft fade, mais très gros 
de propre pour orner un plat de fraifes. Les 
autres efpéces de Fraifes cy delfus degene- 
lent d’ordinaire en Caprons. 

les Vramboifes font de deux fortes, la Rou- 
ge de la blanche, du réfte allez femblables, 
à cela prés quela Rouge a plus de goût. 

Les Grofiilles font de plufleurs fortes dont 
la première que l’on mange eft fa Grofeille 
verre qui a le bois picquant , auflï bien 
‘qu’une rouge & une violette. 

LaGrofeitie rouge & la blanche communes 
viennent enfuitte, de font toutes deux un 
peu aigrelettes. 

* ' La Grofeiüe de Hollande , tant la rouge, que 
la blanche eft plus grofle de plus douce ; 
fon bois eft gros&fesfeuilles larges. 

Il y aaufli la P ajfe Hollande , autrement 
•dite Nompareille , qui eft rare , eftimée de 
nouvelle. 

< Et 
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Et enfin la Grofeille mire , ou le faux 
P oivritr» 




.CHAPITRE IL 

Des Cerises „ 


L E Nom de Cerise eft nn terme general 
qui en comprend plufieurs elpeces , 
dont les principales font les Cerizes pro» - 
prement ainfi dictes, les Griottes , les Bi« 
garreaux. Sec . 

I. La Cerise Prénoce paroifl la première 
Se fouvent dés le mfcis de May. Il la faut 
greffer fur des Ceriziers Nains, Se la -met* 

• tre en Efpalier au levant , ou au midy SC 
dans une terre légère Se fabîoneufe , pour , 
■l’avoir tant plus hâtive, ce qui eflfon prin- 
cipal & prefque unique mérite. 

II. Les Guignes dont il eft auflî , des 
blanches , des rouges Se des noires , fui- 
vent les Précoces , Se viennent plus groflès 
Se plus belles lors qu’oti les greffe fur des 
Meriziers. On les appelle auffi Greffions 
: eu divers endroits» . 
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i 1 ï. La Cerise ordinaire , hâtive ou pro- 
r prement ainfi ditte , eft belle d'un beau 
rouge, la queue longue , aigrelette. Elle 
vient fort bien fans être greffée , cepen- 
dant fi ellei'eft, elle n’en eft que plus grofte 
8c plus belle. Cet arbre demeure affez 
Nain, 8c fait plûtoft un BuifTon, qu’il ne 
s’élève. On l’appelle en de certains lieux 
Griotte , mais fort improprement. 

IV. La Cerise à Bouquet , ou gemelle 

eft curieufe 8c aftèz bonne , mais plus pe- 
tite 8c fujette à couler. Gefiuit eft admi- 
rable quand il notie bien, donnant plufieurs 
Cerizes fur une même queue, 8c quelque 
fois jufqu’â 6. ou 7. # 

V. La Cerise à grappe , donne fes fleurs 
ôc fon fruit en grappe ; fon fruit eft petit 
comme la merize , & par confequent eft 
plus curieux que bon. 

V I. La Cerise blanche eft rare eft curi- 
eufe , ambrée^, jaunâtre 8c glacée 8c pour 
être bonne 8c douce , il faut qu elle foit 
long tems fur l’arbre. On dit qu elle eft 

r fort connue vers Provins. 

Vif. La Cerise tardive , que Ion appel- 
le aufti Cerise a Confire , ou Ceri%* de 

frlont- • 
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Montmorency eft Ja meilleure 6c la plus 
eftimée de toutes les Cerizes. Il en eft 
de deux forces , dont lune vient fur des 
arbres qui font le bois gros , 6c toujours 
montant droit. Ce font les plus groftès. 
Mais ces fortes d'arbres en donnent peuj. 
On les appelle la Geriz.e Coularde. 

La bonne efpece de Cerize fait fon bois 
fort menu 6c renverfé , celle là charge beau- 
coup, eft fort douce, 6c agréable au goûr, 
très bonne à manger crue, 6c excellente en 
Confitures. Un même arbre en donne a 
courte queue 6c à longue queue. Ceft 
particulièrement de cette forte de Cerize 
qu'il faut planter. 

V I I I. Le Bigarreau , eft un fruit rou- 
geâtre , ferme 6c croquant, longuet & qua- 
û quarré, mais toûjours fort doux & fort 
agréable , le bois en eft fort gros , 6c la 
feuille longuette. 

I X. La Griotte , eft une cfpéce de grofle 
Cerize noirâtre , afifez ferme, très douce, 
6c très excellente. Elle fleurift beaucoup, 
mais elle eft fort fujette à périr à la fleur. 
L’arbre fait fon BuilTon gros , retioufle , 
Ôc ? (fez ferré. la feuille en eft noirâtre. 

L j ^ On 
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Oa l’appelle aulïî Guin doux en divers en- 
droits. . 

X. Les Merises font les petites Cerizes 
fauvages , rouges , blanches & noires, dont 
les arbres croiffent naturellement dans les 
bois , 8c font très bons pour recevoir les 
greffes des principales efpéces de Cerizes. 

Il eft de plufîeurs autres efpéces de Ccri* 
zes , mais nous nous contentons d’avoir 
décrit les principales. 

Si l’on avoit douze Ceriziers* à planter , 
il y en pourroit avoir fix Ceriziers tardifs, 
deux Bigarreaux , deux Griottiers , 8c deux. 
Geriziers hâtifs. Pour vingt quatre ce fe- 
roit la même proportion. Si trois dou- 
zaines ce feroit dixhuic tardifs , quatre hâ- 
tifs, fèpt Bigarreaux , fept GrionietSjOU- 
tre quelques Guignes ou Greffions rbugeâ- 
‘ très. 

On finira cét article en remarquant que 
Ton peut greffer les Ceriziers en automne, 
niais bas 8c dans terre. Ces fortes de gref- 
fes poufïent au Printems d’une force ex- 
traordinaire 8c paffent de beaucoup celles 
que l’on fait en Février ou Mars. 
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CHAPITRE III. 

Des Abricots > 

L 'Abricot , eft un fcuit connu de tout le 
monde de dont on fait extrêmement de 
cas, pour les confitures , tant feches que li- 
quides , qui font admirables. Il n’y en a 
pas de beaucoup d’efpéces. 

Il en vient dafiez bons en grands ar- 
bres , qui fe trouvent tout tannelez de pe- 
tites marques rouges ; de ne font pas fi gros 
quen Efpalier , mais en revanche d’un goût 
bien plus relevé. 

les Abricots ordinaires > font bien plus gros, 
& ont la chair jaune , de ils ne meurifTent 
qu’en viron la my Juillet. Il eft bon d'en 
avoir en efpalier aux quatre Expofitions, 
fi on a allez de murailles pour cela , afin 
que fi l’unè manque , l’autre donne , ce 
. fruit fleuri fiant de bonne heure , de par con- 
fequent eftant fujet a périr à la fleur par 
les blanches gelées. 

Il eft d’une efpéce dé gros Abricot qui 
eft tout blanc dehors de dedans , de par 

L 4 cou- 
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confeqtient eft plus eftimê pour les Con- 
fitures liquides. 

On a encoteenAngoumois un petit Abri- 
cot a Amande douce , dont la chair eft très 
blanche. Il eft très bon & vient fort bien 
«n grands ambres. 

Les Abricots ne fe grefïènt guère qu’eft 
Ectifton 3c en Oeil dormant , ou fur cer- 
taines efpéces de Pruniers, ou fur des Abri- 
cottiers de noyau. 


CHAPITRE IV. 

Des Pefches , Paries & Brugnon . 

L î Pcfiber eft un arbre qui porte un fruit 
excellent & délicieux , aujourd’huy fort 
eftimé & récherché, ôc pourtour dire fort 
a la mode II y a des gens qui prétendent 
que la Pèche eft la femelle de que le Pavie 
de le Brugnon font le mâle. Mais on s’ex- 
pliquera bien mieux fî l’on dit que les Pè- 
ches font celles qui quittent le noyau 5 
que l’on appelle Brugnon ce qui étant lifte, 
c’eft â dire fans aucun poil, ne quitte pas 
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le noyau \ & enfin que Ion appelle P a vie, 
blanc , jaune, rouge &c. ce qui ayant 
peau un peu velüe ne quitte auffi nulle- 
ment le noyau* Il y a un très grand nom- 
bre d’efpéces de Pefches , plusieurs de Pa- 
vies , & peu de Brugnons. On en décri- 
ra icy les principales & les plus eftiraées. 

Juillet. 

I. L* Avant Péfcbe eft- la première qui Ce 
préfente , & me uiit fouvent dés le £bm- 
mencement de Juillet. Son principal mé- 
rite eft d’étre fort hâtive. Du refte , elle 
eft petite, rondeletuj, avec une petite tête 
au bout , toute blanche , la chair fine 8 c 

' l’eau douce 8c fuccrée , mais pourtant un 
peu Tu jette â dé venir patteufe. Elle char- 
ge beaucoup, fait de grandes fleurs , un 
plus petit arbre que les autres Pefches, Ôc 
eft fujette aux Fourmis : Ces dernière* 
qualitez lu y (ont communes avec la fui- 
vante. 

Août. 

** * 

II. La Péfibe de Vroye , fuit , 8c meurit 
* d’ordinaire au commencement d'Août, El- 

L 5 le 


Digitized by Google 


20 Supplément de 
le eft un peu plus grofle que l’ Avant- Pe-i 
fche de plus relevée en goûtî Durefte fore 
colorée avec une très petite tête au bout. 
Geft une très agréable Pefche. 

III. La Fefcbe Madelainc blanche , eft 
une des plus excellentes Péfches & Ton 
n’en fauroit dire allez de bien. Elle eft 
allez hâtive , mais en même tems belle & 
fortgrofle , ronde ,àdemy platte , fort co- 
lorée du coté du Soleil , 8c nullement de 
l’autre , la chair fine , l’eau douce & fuç- 
crée, le goût relevé , nul rouge au tour du 
noyau , qui eft court 8c afftz rond. Sert; 
unique deffmt eft qu’elle eft aufli fujette 
aux fourmis. Quelques uns eroyent qu’il 
y en a de deux efpéces. 

IV. Le Pavte blanc , ne .différé en rien 
delà Mâdelaine blanche par les dehors, il 
n’y a qu’à 1 ouvrir 8c à ie manger , qu’on 
le trouve Pavie,.c*eft à dire une chair fer- 
me , tenant au noyau & affez de goût 
quand il eft bien meur, 

V. La Mâdelaine rouge , qui eft la même 
que la Payfimne 8c la double de Troye, eft 
rouge, platte, camufe, fort coloiée en de- 
hors , & aftezan dedans. . Ella eft médio-. 

cremcnt, , 
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crement girolle , & Tu jette à dévenir Ju- 
melle j ce qui empêche de faire du beau 
fruit. Sa fleur effc grande 8c haute en cou- 
leur , fa chair peu fine , 8c pourtant d’un 
goût afltz bon. 

V I* la Péfibe Mignonne , eft pour les 
yeux la plus belle Pefche qu’on puifle voir. 
Elle eft très grofle, très rouge , fatinée 8c 
ronde ; Elle meurit des premières , fa chair - 
eft fine , 8c bien fondante , le noyau pe- 
tit ; a la vérité , fon goût n*eft pas tou- 
jours des plus rélévez ; Mais cela n’em- 
pêche pas qu’elle ne pafle pour, une des 
principales Pefches, 8c des pluseftimées. 

,VII. La Pefche d’Italie , eft une efpéce 
de Perfique hâtive , fort bonne 8c leflèm- 
ble en tout â la Perfique ordinaire qui fe- 
ra décritte cy après , hors que celle cy meu- 
rit bien avant l’autre. 

VIIE L ’ Al berge rouge , eft une des plus.. 
Jolies Pefches par fon goût vineux 8c re- 
levé fi on la laide bien meurir. Elle eft 
delagroflèur de la Pefche de Troye , 8c > 
luy reflemble allez., hors> quelle eft plus^ 
colorée. , 
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IX. Le Pavie Alberge violet , eft petit & 
fort agréable. 

X. La Péfcbe Bourdin , eft médiocrement 
grofte , toute ronde , fort colorée , très 
agréable a voir Se d’un goût extrêmement 
relevé. En un mot c’eft une Péfchc fort 
eftimée, &qui d’ailleurs réuftît aftèz bien 
en plein vent. Elle eft un peu tardive à 
raporter , mais a la fin charge abondam- 
ment. 

Septembre. 

XI. La Belle-Cbevreu'fy , eft une très- 
belle Se très -bonne Péfche , qui ne cede 
guere a aucune autre en groflèur en beau- 
té de coloris , en belle figure ( qui eft tant 
fôit peu longuette ) en chair fine Sc fon- 
dante , en abondance d’eau fuccrée Se en 
bon goûtj &par deftus cela elle excelle par 
3a fécondité de fon rapport , fi bien que 
furement c’el^une Péfcne extrêmement efti- 
mée Se recherchée. Elle n’a d’autre def- 
fàut que celuy de fe trouver quelque fois 
un peu patteufe /,. mais cela n’arrive que 
quand on la laifte trop meurir , ou quelle 
eft vejiue dans un fonds froid Se humide. 

XII. L4 
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XII. L a Rojfane > reffemble en figure 8c 
en grofieur a la Bourdin, & en eft differen- 
te en couleur de peau & de chair, celle cy 
l’ayant jaune, 3c d’ailleurs prend au Soleil 
un rouge fort obfcur. Du refte elle rap- 
porte beaucoup & eft de bon goût : un peu 
fujette pourtant à devenir patteufe. 

XIII. le PavieRoJfane, luy eft fembla- 
ble a cela prés que c’eft un Pavie. 

XIV. La Ptrjîqtte , eft dun rapport ex- 
trêmement abondant & d’un merveilleux 
goût *, Elle eft longuette , d’une groffeur rai- 
fonnable , 3c fon coloris eft d’un bel incar- 
nat un peu enfoncé : Son noyau eft lon- 
guet , 3c la chair qui lui eft voifine eft un 
peu teinte. Enfin on peut dire â fon avan- 

b rage qu elle a routes les bonnes qualitez > 
qu’on luy peut fouhaiter. 

X V. La Pêfche violette hâtive , eft con- 
ftamment la meilleure de toutes les Péfchesi 
3c c’eft en effetft , celle qui de toutes a la 
chair la plus agréable, l’eau la plus parfu- 
mée , 3c le goût le plus vineux 3c le plu* 
relève. Mais elle n’eft guere grofle , 3c 
pourtant en revanche elle eft d’un très grand 
rapport, 

L 7 X Vi, La 
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XVI. La Belle-Garde, eft une très belle 
Péfche qui refTemble affez à l’admirable , 
hors qu’elle eft un peu plus hâtive, &un 
peu moins colorée déhors 6c dedans , 6c 
quelle a même la chair plus jaunâtre, 6c en 
même rems le goût moins relevé. 

X Vif. le Brugnon Violet , eft un fruit 
dont on fait bien du cas, & en vérité il eft 
admirable lors qu’on luy donne le rems de 
meurir fi fort qu’il en dé vienne un peu ri- 
dé. Sa chair eft affez tendre , & affez 
teinte autour du noyau. Son eau eft agréa- 
blement parfumée j 6c pour ainfî dire fon 
goût eft enchanté. 

XVIII. La Pourprée , ou Vineufe , mar- 
que fon coloris par l’un de fes noms , 6c 
fon goût par l’autre ; En effét elle eft d’un 
rouge brun enfoncé , dont fa chair eft affez 
pénétrée , très ronde 6c affez groffe ; L\ 
chair en eft affez fine 6c le goût relevé. Elle 
rapporte abondamment. 

X 1 X. L’ Admirable , dont le nom feul fait 
l’éloge , a prefque toutesles bonnes qua- 
lité z qu’on peut fouhaiter , 6c n’en a point 
de mauvaifes. / Elle fait un très bel arbre, 
& eft la plus groffe, & la plus belle de tou- 
v ' , f - " * : tes^ 
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tes les Péfches, étant ronde 8c d’un beau 
coloris \ Elle a la chair ferme , fine 8c bien 
fondante , l’eau douce 8c fort fucrée , le 
goût vineux 8c relevé , & n’eft point fujette a 
érre patteufe ; s’accommodant même afTez 
bien de toutes les expofitions , ce que ne 
font pas les autres Pefches. Son noyau 
eft petit, 8c elle rapporte beaucoup. En 
un mot c’eft un fruit que l’on peut dire par- 
fait , & on ne peut pas fe vanter d’avoir des 
Péfches , quand on manque de celle- cy , Sc 
de la violette hâtive. 


' Octobre. 


XX. La Péfcbe civette , eft encore une 
très belle 8c très grofle Péfche : elle a un ' 
beau coloris en dehors 8c en dedans, elle 
n’eft pas tout a fait fi jonde que les admi- 
rables , mais quelque fois un peu cornue 
8c longuette. Elle charge beaucoup 8c a« . 
toutes les qualitez intérieures que l’on peut 
fouhaitter, foit de la chair 8c de l’eau, foit 
du goût 8c du noyau. En un mot c'eft une 
des Pefches les plus exquifes 8c les plus efti- 
mées , 8c pour tout dire la meilleure de tou- 
tes les tacdives , commençant à meurir.,., 

/ ' lotfc 
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lors que l’admirable palTe , c’cft â dire fur 

la fin de Septembre* 

XXI* LaBlanched' AndiUy,t& de grand 
rapport , belle â voir , grofle, ronde , platte, 
elle colore fort vif du côté du foleil , mais 
fans aucun rouge au dedans* Elle devient 
patteufe , quand on la laifle trop meurir. 

XXII. La Péfche d' Abricot , aufli dite 
Sandali ou admirable jaune tardive > eft une 
Mirlicottonnc , ellereffemble entièrement 
par figure 5c par fa grofTeur â l’admirable , 
mais elle en eft differente par le coloris 
jaune qui eft dans fa peau 8c dans fa chair* 
Elle eft d’un fort bon goût, mais pourtaut 
an peu fu jette a devenir patteufe. 

XXIII. Le Favie jaune , èft tout de 
même étant aufti un Mirlicotton. 

XXIV. La Royale tardive , eft aufli une 
efpéce d’admirable , mais colore plus noir 
en dehors & en dedans, & eft plus tardive. 
Elle eft excellente quand elle peut bien 
meurir. 

XXV* La Violette Tardive, autrement 
la Péfche Marbrée , eft un peu plus grofle 
que la violette hâtive, un peu moinscolo- 
' réc , étant marbrée *Sc aufli bonne quand 

' 7 elle 
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elle a pu avoir allez de Soleil pour être bien 
meure, étant d’un goût agréable & vineux* 
Elle a le deffaut de ne pas bieç meurir fk 
de crevaflèr quand la fin de l’Eté , l'au- 
tomne font trop humides & trop froids. 

XXVI. Le Gros Pavie Rouge de Pompone y 
ou le Monftrueux , efl effectivement d’une 
grofleur furprenante ayant quelque fois 
jufqu’à tréze ou quatorze pouces de tour. 
Il «fl du plus beau coloris du monde , & 
excellent à manger, quand il peut être bien 
meur. 

Voila à peu prés les meilleures & les plus 
confiderabies efpéces de Péfches & de Pa- 
vie , & dequoy contenter les plus grands 
curieux. Cependant fi quelqu’un n’en 
étoit pas content on luy indiquera encore 
le Nom de plufieurs autres , favoir I’aU 
berge jaune & le petit Pavie jaune , la Capu- 
cine , la Drufelle „ les Péfcbes Ceriz.es , la Péfche 
Commune blanche , dttte de Corbeil,la Péfche 
à fleur double , la Péfibe de Pau , la Narbon - 
ne } Pavie de Saint Martin , Péfche à Têtin » 
Brugnon Jaune liffe y la fanguinolle > la Pefcbc 
noix , la Betterave &c. 

A l’égard de la difpofition , nous dirons 
/ \ qu’att- 
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qu’autant qu’on le peut on doit mettre ïes 
Péfchers aux Exportions du levant ou du ' 
midy , parce que c’eft où ce fruit reuflît le 
mieux , mais que fî Ton en veut placer quel- 
ques uns au Couchant les efpéces dé 
Péfches qui y font les plus propres font * 
les Admirables , les Bout dm s , les C hevreuz.er t 
les Péfches de Troye , les Violettes hâtives , le* 
Pourprées , les Péfches d'jtalie > les Perftques, 
les Royale Tardive. &c. 

Que fî vous avez cent Pefchers a planter 
en toutes vos expofitions , voicy ceux qu’il 
faut choifîr , ou à proportion fî vous ert 
avez moins, 
n. Admirable, 
io. Violette hâtive* 

8. Mignonne. 

8 . Chevrcuze. 

6. Nivette. / . 

6. Mâdelaine blanche^ 

4. Perfîque. 

5, Brugnon violet. 

8. Pefche de Troye. 

5* Admirable jaune, ou d Abricot*, 
j. Violette tardive, 
j. Bourdin.. 

. - r- ' - • £ Avant; 
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Avant Pefchew. 

5. Pourprée. 

4. Befche d’Italie... 

3. Pefche Royale Tardive*. 

k. RofTane. 

2* Alberge rouge ou ViolettCi. 

l. Mâdelaine Rouge. 

1. Belle-Garde. - 

1. Pavie blanc. 

1, Gros Pavie Rouge de Pomponc*. 
h Pavie Roftàne. 

1. Blanche d’Andilly, . 

IOO. 



. CHAPITRE V. 


Des Prunes, 

L A Vrunt en general eft un fruit excellent 
à le coniiderer de toutes les maniérés; 

II eft bon à manger crû , à mettre au four, 
àfécher au Soleil, &enCompôtes& con- 
fitures , de forte qu’il eft aujourd’liuy fort 
eftimé 6c fort 1 echérché.. Il en eft un nom- ' 
bre d’èfpéces préfque infini , 6c l’on en 
xoit dés le mois de Juillet , jufqu’en Oc- 
tobre. 
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tobre de plu* tard. Qn fe contentera de 

parler icy des meilleures de des piincipales. 

Juillet. 

i. L 4 CerfyttCi paroit la première de eft la 

Î >Ius han ve de toutes : Il y en a de deux fortes 
a blanche de la rouge $ mais la Rouge eft 
la plus eftimée : Elle eft petite , ronde, de 
préfque quarrée , de allez platte , dun 
beau rouge de Cerize , avec une peau dé- 
liée , s’ouvrant net comme le Damas ; Et 
quoy que ce foit une Prune fauvage , elle 
mérite pourtant d’étre cultivée , étant bon- 
ne de hâtive. Elle vient de bouture de de 
noyau , de iln’eftpas néceftàiredela gref- 
fer , fon Sauvageon étant franc de de bon 
rapport. 

1 1. La Prune Morin hâtive > eft auflî rou- 
ge de du refte la fuit de prés & eft bonne. 

III. Le Damas Noir hâtif , eft de deux 
' fortes le gros de ]e petit j C’eft une Prune 
fort noire , hâtive , mais qui a la chair quel- 
que fois un peu coriace y farineufe de pat- 
teufe : Il ne la faut mettre quen grands 
arbres , de <lu refte c’eft le meilleur fu jet 

pour 
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pour greffer deffus , foie d’autres Prunes , 
(bit de* Pefche* , Pavie* &c. 

Août. 

. * ' : 

IV. Le Perdrigon de Cernay , ditauffl dou* 
lie Damai , ou Pajje Velours > efl une très bille 
& grofle Prune Violette fleurie , ronde, 
quarrée, affez hâtive . dont le noyau efl g> os 
ainfl que le bois , &: la feuille très grande 
Ôc très large-, Elle s ouvre très bien, mais 
elle n’eft pas relevée en goût, fa chair étant 
coriace de farineufe. Cependant on en 
peut avoir quelque arbre , â caufe de fa 
grande fécondité de qu'elle peut fervir aux 
compotes. - 

V. Le Damai Violet - Rond, dit auflï Mau~ 
geron par quelques uns , efl; une de* piin- 
cipales Prunes , Se la piémiére de toutes 
pour mettre en Buiflon ou aibres de tige. 
E jle efl ronde, allez greffe de d'u a beau V io- 
let ; Elle quitte le noyau de fe fend des 
mieux ; elle efl fort fuccrée de d’un goût 
exquis de particulier; En un mot c'tft une 
Prune très excellente de fort tftiméc. 

Vl Le Gros DAmas-Blanc , efl auiï» une 
excellente Prune, ronde de préfquc quar *ée, 

afTfcZ 
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aflez groflc, d’un blanc jaunâtre , quittant 
fort bien le noyau. Elle eft auflî fortfuc- 
crée 8c d un fort bon goût. Il y a auflî le 
vert qui eft plus petit 8c charge beaucoup 
& eft fort bon pour les Confitures. 

Vil. La Prune d' Abricot, eft aflez grofle 
8c ronde , 8c s ouvre des mieux. Elle eft 
d’un blanc jaunâtre , quelque fois un peu 
pointillé de rouge , 8c en un mot reflèm- 
blant beaucoup par fon extérieur â un bel 
Abricot dont auflî elle porte le nom , au- 
. quel même elle a du rapport par fon goût, 
qui eft exquis 8c relève. Elle reuflit bien 
de toutes façons , 8c fur tout en Efpalier. 

VIII. La Diaprée rouge , dite de Roche - 
Cour bon qui eft un Village prés de Tours, 
eft aflez groflfe , d un violet tirant au rou- 
ge. Elle ne quitte du tout point le no- 
yau , 8c eft fans contredit la plus fuccrée 
’ de toutes les Prunes : Elle eft très ex- 
cellente a manger crue , 8c fi on la fait 
fécher les Pruneaux en font des plus ex- 
quis & des plus eftimez j Elle rcuflStt 
fort bien de toutes maniérés ,* mais ceft 
pourtant une de celles qui font le mieux 
en Efpalier. Elle vient de bouture , qui 

' * eft 

: -• .* • , 
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«ft de meilleur rapport que la greffe, mais 
ne donne pas de fi beau fruit. 

I X. la Diaprée V olette , eft d’une figure 
longueite , d’un beau violet, fort fleuri, 
fort bonne ôc délicate ; Elle charge bien, 
èc féche d’elle même fur faible. 

X. La Mirabelle ,eft une efpéce de petit 
Damas-blanc jaunâtre , pointillé de rouge ; 

Elle eft: plus longuette que ronde , quitte 
fort bien Ton petit noyau & eft fortfuccrée: 

Elle eft bonne â manger ciûe, mais la plus 
excellente de toutes les Prunes en confi- 
ture , demeurant en fon entier , étant con- 
fite ôc ayant un goût mufqué ôc fort relevé : 

Elle charge extraordinairement ôc vient 
mieux de bouture que de greffe. ; Il y en 
■a une efpéce qui eft beaucoup plus tardi- 
ve , ne meuriflant que vers la fin de Sep- 
tembre , ôc même plus tard. * 

X I. La Prune de Drap d'or , eft aufiî une 
efpéce de Damas Jaune , tavelé de rouge : 

Elle eft affez groffe , ronde ôc un peu platte, 
quittant fort bien le noyau , fort fuccrée, _ 

Ôc auflï fort bonne en compotes Ôc con- 
fitures. 

X I I . Le Perdrigon Violet , a été de tout 

tenu 
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teins des pluseftimées &: des plus techer- 
chées. E le eft allez gtofle 8c un peu lon- 
gue , fon coloris eft d’un beau violet tirant 
au rouge fort fleuri : Elle eft merveilleuse 
pour fa chair fine , fon eau fuccrée & fon 
goût relé vé. Elle eft très excellente a man- 
ger crue, & n’cft pas moins exquife étant 
confite. Sa fleur eft fort délicite & ainfi 
cet ce Prune eft fort fujette à couler , de forte 
que le plus fur eft de n* en guère planter 
en plain air & fur tout dans lés pais un' 
peu froids , & dans les coteaux qui font fu- 
jets aux gelées, mais delà mettre en Efpa- 
jier, où aufii elle .dévient bien plus excel- 
lente. Il ny en a point qui foit moins fu- 
jette à être veneufe j on dit qu’il y en a un 
petit, qui eft beaucoup plus tardif 

X 1 1 f. Le Perdrigon blanc , eft allez fem- 
blablc au violet tant pour l’intérieur que 
pour l’extérieur, excepté le coloris qui ift 
d’un blanc jaunâtre. Du telle cette Pi une 
eft à peu prés aulïî délicate à la fleur , de 
veut être mife en Efpalier plutôt qu’en plein 
air. 

XIV, L’impériale , eft une ancienne 
Prune, fort e filmée 3 Elle eft extrêmement 

gtofle 
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grofle & fort longue , d’un beau violet ti- 
rant au rouge fort fleuri. Elle a la chair 

f ferme , fans être dure, cffc fuccrée 8c d’un 
bon goût. Elle eft fort bonne crue, aufli 
bien quefechée au four, 
i . ■ ' XV. U Royale, eft une belle & grofle 
Prune, ronde, d'un rouge clair, fort fleuri, 
qui a la queue longue; Et eft de bon goût. 

XVI. La Caflelane , eft verte, 8c meilleure 
en Compotes 8c confitures * qu a manger 
■crue. 

XVII. La Prune d'Uvert , eft aufli toute 
.v verte, mais très longue 8c menue, 8c ne 
fe fend pas. Elle n’eft pas trop bonne 
crûe , mais très eftimée en Compotes 8c 
1 confitures; où elle demeure toûjours verte. 

XVIII. Le Damas Gris , dit aufli Prune 
de Mmfieur , eft une Prune d’un Violet 
gris, fort fleuri, allez grofle, qui a la chair 
jaune 6c quitte le noyau telle ale goût 
relève. - 

X I X. La Mignonne , eft allez grofle 8c 
-longue , blanche , & un peu tavelée de 
- rouge , s’ouvre des mieux , 8c a la chair fine 
&c fuccrée 8c eft fort eftimée. - 

XX* La Reine-Claude , eft comme une . 

M cfpéc^ 
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cfpéce de gros Damas blanc. Du reftc k 

Prune eft ronde , & préfque quarrée 8c 


platte , & elle quitte net le noyau. Sa 
chair eft allez ferme fans être dure , fon 
eau fort fuccrée & fon goût fort bon. En 
un mot ceft une Prune très excellente & 
fort eftiméc. Elk eft affez tardive , 8c ceft 
une des principales en fait d’arbres de tige. 

XXI. L a Prune de Sainte Catherine , eft 
alfczgiofte, longuette, quittant aftez bien 
le hoyau , & d’un blanc jaunâtre ; Elle eft 
des plus fuccrées , 8c très bonne à manger 
crue , quoy que tardive Sc la meilleure de 
toutes à faire des Pruneaus, qui fe fontaifé- 
mènt & fe féchcnt préfque fur l’arbre: Elle 
vient afftz bien de bouture, 8c l’on ne fçau- 
ioit avoir trop d’arbres de cette efpéce , 
non feulement en arbres de tige , mais 
auflî en Efpalier , où cette Prune dévient 
fi excellente qu’elle, n’eft pas leconnoifta- 
ble, en forte qu’il ny a pour lors guere de 
meilleur fruit au monde , pourvû qu’on 
luy donne le tems de meurir fi fort quelle 
en devienne ridée au tour de la queüe. 

‘ •• • : Sep- J 

... * . *■ * . ' • y., i 
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■ Septembre. ’ 

Pendant une partie de ce mois le man- 
gent encore h plufpart des précédentes, 

XXII. Le Brugnolle , eft ronde &préf- . 
que quarrée , d’un violet tirant au noir , 
a la chair jaune 3c quelquefois un peu 
féche 3c aigrette» 3c allez bonne crue, mais 
fort eftimée féche 3c en Compotes, 

XXIII. LeVrune Datte ou. Impériale 
blanche, & fort groife Sc fort longue, d’un 
blanc jaunâtre : elle a la chair ferme 3c - 
quelquefois un, peu féche 3c durette 3C ^ 
d’ordinaire aigrette. Elle eft bonne â faire 
des Pruneaux. 

XXIV. L'Impératrice , eft une efpéce dé 
Perdrigon violet tardif qui ne meuiit d’or- 
dinaire que vers le mois d’Oétobre. r Cette 
Prune eft très bonne, & très eftimée, ayant 
la chair jaune 3c le goût excellent. Elle 
charge beaucoup 3c coule peu. Elle reulïït 
fort bien en Efpalier. 

X X V. Le gras Damas Noir tardif , eft 
une Prune allez greffe , d’un beau Noir, 
fort tardive , &d'un goûcmufqué & relève. 

XXVI. La Prune de Sainft Julien , eft 

M a allia c' 

' v • ' - : >*. 

* 4 ' * 
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aflèz gvoflfe Ôc longuette , d’un Yioîet ti- ' 
tant au noir fort fleuri i Elle ne quitte pas 
le Noyau &C fe fane fur l’arbre, y demeu- * 
rant jufques aux gelées : Elle efl meilleure 
- en Pruneaux , que crûe , charge beaucoup 
. & vient fort bien de fauvageon. C'efl: la 

meilleure efpéce pour en faire des Pépi- 
nières , pour fervir de fujets -fur lefquels 
on pujfle enter non feulement d’autres Pru- 
nés , mais aufll des Pefches , & Pavies. - 
Ces trois ou quatre dernières Prunes ne 
meuriflènt d’ordinaire que fiir la fin de Sep- 
tembre & même dans le mois d’Oétobre* 
Parmy les Prunes c y devant décritces , il 
y en a quelques unes , dont il efl: Bon d’en 
'avoir enEfpalier, tant afin que le rapport - 
en foit plus fûr , que parce qu’elles y ae- 
quiérent un goût plus exquis & plus relevé» 
Telles font aux Efpalieis du Levant , ou 
- du midy. • 

Le Perdrigon violet* 

; Le Perdrigon blanc. * 

La Sainte Catherine. «. * , * 

La Diaprée de Roche- courbon. - j 
~ La Prune d’ Abricot, • » 

*\ L’impératrice, 

J Et 

, ‘ '■ - S " v 
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Et meme fi l'on veut* 

La Mira bile. 

La Royale & . 

La Mignonne... 

Au Couchant ne réunifient pas mat. '■ 

Les Perdrigons blanc & violet, la Mira- 
belle & même la Royale. 

On pourroit même en mettre au Nord, ' 
mais uniquement pour les Compotes $z 
non pour manger ciûes, 8c en ce cas là cc „ 
feroit les fuivantes, 

L’Impériale > le Peidrigon de Cernay, 
la Gaftellane, Tilvert , &.la Mirabelle. 

A l’égard des Bui(Tons& arbres de tige, 
on a déjà dit que les Perdrigon tant le vio- 
let, que le blanc, y coulent fouvent; Mais 
pour toutes les autres efpéces elles y reuflif- . 
îentfort bien , &c voicy l’ordre dans lequel 
on peut les planter, t . • 

Pour le premier Arbre» 

1. Damas violet rond. 

2. Reine Claude. ^ . 

$. Impériale. T. v . . - ' - 

“4. Gros Damas blancs 

M j 5. Dia- 

' * . âr 
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j*. -Diaprée de Roche Courbons 

6 . Mirabelle. 

7. Impératrice. 

„ & Gros Damas noir tardif;. 

9. Sain&e Catherine. 

• i®, Prune d’ Abricot. 

II. Prune Royale. 

ix. Prune Mignonne. , c 

tj. Diaprée violette. 

- 14. Damas Gris, 

15. Brugaolle. 

16. Monn-hâtive. 

17. Cerizerce. « 

18. Drap d’Or. - r 
15. Caftelane* 

10. Ilvert. 

11. Perdrigon de Cernay. 

zi. Prune Datte, ou Impériale blanche. 
ZJ. Saint Julien. 

*4. Damas noir hâcif. 

^ | < * • , 

Si l’on en a une plus grande quantités 

planter il feroit bon de doubler trois ou 
quatre fois les douze premières dans Tor- 
dre qu’elles font mifes , avant que de dou- 
bler les douze autres. . Mais ceux qui n’au- 
ront pas de quoy en mettre en Efpalier, 


; ~ r7*r, -- ,• 
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ne IaifTefont pas de planter des Perdrjgom 
. v blancs & violet (bit en- baillons , foie en 
grands arbres, en les mettant dans les en- 
droits de leurs vergers qui feront le mieux 
expofez , 6c le plus à l'abri des vents , 6c 
du froit. 

Lifte, des efpéces de Prunes qu* 
l’on n’a pas décrites* ' 

Blanches jaunâtres . 

- • , x 7 , ( . 

Prune de Catalogne. 

Diaprée blanche. 

Moyen de Bourgogne.. v * 

Moyen d’Oetif/. 

Blanche â fleur double. 

MôntmireL 
w Transparente^ 

' Virginale 

Prune de Pologne de Cocq. j m - 

Suprême.. < ~ 

Violettes tirant au rouoe. 7 

) . . „ • 0 

Taureau ou Potiron. 

> Damen d’Italie dite Bonbouconé, 

\ Perdrigon Normand. £ ■ 

Cœur de Bœuf. 

r JflL 

M 4 s - • ' ^Trune 
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La Figue violette d'Egypte , eft auflî une 
Figue fleur , 8c très excellente. 

La Figue- noire , eft fort longue Sc allez 
grofle , bonne 8c fuccrée , mais un peu plus 
. îeche que les bonnes blanches. Elle eft 
d’un rouge fort brun , 8c prefque noir. 

La Greffe jaune , eft un peu teinte & car- 
née au dedans , elle porte deux fois , peu 
en Efté 8c beaucoup en Automne. Mais 
elle n’eft pas trop délicate. 

La Grojfe Violette , tant la longue , que la 
platte , a la chair fort grofliere. 

La Figue verte , qui a la Chair vermeille- ‘ 
8c la queue longue * eft aflez fuccrée,mai$ 
porte peu. 

... La petite Figue Griz.e , ditte Melette en 
Gafcogne eft tannée & a la chair rouge i 
Mais elle porte peu. 

La Me dot , eft jaune dehors & dedans#. 

, La Bourjaffbtte , eft d'un violet obfcur ÔC 
prefque noir , eft fort délicate , mais porte 
peu en Efté,& meurit difficilement en Au- 
'‘tomne. v 

V Angélique , eft violette , longue, peu 
grofle 8c aflez bonne. „ , 

Tout bien compté, il ne faut s’arracher 
'' x , qu’auz. 


> 
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„ qu’aux bonnes blanches , que Ton peut 
mettre en Efpaliers , non comme les au- 
tres arbres fruitiers, mais avec des crochets 
, plsftrez en la muraille, fur kfquels on niet * _ 
des Perches, pour tenir les branches des Fi- 
guiers. Jl n’y a d’autre fujettion que de les 
bien couvrir pendant l’hyver avec des nattes 
de paille pour les préferver delà gelée. 

La mode eft anjourd’huy davoir des fi- 
guiers en caille qui rapportent beaucoup, 
ôc mêmes les figues en font meilleures. Il 
les faut arro fer , abondamment & très foti- 
vent pendant l’Efté , fur tout lors qu’il ne 
fait pas de bonnes pluyes ; Et pour l’hyver 
il n’y a qu’à les rétirer dans quelque lieu 
'/ couvert, où ils puiftèntetre à 'couvert de 
la plus gtolfe gelée, n 


. - ^ , * 

CHAPITRE VII. 

■ * >.■ . ' ■ ^ k 

Des Foires . 

* ^ 

I L n*y a point de fruit , dont il y ait plus 
d’efpeces differentes qub des Poires. Il 
en eft des boeurrçes Ôc fondantes qui font 
à préfçnt les plus eftimées, & il en eft de - 

M 6 i ' caftan- 

» •% 

•*. -, / 
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%7<ï * 1 ' Supplément été 
caftantes. Les unes pleines d’eau 8c les atti- 
trés plus féches. Il en eft auflï qui «font 
parfumées : & enfin on en peut mangée 
toute l’année, puis-qu il y en a qui meurif* 
fent dés le commencement de Juillet , 8c 
qu’il s'en trouve de fi tardives qu’elles paf- 
fent jufqu’aux nouvelles. Si Ton vouloit 
parler de toutes , il en faudroit remplir un 
gros Volume .* Ce qui fait que l’on fe con- 
tentera de donner icy, la defeription des 
principales , & de celles*, en-un-mot , qui 
lont aujourd’huy les plus ejftimées & les, 
plus recherchées^ 

Juillet. 

I. Le petit Mu fiat , eu Sept en Gueule y 
paroit la prémiére 8c eft la meilleure de tou- 
tes les petites poires hâtives, &parconfé- 
quent fort eftimée. Elle eft fort petite 8t 
vient par trochets , fon coloris eft d’uni 
roux jaune & un peu teint du côté du So- 
leil , 8c fon eau eft d’un mufe admirable.. 
Elle vient mieux en Efpalier qu’autremenr, 
tant parce, quelle y eft plus hâtive , que 
parce -que fon bois eft fujet à devenir, 

■ diancreijx.. ' . 

IL U : 

. ' ' * ' * . - • 
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- I L La poire Magde laine , vient enfuitte 
& prefque en-même-temps. Elle eft grofte 
pour une Poire hâtive, d’une figure appro- 
chant de celle de la B ergamotte d’Aucom- 
.. ne , d’un verd un-peu blanchâtre , quoy- * ; 
que meure , fort tendre 8c allez d eau. 
Mais, elle eft fu jette â tromper 8c fi on at- 
tend qu’elle vienne â jaunir , elle fe trouve 
; d’ordinaite patteufe & pafiee. 

I II. Le Mufiat Robert , aufli appelle 
Voire d'ambre , Voire à la Reyne , Vu celle de - 
Xaintonge , &c. eft une Poire , fort bien, 

' , faite, plus ronde que longue, fort 'aune , 8c 
en-un-mot reftemblant beaucoup au petit- 
Mufcat , hors qu’elle eft beaucoup plus 
„ groftè. - Elle a un-peu de marc 8c ne dure * 

f uere ; mais en revanche elle rapporte- 
eaucoup & fa chair eft allez tendre & fort . 
fucrée,. & foneau extrêmement mufquée. 

Le bois de fon arbre eft tout jaune 8c par- 
ticulier.,. ' 

IV. La Voire fans- peau > eft dite autre- 
ment , Rieur de Guigne 8c même Roujfellet 
■hâtif , par quelque relfemblance qu’elle a 
avec le véritable Rouftellet, dans fa figure : 
longuette , 8c fon coloris rtfuffâtre. C’eft • 

• M 7 un& : 
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“ une fort jolie Poire , qui a Peau douce y 
fans point de mélange de rozat ou d’aigret, 

& la chair tendre fans aucun marc.. 

V. L a Cuijfe - Madame , eft une an- 
cienne Poire, fort connüe& fort eftimée. „ 

' , r f 

C’eft une efpécc de Rouftelet ; la figure 
& le colpris y convenant aftèz bien. 

Elle eft dun rouge gris fa chair eft 
s. entre tendre & caftante , fon eau aff:z 
abondante , fuccrée \ un-peu mufquée,, » 
5c fort agréable quand elle eft bien meure. . 
Elle fait un fort bel arbre aulfi-bien que la • 
fuivante. L’un & l’autre de ces arbres % 
font très difficiles a fe mettre à fruit ; mais 
auffi font merveilles du moment qu’ils ont 
• - commencé. ' 

V I. Le Ùros Blanquet Mufqué , eft une' , 
Poire aftez grofte , jaune Si un-peu colorée. 
Elle a la quetie fort groftè , fort courte Sc 
un-peu enfoncée. , Son bois eft fort menu. 
Enfin c’eft une excellente Poire; maisaffi z 
rare , Si qui mérité bien de: devenir plus 
commune auffi-bien que la fuivante. 

: * VIL La Blanquette , a longue queue , eft 
une Poire bien faite , dont 1 oeil eft aftèz 
*■ grand & en dehors, le ventre rond & a/fo 
•> " v l > - , ' allonge 

, i 7 - 
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v allongé vers la queue, qui eft un-peu char- 
* nüe, allez longue & un peu courbée , la 
peau fore lifte, blanche, 8c quelque fois 
un-peu colorée du côté du Soleil. La chair • 
en eft entre tendre 8c caftante , fort fine &C 
l’eau aftez abondante 8c en-même-tems 
fort fuccréc 8c fort agréable* Du-refte, 
comme toutes les Poires d’Eté, elle eft fu- 
jette à devenir patteufe quand elle eft trop ' 

'* meure. -• - 

VIII. Le Petit Blanquet , ou lïlanquet , 

1 Mufqué Ordinaire , eft une Poire alfez (cm- ; 

blable au Mufcai- Robert par fa grofteur 8c 
par fa figure : Elle a la peau fine , le coloris 
d’un jaune blanc , un peu teint a l’afpecfc 7 
du Soleil. La chair en eft un-peu ferme. 

Si bien quelle n’cft pas fans marc 8c fans 
■pierre ; mais l’eau en eft fort douce 8c fort 
fuccrée. % \ *’ - 

I X. la Cramoifine , eft auflî une efpece' 
de Blanquet , . excellente & à-peu-prés la 
même chofe que la Blanquette^ longue 
queiie, ou que le petit Blanquet. 

X. L 'André Roux , autrement GiosOrgnm * » 
net, ou Roy d’ Eté, ou Foire de Çypre, eft une: 
Poire. aftèz colorée, d’un rouge gtis brun, ; 

* • ronde j>, 

. . ' „* . . 
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ronde & paftablement grofTe, La chair en , 

#ft ferme & leau fort fuccrée & relevée, 

X I Le Bourdon Mufqtté , -eft une Poire, 
qui pour fa grofteur & la qualité de fa chair, 
de fon goût, de Ton parfum & de fon eau, 
auflLbien que par le tems de fa maturité, ref- 
. femble affizauMtifcat- Robert, & n’en eft 
guère différent que par la queue , qu’il a 
plus longue. Il le faut manger un- peu 
vert, autrement il noircit au dedans étant 
. trop meur. 

- r XII. U Epargne > ou Saint Samfon , eft 
^ une Poire qui charge beaucoup ^ rouge § 
a fiez grofte & fort longue, & pour ainfi dire, 
un- peu voûtée dans fa taille. Elle a la chair 
tendre, & un- peu aigrelette, ce qui fait 
que beaucoup de gens la trouvent plus bel- 
v le que bonne. Cependant fi oft la cuçille 
r un-peu verte , .elle en dévient meilleure,^ 
plus boeurrée & plus fondante.. 

: • Août. 

Dans le commencement d’Aout fe man- 
^ ge encore la Poire d Epargne & même 
fouvent quelques-unes des précédentes. 

XIII, Là Boite d' Amiral, eft rouge, plus 

' £lattt- 
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platte que longue , eft trés-tendre & dclf— 
cate& fans pieire , a beaucoup d’eau, 8c 
cette eau eft agréable. Tout cela joint è 
ce quelle charge beaucoup fait quelle n’cft 
pas a méprifer. 

XIV. L aPoiredeFrince, dite aufîï ciïatr 
À- dame , & même Roujfelet-batif, ayant de’ - •* 
la reftêmblance avec le véritable Rouflelet» , 
tanta caufe de fa figure, qu a caufe de fa " . 
chair & de fon goût qui en approchent* . • - 
eft jaune ôc rouge & d’une eau mufquée 
& relevée. Bile ne mollit pas facilement 
& vient mieux fur franc que fur coignaflîec* 

.X V. L 'Orange verte , eft uhe Poire anci- 
enne fort commune; mais qui ne laiflepar •- 
* d*etre encore eftimée , fa chair eft caftante» 
mais tendre; fon eau eft fuccrée avec un t 
parfum qui luy eft tout particulier. Sa 
taille eft aftez grofte, platte &c ronde, Sot* 
oeil eft enfoncé & fon coloris vert & in- 
carnat , fur une peau rude , comme celle 
des véritables Oranges dont elle porte le 
; nom.. Au refte , elle eft d’un très grand ' 
rapport & ne manque jamais, 

XV'I.. La fondante de Brefi , eft une Poi-, . 


* . /. 

V. 
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afT?z gvofle & longuette , d’un Violet ti- 
rant au noir fort fleuri: Elle ne quitte pas 
le Noyau <3 C fe fane fur l’arbre , y demeu- 
rant julques aux gelées î Elle eft meilleure 
!' en Pruneaux , que crue , charge beaucoup 
&c vient fort bien de fauvageon. Ceft la 
meilleure efpéce pour en faire des Pépi- 
nières , pour fervir de fujets -fur lefquels 
on pulfle enter non feulement d’autres Pru- 
nes , mais aufli des Pefches, &Pavies. 

Ces trois ou quatre dernières Prunes ne 
meuriflènt d’ordinaire que fur la fin de Sep- 
tembre ôc même dans le mois d Octobre# 
Parmy les Prunes cy devant décrittes , il 
y en a quelques unes , dont il eft bon d en 
avoir en Efpalier, tant afin quelle rapport 
çn foie plus fûr , que parce quelles y ae- 
^ quiérent un goût plus exquis & plus relevé» 
Telles {ont aux Efpalieis du Levant , ou 
- du midy. • 

4 ' ' - 4 - 

Le Perdrigon violet. 

Le Perdrigon blanc. 

La Sainte Catherine. / 

La Diaprée de Roche- coutbon. 

- La Prune d’ Abricot. - ♦ v 

L’impératrice. - 
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belle de même la Royale. 

On pourroit même en mettre an Nord, ' 
mais uniquement pour les Compotes de 
non pour manger crues, & en ce cas là cc .. 
feroit les fuivantes. 

L’Impériale , le Perdrigon de Cernay, 
la Gaftellane, rilvert , & la Mirabelle. 

A P égard des BuiiTons &c arbres de tige, 
on a déjà dit que les Perdrigon tant le vio- 
let, que le blanc, y coulent fouvent; Mais 
pour toutes les autres efpéccs elles y reuflîf-* _ 
fentfort bien, de voicy l’ordre dans lequel 

on peut les planter. c • 

’ . . 

Pour le premier Arbre* : 



Et meme fi L'on veut . 

J 

La Adirablfe. 


du Couchant ne re'ufîitfent pas mal \ ' 
Les Perdrigons blanc ôc violer, la Mira- 


i. Damas violet rond, 
z. Reine Claude^ 

j. Impériale. 

4. Gros Damas blanc. 


. M | 5. Dia- 
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f. Diaprée de Roche Courbons 

6 , Mirabelle. 

7. Impératrice. 

Gros Damas noir tardif. 

9. ' Sain&e Catherine. 

* 10. Prune d’ Abricot. 

T / * » 

U. Prune Royale. .... 

12. Prune Mignonne;. . - . 
ij. Diaprée violette. 

. 14, Damas Gris. ' . •« 

15. Brtignollé.. 

16. Morin-hâtive; 

17. Cerizetce. 

18. Drap d’Or. - r _ 

19. Catalane-, 

• 20. Il vert. 

11. Perdrigon de Cernay. . 

22. Prune Datte, ou Impériale blanchfc. 

23. Saint Julien. 

24. Damas noir hâtif 

' J • • . ; ' • -X ' ^ 

£ , * , 4 * 

Si l’onen a une plus grande quantité I 
planter il feroit bon de doubler trois ou 
quatre fois les douze premières dans Tor- 
dre quelles font mifes , avant que de dou- 
bler les douze autres. . Mais ceux qui Sau- 
ront pas de quoy en mettre en Efpalier, 

ne . 

* ‘ ‘ 

tr 
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ne lai fieront pas de planter des Perdngons 
blancs & violet Toit en buiffons , foit en 
grands arbres, en les mettant dans les en- 
droits de leurs vergers qui feront le mieux 
cxpofez , Sc le plus à l'abri des vents , ÔC 
du froit. 

Lifte , des efpéces de Prunes qur 
Ton na pas décrites* 

Blanches jaunâtres # 

♦ • v , t 

Prune de Catalogne. 

Diaprée blanche./ 

Moyen de Bourgogne.. 

Moyen d’Oeuf/ ; . 

Blanche à fleur double, . 

MontmireL . 

v Transparente. * 

Virginale 

Prune de Pologne de Cocq. * 

Sapréme.. . ». ^ • 

Violettes tirant au rouge ^ ■ 

» * 

Taureau ou Potiron. 

Damen d’Italie dite Bonbouconé. 

\ Perdrigon Normand. 

Cœur de Bœuf. 

- . V . » v • • * 

M 4, s . . ' Prune 
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Prune de Suide, ou Altefle, 

Datte rouge, ou Impériale tardive- 
Damas violet long. 

Violettes tirant au noir* 

Jernfalem ou de Bourdeau. 

Prune de Rhodes.. ' . 

Rouge . 

: - 1 

Le Damas d’Efpagnc rouge.. 

Prune à fleur double. 

Daltillc^ 


Noires* 

Saint Cyr. , 

Impériale noire. 

Prune de Cypre. 

Sans noyau. 

Cœur de Pigeon, 

' Damas dronet. ; 
Norvette» 

Diaprée noire tardive^ 




CHA- 


Digilized by Google 


y «p#*/ * 



' ÜEscole des Jardinier*. £73 


«, CHAPITRE VI. : ; 

- ’ *" -w 

. - Des Figues. • / 

L A Ligue , efl un fruit fi excellent &c fi . 

délicieuxquil eft bien jufte de lui don* 
ner une place en ce recueil. 

La Figue- Manche, que Ton nomme Fgue 
fleur , eltde trois fortes, la longue ,îa ronde, 

& la petite de Marfeille, toutes trois font 
fort fuccrées de fondantes , chargent beau- 
coup & portent deux fois l’année en Efté 
& en Automne. Les prémiétes font les ; 
plus groflls de meuriflent bien toutes les 
années, mais en revanche quand les fécon- 
dés reufîifTent elles font meilleures <Sc plus 
fuccrées. A l’égard de la figure , les ron- 
des font un peu plus abondâmes, mais les 
longues reuffiflTent le mieux pour i Autoae. 
Dans le fonds les unes & les autres font ad- 
mirables & deiieieufes , «Sc ies feules dont 
il faille planter dans des Climats médio- 
crement chaud*. Nous ne bifferons pas- V 
d’indiquer le nom des autres efpéccs. 

M S ' * ' ■ ’L^c . 
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274 ' Supplément de 

L<t figue violette d'Egypte , eft auflî une 
Figue fleur , & très excellente. 

la Figue-noire , eft fort longue Sc allez 
grofîe , bonne Ôc fuccrée , mais un peu plus 
feche que les bonnes blanches. Elle eft 
d’un rouge fort brun, &prefque noir. 

La Gro(fe jaune , eft un peu teinte ôc car- 
née au dedans , elle porte deux fois , peu 
en Efté Ôc beaucoup en Automne. Mais 
elle n’eft pas trop délicate, 

La Grojfe Violette > tant la longue , que la 
platte , a la chair fort gtoiïîere. 

La Figue verte , qui a la Chair vermeille* ' 

,* ôc la queiie longue , eft aflez fuccrée, mais 
porte peu. 

^ La petite Figue Grize , ditte Melette en 
Gafcogne eft tannée & a la chair rouge* 
Mais elle porte peu. 

La Medot y eft jaune dehors & dedans,. 
v La Bourjaffbtte , eft d’un violetobfcur ÔC 
prefque noir , eft fort délicate , mais porte 1 
peu en Efté,& meurit difficilement en Au- 
^tourne. v - , 

V Angélique , eft violette , longue, peu> 
grofle ôc aflez bonne. „ ' , 

Tout bien compté , il ne faut s'attacher» 

' ~ 5 *’ '*• s • *' . ■ % qu’aux. • 
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qu’aux bonnes blanches , que Ton peuc 
met-tre en Efpaliers , non comme les au- 
tres arbres fruitiers, mais avec des crochets 
plaftrezen la muraille, fur lefquels on met’ 
des Perches, pour tenir les branches des Fi- ' 
guiers. il n’y a d’autre fujettion que de les 
bien couvrir pendant I hyver avec des nattes 
de paille pour les préferver de la gelée. 

La mode eft aujeurd’huy davoir des fi- 
guiers en caifie qui rapportent beaucoup, 
6c mêmes les figues en font meilleures. Il 
les faut arrofer, abondamment & très fou- 
vent pendant TEfté , fur tout lors qu’il ne 
fait pas de bonnes pluyes ; Et pour l’hyver 
il n’y a qu’à les retirer dans quelque lieu 
couvert, où ils puiftènt être à ^couvert de 
la plus groffe gelée. 

4 , ■» 

CHAPITRE VII. 

Des Foires . 

* * # 

I L n’y a point de fruit , dont II y ait plus 

d’efpeces differentes qu^ des Poires. Il 
en eft des boeurrçes & fondantes qui font 
à préfçnt les plus eftimées, dç il en eft de ' 

M 6 i eaflfan- 
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caftantes. Les unes pleines deau & les au- 
tres plus féches. Il en eft auffi qui font 
parfumées : & enfin on en peut manger 
toute l’année, puis-qu’il y en a quimeurif-- 
fent dés le commencement de Juillet , & 
qu’il s’en trouve de fi tardives qu’elles paf- 
fent /ufqu’aux nouvelles. Si l’on vouloit 
parler de toutes , il en faudroit remplir un 
gros Volume i Ce qui fait que l’on fecon^ 
tentera de donner icy la defeription des 
principales, & de celles -, en-un-mot , qui. ' 
font aujourd’huy les plus eftimees & les. 
plus récherchées.. 



I. Le petit Mufcat » eu Sept en Gueule * 
paroitJa prémiére 3c eft la meilleure de tou- 
tes les petites poires hâtives, &parconfé- 
, quent fort eftimée. Elle eftr fort petite S£ 
vient par trochets , fon coloris eft d’un; 
toux jaune & un peu teint du côté du So- 
leil , & fon eau eft d’un mu fc admirable.. 
Elle vient mieux en Efpalier qu’autremenr, 
tant parce, qu elle y eft plus hâtive , que 
parce -que fon bois eftfujet â devenir, 
' diancreyx.. * 

. - - U. U i 
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I ï. La poire Magdelaine , vient enfuitte 
8c prefque en-même-temps. Elle eft grofte 
pouf une Poire hâtive, d’une figure appro- 
chant de celle de la B ergamotte d’Autom- 
ne , d’un verd un-peu blanchâtre , quoy- " ' 
que meure ,, fort tendre 8c allez d e^u. 

Mais elle eft fujette a tromper & fi on at- . 
tend qu’elle vienne à jaunir , elle fe trouve 
d’ordinaire patteufe 8c pafiee. 

III. Le Mufiat Robert , auflî appelle- * 
Voire d'ambre, P tire à la Reyne , P u celle dt - 
Xaintonge , &c. eft une Poire , fort bien, 
faite, plus ronde que longue, fort ‘aune , 8c 
en-un-mot reflfemblant beaucoup au petite 1 
Mufcat , hors quelle eft beaucoup plus 

, grofte. - Elle a un-peu de marc 8c ne dure 
guere * mais en revanche elle rapporte- 
.beaucoup & fa chair eft afiez tendre & fort . 
fucrée* & fon eau extrêmement mufquée. 

Le bois de fon arbre eft tout jaune 8c par- 
ticulier. . ; 

IV. La Voire fans peau > eft dite autre- 
ment ÿ Pleur de Guigne 8c même Roujfellet 
hâtif, par quelque reftemblance qu’elle a 
avec le véritable Rouftellet, dansfafigure : 
longuette , 8c fon coloris rouftatre. Ceft • 

- --v M y une: . 


y 


Digitized by Google 



178 1 Supplément de • 

une fort jolie Poire , qui a Peau douce , 
fans point de mélange de rozat ou d’aigret, 
& la chair tendre fans aucun marc.. 

V. La Cuijfe - Madame , eft une an- 
cienne Poire, fort connüe&: fort eftimée. . 
Ceft une cfpécc de Rouflelet ; la figure 
& le coloris y convenant aftèz bien. 

Elle eft dun rouge gris , fa chair eft 

s. entre tendre & caftante , fon eau affcz 
abondante , fuccrée > un-peu mufquée, * 
& fort agréable quand elle eft bien meure.. 
Elle fait un fort bel atbre auflï-bien que la 
fui vante. L’un & l’autre de ces arbres 

font très difficiles à fe mettre à fruit ; mais 
aufti font merveilles du moment qu’ils ont 
commencé. ' 

V I. Le &os Blanquet Mufquê , eft une' , 
Poire aftez grofle , jaune & un-peu colorée. 
Elle a la queiie fort grofte , fort courte & 
un-peu enfoncée. .Son bois eft fort menu» 
Enfin ceft une excellente Poire; maisa/fz 
rare , 8c qui mérité bien de dé venir plus 
commune auftï-bien que la fuivante. 

u VII. La Blanquette , a longue queiie , eft 
une Poire bien faite , dont l’oeil eft aftèz 
v grand & en dehors, le ventre rond &aflèz' 

* ; V " v l ; ' allonge 
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/allongé vers la queiie, qui eft un-peu char- 
nue, allez longue & un peu courbée , la 
peau fore Ii (le , blanche, ôc quelque fois 
un-peu colorée du côté du Soleil. La chair * 
en efl entre tendre &c caflante , fort fine &C 
l’eau afTez abondante & en-même-tems 
fort fuccrée 8c fort agréable» Du-rtfle, , 
comme toutes les Poires d’Eté, elle efl fu- 
jette à dévenir patteufe quand elle efl trop*' . 

meure. . * 

- * . » . . » 

VIII. Le Petit Blanquet , ou KUnquet 

' Mufqué Ordinaire , efl; une Poire afTez fem- ; 
blable au Mufcat- Robert par fa grofTeur & 
par fa figure : Elle a la peau fine, le coloris 
d’un jaune blanc , un peu teint a l’afpeél 7 
" du Soleil. La chair en efl un-peu ferme. 

Si bien quelle n’cft pas fans marc & fans 
pierre ; mais l’eau en efl fort douce ôc fort 
îiuxrée. % ' ... 

I X. ta Cramoifine , efl aufli une efpece 
de Blanquet , excellente & à-peu-prés la 
même chofe que la Blanquette. à longue 
queiie, ou que Je petit Blanquet. 

X. L ' Amivê Roux , autrement Gros Orgnm <■ 
net , ou Roy d’Eté , ou Foire de Cypre, eft une 
Poire. afTez colorée, d’un rouge gris brun 3> ' 

' ■■ ronde j», 
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ronde & paftâblement groffe. La chair e» , 
•Il ferme & l’eau fort fuccrée & relevée* * 
XI le Bourdon Mufqtié , eft une Poiçc. 
qui pour fa grofleur & la qualité de fa chair, 
de fon goût, de Ton parfum &de foii eau, 
auflLbiën que par le tems de fa maturité, ref- 
femble afïiz au Mufcat- Robert, &n*en eft 
guère différent que par la queiie , qu’il a 
plus longue. Il le faut manger un-peu 
vert, autrement il noircit au dedans étant 
trop meur. ' \ ^ * 

»' XII. V Epargne , ou Saint Samfon , eft 
une Poire qui charge beaucoup v rouge, 
afTez gtofle & fort longue, & pouf ainfî dire, 
un- peu voutée dans fa taille. Elle a la chair 
tendre, & un- peu aigrelette, ce qui fait 
que beaucoup de gens la trouvent plus bel- 
le que bonne. Gependant fi oh la cuçille 
un-peu verte , .elle en dévient meilleure, ÔC 

plus boeurrée & plus fondante.. 

\ . ’ ’>■' - * - 



Dans le cornmencementd > Août fe man- 
ge encore la Poire d Epargne & meme 
(cuvent quelques-unes des précédentes» 

X II X. La Poire d' Amiral , eft rouge, pi us 

_ ' ; ' - ” ‘ ~ pjattt 
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platte qne longue , eft trés-tendre & déli- 
cate & fans pieue , a beaucoup d’eau, & 
cette eau eft agréable. Tout cela joint a 
ce quelle charge beaucoup fait quelle n’cft 
pas à méprifer, 

XIV. La Poire de Frince , dite aufïïc/irfiV 
h dame y & même Rouffelet-batif , ayant de' - 
la reftemblanceavec le véritable Rouftelet, . 
tant à caufe de fa figure , qu a caufe de fa v 
chair & de fon goût qui en approchent*- 
cft jaune ôc rouge & d’une eau mufquée 
& relevée. Elle ne mollit pas facilement 
& vient mieux fur franc que fur coignaffiei* 

.X V. L’Orange verte , cft une Poire anci- 
enne fort commune; mais qui ne laiflepar • 
d*erre encore eftimée , fa chair eft caftante* 
mais tendre; fon eaueft fuccrée avec un 
parfum qui luy eft tout particulier. Sa . 
taille eft aftez groftè, platte 8c ronde, Son. 
©eil eft enfoncé & fon coloris vert & in- 
carnat , fur une peau rude , comme celle 
des véritables Oranges dont elle porte le 
nom.. Au refte , elle eft d’un très grand * 
rapport & ne manque jamais, 

XYI.. L a fondante de Brefi ) cft une Poi-, , 

ic 
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re plus longue que ronde , i l’eau bonne 8? 

relevée de charge extraordinairement. 

X V 1 1. La poire d'oeuf> ou Ovale , eft: 
une Poire fort connue & fort eftimée a Bâle 
& aux environs. Elle eft précisément de 
la forme 8e de la grolfeur d un Oeuf ordi- 
naire dont elle porte je nom Son coloris 
eft d’un vert jaune , tiqueté de petites poin- 
tes derouftèur, Ôe teint de rouge du côté 
du Soleil, ; La chair en eft bocurrée ÔC Peau 
fuccrée, de dun goût quiluyeft tout par- 
ticulier; Elle charge beaucoup.. 

XVI H. Le Roujfelet , eft depuisfi long- 
tems dans une réputation fi générale & ft 
extraordinaire qu’il fuffiioit peut-être* de 
l’indiquer , puis- que le plus bel «loge que 
; l’on en poürroit faire feroit encore audef» 
fous de ce qu’il vaut. Cependant on dira 
que c’eft une Poire médiocre en grofteur, * 
bien faite dans fa figure qui eft: plus longue 
que ronde , la queue en eft peu groflè Ôc 
peu longue , le coloi is gris roufsâtre d’un 
côté 8c rouge obfcur de l’autre , avec quel- „ 
ques endroits verdâtres qui jauniftent jufte- 
ment pour marquer fa maturité. Lachair 
en eft tendre ôc fort fine* fans marc > ôc l’eau . 

. ‘ • > r . 
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très agréablement parfumée 5 mais d’un 
parfum enchanté qui ne fe trouve qu’en 
elle. Elle , eft non-feulement incompara- 
ble àla manger crûe, maisaufti admirable 
en compotes de en confitures féches ou li- 
quides , Sc à fécher. Elle eft d’un rapport 
abondant 6c facile 6c réuflîc en toutes fortes . 
de terres 6c de figures d’arbres. Surquoÿ 
pourtant on remarquera que rien ne luy 
eft contraire que l’Efpalier. Elle y eft à (a, 
•vérité, belle , grofte 6c abondante 5 mais 
aufli y perd-elle une partie de fon goutexJ 
quis. Audi celles qui croiftcnt en plein 
air 6c fur-tout fur franc, quoy que plus 
petites, font d’un goût infiniment plus re- 
lève. Elle ne réuftit pourtant pas mal aux* 
JEfpaliers du Nord , oùon a leplaifir d’en 
trouver lors-que tou» es les autres font paf- 
fées. Son unique défaut eft d’étre fujette 
à mollir. Cependant, on la peur cueillir 
verdelette , pour la laifter meurir hors de 
l’arbre ; 6c ainfi on peut la conferver pen- 
dant quelques jours , en attendant la per- 
fection de fa maturité , 6c luy faire faire 
même de petits voyages. Il y. a des gens 
qui en veulent faire deux efpéces , favoir 
• ' ! une- 
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une groftè dite de Rheims , de la petite or-- 

dinaite. 

XIX, La bobine , eft fort eftimée à la 
Cour de France où on luy a donné le nom 
de Royale. Elle porte aufïï en d antres en- 
droits le nom de Mufçat £ Août , i'Averat , 
de de Poire de laHonville, Il faut quelle 
foit bien excellente , puis -qu’en Ait de 
" bonté elle ofe le difputer au Rouflèler* 
dont on vient de parlcr.Cette Poire n’eft pas 
trop giofïè, &c dune figure entre rondes 
platte , de à-peu-prés de la groiTeur de de 
la figure d’une petite Bergamottc. La 
queiie en eft longuette allez droite r de utï 
peu enfoncée de l’oeil eft un-peu en dedans. 
Sa chair eft caftante fans être dure, foneau 
fuccrée de parfumée ; Charme tout le mon- 
de. Son coloris eft d’un blanc jaunâtre 
de la peau en eft douce. Elle ne mollit 
prefque point. Ce qui eft une qualité fort 
importante de prefque unique en fait de 
poires d’Eté. Son mérite ne fe termine 
pas feulement â être mangée criie , elle eft 
outre cela admirable en pâtes, compotes, 

Se confitures. .r Elle fait un très beau buif* 
fon de réuflk bien par-tout ; En-un- mot 

QÜ 
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ën peut la dire parfaite : & «lie n’a aucun - 
reproche à craindre fi ce’ 'n’cft que fon bois 
^eft fujet a dé venir quelquefois chancreux 
8c que d’ordinaire elle eft difficile â fe met- 
tre a fruit. 

XX. La Çajfolettc , autrement nommée 
Trioiét , Mufcdt verd , en Poitou, la Ver dette s 


ou Poire de rafle Ribeau en Anjou , ou des 
' faits de Sillery , eft une poire longuette, - 
verdâtre, griiatre , jauniftant un -peu en 
maturité. Jille ne cède prefque rien â la 
Robine, ny par fa chair, ny par Ion eau, 
ny par tout ion mérite , fi cc n’cft quelle 
eft fujette â mollir , ce qui n’arrive point 
à la Robine. * 


XXI. Le bon Chrétien d'Eté Mtifquê n« 
vient guere bien que fur franc. Cette 
Poire eft très excellente 8c fait un foit bel 
arbre. Elle eft d’une . figure agréable â 
voir, étant bien fait en Poire, d’une grof- 
feur raifonnable , & â peu prés comme 
v t celles des belles Bergamottes. Son coloris 
eft blanc d’un coté , &c rouge de l’autre , 
£a chair eft entre tendre & caftante, ayant 
beaucoup d’eau , accompagnée d’un agréa- 
ble parfum. 





t 
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■ Septembre. 

, Le Rouifelet, la Robine , la Ca/îollette 
le bon Chrétien d’Eté mufqué paroifTénc 
encore ja plus grande partie de ce mois. 

Lebon Chrétien d’Eté ordinaire y dit Gr ac- 
croît di Rom a , eft une fore grofle Poire d’une 
figure longue , ayant le ventte fort gros. 
La peau en eft lifte, jaune, quelquefois un. 
peu teinte du côté du foleil , mais rarement* 
la chair entre caftante & rentre r l’eau abon- 
dante 8c fuccrée, mais quelquefois un peu 
âpre. Elle eft d’un très-grand rapport, 8C 
particuliérement au bout des branches» 
le Salvéati , eft une Poire aftèz grof- 
fette , ronde , queiie longuette , àftèz me- 
nue, un peu enfoncée, I* oeil pareillement 
•un peu enfoncé 8c petit , le coloris d’un 
jaune rouffâtre blanchâtre. La chair en eft 
tendre, mais peu fine , l’eau fuccrée 8c par- 
fumée , mais cette eau n’eft pas en trop 
grande quantité» > 

La Poire de pendar , eft pne Poire que 
l’on prendroit pour la Caffolerte â l'égard 
de fa chair , de fon eau , de fou goût 8C de 
fa figure, . Mais comme elle eft un peu greffe* 
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*'& qu’elle a le boisdif&cent,auiïi bien que 
le cemsde fa maturité, on voit bienquesc 
neft pas la même chofe# 

La Verte longue , ou Mouille bouche d'au* 
tomne eft une Poire ancienne, fort conniie 
& cftimée de dun très grand rapport. On 
peut dire que des deux noms qu’elle porte, 
l’un fait connoîcre les déhors de l’autre fa 
bonté intérieure. Elle mollit un peu faci- 
lement , de eft fujette à dévenir patteufe 
dans les fonds froids de humides , ce qui 
nuit quelquefois a fa réputation. Mais 
If n’en eft pas ainfi quand elle eft veniie 
. dans un terroir plus chaud de plus fec: de 
il pour lors on confidcre la quantité , la 
douceur de le parfum de foneau, de ladé- 
licatefte de fa chair fine, fans aucun marc, 
de 11’ayant pas même plus de peau que les 
bonnes Pèches, on ne fauroit s’empêcher 
de luy rendre la juft ice qui luy eft dûe. ! 
Elle réüflîc mêmes aftez bien en Efpalier 
au Nord, On dit que depuis peu de temps 
on en a découvert à Paris une efpéce rare- 
de particulière qui eft rayée & pannachée 
comme la Bergamotte Suifle dont il fera* 
parlé cy-aprés , ayant le bois & une partie 
des feuilles de même. Lt 


£§S Supplément de . . 

Le Boeurré, tan tle Rouge dit t Amhoife , ÔC 
tlfambert des Normands , que le gris Scie vert, 
eft a peu présla même choie, pnifque fou- 
vent il s’en trouvc.de toutes ces façons fur 
un même arbre* Surquoy pourtant il faut . 
remarquer que celuy qu’on appelle Rouge 
a l’eau un peu piusdouce , mais k chair un 
peu moins fondante que le gris. Le Boeurrc, 
dis- je, eft une Poire dont le nom feul fait 
fon éloge & qui eft fi excellente que bien 
des gens croyent que fi l’on en avoit dans 
tous les mois de l’année on pourroit fe paf* 
fer de la plus part des autres Poires. Quoy- 
qu’il en foit, cette Poire eft d’ordinaire fort 
grofTe, aflez longue, non pointue, fort co- 
lorée degrisroux , ôc de rouge du côté du 
Soleil : Ôc quelquefois couverte de pla- 
cards roux. Elle a une fi excefiive abon- 
dance d’eau fiiccrée , ôc une chair fi fine 
Ôc fi délicate , Ôc en un mot elle eft fi fon- 
dante ôc fi boeurrée , qu’elle en porte le 
nom par excellence. Son goût eft extrê- 
mement ^relevé, Ôc pour tout dire elle pof- 
fiéde au plus haut dégré toutes les qualité* 
xiéceflaires pour faire une Poire parfaite. 
Elle eft extraordinairement fertile, en forte 
M ’ 
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que communément cous les ans Se en tou- 
tes fortes de terroirs elle charge à rompre. 
Elle réuftit également fur franc & furcoi- 
gnacier 8c en toutes fortes dé figurés d’ar- 
bres , fans être fujette â devenir patteufe, 
infipide 8c farméufe , commela plufpait des 
autresPoires tendres. Si on veut qu’elle foie 
plus boeuixée , il la faut cueillir un peu 
avant fa maturité , &: elle meurit facilement 
étant hors de l’arbre; mais fi on en veut man- 
ger plus long tems , il faut au-contraire 
I ailler une partie de ce fiuit fur l’arbre juf- 
ques à ce qu’il tombe. Il eft bon aufiîd’en 
mettre en Efpalier au Nord , où il réuflîc 
fort bien , parce que par ce moyen on en 
peut avoir tant plus Ibngrems. 

Le Doyenné que l’on nomme Boeurré 
blanc d'automne , Saint Michel , Voire de Neige, 
ou la bonne Ente , & même par quelques- 
uns la voire Citron , eft de la grofteur 8c fi- 
gure d'un beau Boeurré gris ; 8c maihiu- 
reufement pour luy , il vient en même-tems 
que ce Boeurré, devant qui en vérité il ne 
dévroit prefquc jamais paroître par Ton hon- 
neur. La queue en tft grofte & couite, 
la peau fort unie, le coloris verdâtre, jau- 
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niflant beaucoup en maturités d’un rou- 
ge fort \ vif du côté du Soleil, fi la Poire 
y a été bien expolée , &c particuliérement 
en Efpalier. Cette Poire eft véritablement 
fort fondante , & l’eau en eft douce , mais 
c'eft une douceur peu noble ôc peu élevée, 
nonobftant un petit parfum que loir y 
trouve quelque fois* Du-refte la chair en 
dévient aifément molle , & comme patreufe 
&c fablonneufe , fi bien qu’il eft mal 
aifé de la prendre juftement au tems qu’il 
faut. Cependant, fi elle eft veniie en ter- 
roir bien fec &: qu’elle ait été cueillie aftèz 
verte êc qu’en fuite on la mange avant 
qu’elle foit d’un jaune trop clair , elle fe 
trouve quelque fois fort bohne, ce qui joint 
à fa grande fécondité, fait quelle u eft pas 
tout â fait à rejetter. 


Les V ertelongues , Boeurrez fte Doyen* 
fiez, paroiftènt encore pendant, une bonne 
partie de ce mois pour donner le tems aux 
lui vantes d’acquérir une jufte maturité. 

La Bergamotte d‘ Automne , mérité bien le 
nom quon luy donne de Rejne dis Poires. 


Octobre, 
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En effet fon mérite eft généralement recon- 
nu, Il y en a deux efpéces bien diftir.&es, 
La Commune y 8c la Sut(fe , l’une 8c l’autre 
rapportant promptement 8c chargeant beau- 
coup. Et pour commencer par la com- 
mune , que bien des gens fubdivifent en- 
core en Recour de la b liêre ,, &c. Nous 
dirons que c’eft une Poire allez grofle , 
ayant quelquefois trois pouces de diamè- 
tre dans fa largeur, 8c pour l’ordinaire feu- 
lement un 8c demy , ou deux. Sa figure 
eft platte, lOeil enfoncé, la queue courte 
8c meniie. Du-refte , elle a la peau lice, 
d'un gris- verdâtre , jaunifTant > Scshume- 
tant un peu en maturité. Sa chair eft d’une 
fineffe extraordinaire, tendre >&: fondante. 
Son Eau eft la plus froide de toutes , mais 
fort douce 8c fuccrée 8c agré blement par- 
fumée. Elle meurit hors de l’arbre 8c Ce 
garde longtems : 8c fi l’on veut en man- 
ger pendant plufreurs mois de fuite , il faut 
en avoir des Arbres en difF rentes expor- 
tions , en difFtrens terroirs 8c fur d fFeiens 
fujets, d’où il arrive qu’il en paffe quelques- 
unes jufques au Printems : ce qui a fait 
croire â quelques-uns qu’il y en avoit une 
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ef'péce de tardives, ou de Pâques, ce qui 
fecpit une découverte très importante en 
fair de fruits, mais jufques icy on n’y a pû 
léüflir au gnnd regret de tous les curieux. 
Comme (on bois ^ft fort fujet â devenir ga- 
/îeux de chanct eux, il ne la fane pointant guè- 
re mettre autrement qu’en efpalier, oùel|e 
réiilfit fort bien & particulièrement au lé- 
vant 6c au Coucham^S: mêmes au Nord; car 
pour celle du Midy ,• le bois n‘y eft pas beau, 
non plus que le fruit., Sa feuille n’eft pas 
grande. Ht enfin il eft bon de la loger en 
terre douce de légère ce qui luy eft com- 
mun avec la plulpârt des fines Poil es d* Au- 
tomne de d hy ver. 

La Bergamotte Suffi , eft un fruit rare Se . 
extrêmement curieux. Elle eft entieremenc 
femblabîe â la Commune, pour ce qui eft 
de la groifeur de de la figure auffi bien que 
pour le mérite intérieur. Mais elle en eft 
fort differente pour le coloris ; celle - cy 
étant toute marquée de rayée par bandes 
jaunes de verres , Ce <jui & fait nommer la 
Birgamotte Suffi. Son bois eft auffi rayé 
de meme, &rd ailleurs, il (enible qu’il ne 
foitpas tout-â-faitii lujet à être chancrcux 

\ 


‘I 



m 



f 


Digiteëçÿj 





L'Escole det Jardiniers. 293 
que celuy de la Commune. Ses Feuilles 
font auffi plus grandes s dentelées &: même 
un peu pannadiées. Du-refte, on ne fau- 
roit avoir allez d’arbies de Tune&: de l'au- 
tre efpece. V 

Le Meflre Jean , tant le blanc, que le doré 
6c le grit , car tout cela eft la même choie, 
eft une Poire ancienne 6c efttmée , & en 
effet une des meilleures de toutes les Poires 
caftantes. Il ell un peu fufët à la pi ire, 
6c a la chair allez rude &c groflkre. Mais 
comme nonpbftaût cela, il n’a que fort peu 
de marc , & que fon eau eft fxtiémement 
fuccrée , on peut le mettre au rang des bon- 
>nes Poires. Il eft d fouhaitter pour elle 
quelle foie venue par un f ;tc qui ne fort 
pas trop fec, ou dans un fond un peu hu- 
mide, ce qui la rend plus grolfe , meilleure, 
&d’un plus grand rapporr. Du refte, fa 
figure eft plâtre , avec une peau rude aux 
grifes , Sc plus unie a celles qui font blan- 
ches. Certe Poire fait un bel aib’-e, 6c rc-; 
iiflït bien fur toutes fortes de fujets 6c en 
toutes foires de figure?. 

La Evite de Vigne , où de Demoi fille , ou U 
hfigue queue d'Anjou ; eft grife , Roufiané, 
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ionde & médiocrement gro(Te. Sa quelle 
eft extrêmement longue. 5a chair n eft 
pas dure ny caftante. On ne la fauroit 
nommer non plus boeurrée&: tendre, mais 
elle eft d’une manière particulière» Quand 
/elle eft cueillie un peu verte , elle Te trouve 
bonne &: dune eau excellente , fans quoy 
elle eft quelque fois patteufe & defagréa- 
blc. Au refte , elle réüflh fort bien en ar- 
bres de tige. 3 • 

Le Mufiat Fleury , ou à longue queue d Au» 
tomne , eft une excellente petite Poire, ronde, 
roufsâtre , avec une chair tendre , & un 
goût fin &c rélevé. 

Le Béfidbéry , eft une Poire trés^ ronde, 
lice , ôcdcla grofteur d’une grofle bâle de 
jeu de paume. Le coloris en eft d’un vert, 
jaune, blanchâtre, & la queüe aftèz droite 
êc longue. Elle fent le fenouil , eft paya- 
ble crue, & meilleure cuite. 

Le Baveux > ditaufti RouJfety tÙ. une Poire 
aflez commune en divers endroits de la 
SuifTe. Elle eft un peu plus longue que 
ronde. , & fort brune. Sa chair eft boeur- 
rce , fon eau agréable , 3c Ton goût fort 
Relevé & particulier. 


9W 


" . t&J - * ■.lyJfM 



V'EsCùle des Jardiniers . 1 9S 


f le Succré-vert , dont le nom fait connoî- f 
tre en- me me- te ms , 8c leauéc la couleur, 
reflcmble alftz a 1’ Epine d’hy ver , hors qnil 
cft plus petit. Du refte } la r’oire eft tou- 
jours verte quoy-que meure. Elle a la 
chair fort boeurrée, l’eau fuccree, legbut 
agréable, n’ayant guere d’autre défaut que 
celuy d étre un peu pierreufe dans le cœur. j 
Elle charge beaucoup 8c par bouquets. C eft J 
une des plus excellentes Poires. , . | 

ÏAmadotte , eft entre ronde ÔC longue, Æ 
jaune, lice, unpeuféche , mais fort muf- 
quée. Son bois eft encore un peu fauvage. 

Elle eft plus pleine d’eau, 8c plus boeurrée 
ôc meilleure fur franc que fur cognaflîer. ; -3 
La Poire chat , mérite bien qu’onendifey 
deux mots a caufe du cas que 1 on en fait ] 
le long du Rhône. : C’eft une Poire de la , J 
grofteur , couleur 8c figure a peu prés d’un 
' Martin fec , approchant pourtant delà for- -jj 
me d’un Oeuf de poule.' La queiic en eft 
• médiocrement longue & grofle : la peau J. 
en eft fort lice , fatinée 8c féche : le co- 
loris eft d’un ifabelle fort clair • la chair ^ 
en eft tendre 8c boeurrée , & l’eau allez ■ ;■ 
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ls ne^i ae la Mottbe , efl une Poire nou- 
velle qui reficmble afTez à une groffe Am* 
bictte, hors qu’eilç efl un pe« tiquetée de 
rouge. Elle efl fondante & d'une eau fort 
agréable. 

la Crafane , efl une Poire^nouvclle ap. 
pel’ée par quelques, uni B crgamot te Craf 
& même Boîurré plat. En effet elle 
d’une fgure plâtre & comme écrafée 
à peu piés de la forme d’un' Mcfîiie-Je; 
étant d'ordinaire plus grofTe. Il en e/l 
tics groiTes , de médiocres , & de petite 
Aa fon coloris efl verdâtre , jau 
maturité 7 & prefque tout charg 
de roùflcürSï L \ qndie en efl longue, mé- 
diocrement grofTe , courbée & enfoncée, 
comme celle des tommes. Elit 
rude» la chair extrêmement cendre _ 
rée, quoy-qu’eîle ne foit pas toujours 
fine , le gcût vineux ;& relevé , & l’eau au- 
tant abondante que celle des Boeurrez. 
Cette eau efl quelquefois un peuacre, fur- 
tout quand la l J oirc efl verdie dans un ter- 
roir trop fec y car pour celles qui viennent 
d’un fonds un peu gras & humide , elles 
n’ont pas ce défaut-lâ, Du refie , on ne 
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fauroit trop eftimer cette Poire, outre Tes 
autres bonnes qualitez dont on vient de 
parler de ce quelle ne mollit jamais: ce 
qui eft /ingitlier , 3c qu elle fe peut con- 
fei ver des mois entiers plus , en parfait è 


maturité ; étant à la fin comme les autres 


fruits , tout au plus fujetre à la pourriture, 
qui même ne commence icy que par quel- 
que petit endroit pour marquer que la Poire 
ne fauroit aller plus loin. Enfin elle ne 
tient pas trop bien a la qiteüe , de forte que 
Ton doit la mettre en burlîons plutôt qu’eu 
arbre de tige ; 3c elle craint aufii la trop 
grande ardeur dufoleil ; en revanche elle 
réüiîlt fort-bien en Efpalier â 1 Expofition 
du Nord. 

Le tdnfaCy ou la Dauphine *, 3c en quel- 
ques endroits , Lithefroin , 3c Franchtpanc 
d’ Automne , 3c même Foire de Satin , eftune 
Poire d’ordinaire de la gfoflfcur des B^rga- 
mottes. Sa figure efl: entre ronde 3c platte 
parla tête. 3c un-peu allô» gée vers la quciie: 
fa couleur eft .d’un jaunâtre pâle :fon eau eft 
fuccrée 3c un peu pai fumée. Elle a la peau 
lice, la chair jaur âne, rendre 3c fondante, 
iOeil grand 3c â fleur, la queiie droite & 
v ' Ne Ion- 
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longuette, & affez groffe& charnue. Oft 
en voit quelque fois qui font prefque par- 
faites : 3c ce font celles qui font d’une mé- 
diocre grofïêur , 3c dont la peau pour 1& 
plufpart eft couverte de roux ou de mini- 
me : Ce qui arrive fouvent a celles qui font 
venues en des terres féches ou fur des Ar- 
bres de tige : car pour celles des Buifïons 
trop touffus , ou des fonds froids & hu- 
mides , & qui font bien greffes avec un co- 
loris blanchâtre , elles font pour l'ordinaire 
patteufes &c infîpides., Du-iefte cette Poire 
«fl admirable cuite un peu ayant fa matu- 
rité. 

L<* MarquiCey eft une Poire nouvelle qui 
prend deux figures fort differentes, , fui- 
vant la différence des terres &;des arbres 
où elle eft élevée. Si le fonds eft fec, elle 
reffemble affez. par fa groffèur & par fa fi- 
gure â un très beau blanquet , ou à. un mé- 
diocre Bon-Chrétien , 3c elle fait la même 
chofe en arbres de tige. Mais dans les ter- 
res grades 3c . humides 3c funtout enBuiffon* 
il en vient d'extraordinairement, groffes, v 
La Poire eft bien faite, elle a la tête platte,. 
l’oeil £etic & enfoncé., le ventre affez gros, 

3c. piQ. 
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& proprement allongé vers la queue qui 
eft longuette 8c paffablement gcoilè, cour- 
bée 8c un peu enfoncée. La peau en eft 
aftèz rude , le coloris d’un fonds vcrd avec 
quelques placcards de rouffl>ur , comme on 
en voit au Bocurré, Que fi elle ne change 
point en meuriffant, ce que caufe d’ordi- 
naire un fonds trop humide ou unBuifton 
trop touffu , elle eft: trés-mauvaife , ayant 
en cela la même deftinée que les Louife 
bonnes , Epines, Petit-Oin, lanfac, 8cc. 
Mais fi ce verd, dévient jaunâtre en matu- 
rité, pour lors la chair en eft tendre &fine r 
le goût agréable, l’eau allez abondante 8c 
autant fuccrée qu’il eft à fouhaitter pour une 
merveilleufe Poire. Elle a véritablement 
tant foir peu de pierre au cœur, mais cela 
n’empéche pas qu'elle ne foit foit eftimée. 

Novembre. 

Pendant ce mois fe mangent encore la 
plufpart des Poires du mois précédent 8c 
particuliérement les Beïgamotces , Ama- 
doues , Crafanes , Laniacs , 8c Marquife.. 

U Martin fec y de Provins ou de cbaw 
pdgnt, ( car celuy que Ton nomme Martin* 
- N à . 
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fec-de-Bourgogne, efi: une mau</aife Poire. ) 
Lebôri Maitiri feç, dis-je, efi: co nfondu 
en bien des endroits avec leRoulfelet d’hy- * 
\er , quoy-qu’il y ait quelque différence» 

La Poire tft à-peu-prés de la grolleur &: de 
la figure d’un Roufielet , liois quelle efi: 
plus allongée vers la queiie , Ton teint efi: 
d’un roux d’ ifabelle d’un coté, 6c fort co- 
loré de rouge de l’autre. Et en un mot 
une fort belle Poire. Sa chair eftà la vé- 
rité cafFanré;, mais^poimànt allez fine , avec 
une eau fore fuccrée & un peu parfumée# 

Il efi; bon de la manger avec fa peau comme 
Je. véritable Ronftellet : ce que l’on peut 
même faire dés-qu il efi; cueiliy jufques vers 
Noël , de quelquefois en Janvier 6>C plus 
, jycf*>gteltri- 5 ^ ; ^IV fait un , très-bel arbre , 6c 
vient bien en routes fortes de terres & de 
figures , reüfïî fiant particuliérement fort 
bien cnaibies de tige, où il dldun grand 
rapport f ' 

Li Uouffeline , dont le nom vient de ce 
que fa figure approche de celle du fameux 
RoniP lier ,fe r.omtné enXôuiaine/e Muf 
cat à l> ng?/e queiie de la fin d' Autnmtie. Son 
colons cft dun jlabeiie approchant de ce- 
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luy du Martin-fcc, hors qu’ii eft plus clair, 
étant aufli un peu ronge d’un côté : Sx 
queue eft très longue & .menue, fa chair eft 
tendre, bocurce de délicate, oc fon eau fort 
fuccrée de d’tin mufc extraordinaire. Si 
ce fiu.it étoit plus égal , ce feroit fans doute 
un des premiers de tout 1 hyver } Mais il 
cil des années qu'ii n eft pas Ci bon qu’il 
l’eft des autres. Du-refte cette Poire rétif- 
fîr parfaitement bien en arbres de tiges . de 
eft une des principalesen cette figure d’ar- 
bres. 

La LGttife - bonne eft ainfi nommée a calife 
delà Dame des bflars enPoirou, qui s ap- 
pel loir Louïie , de qui avoir poui ce fruit une 
inclination toure particulière. Elle eft 
d’une figure approchante de celle de la 
Verte- longue d’ Automne, hors quelle n’eft 
pas tour-à-faft fi pointue. On en voit de 
fort grofles, ded’aflcz petites, de celEes-cy 
font les meilleures. La queue en eft fort 
courte , un peu charnue , dc-panchée , l’oeil 
petit oc à fleur j l a peau fort douce de fort 
unie: le coloris yerdâcre . tiqueté , deve- 
nant blanchâtre en meuriflant : ce qui n’ar- 
rive point aux grofles. Pour être bonne, 
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elle doit un peu ceder au pouce , lors 
qu’on la prefle doucement pré* de loed. 
Elle eft extrêmement féconde , fa chair eft 
fort tendre de pleine d’eau, allez douce & 
un peu relevée. Elle ne dérient point 
molle , comme la plufpart des autres. Dans 
les fonds humides , elle dévient plus groiîè, 
mais elle y acquiert en même temps une 
chair comme de l’huyle figée , & un goût 
de verd de de fauvage fort désagréable, 
de forte qu’on. doit la loger en un lieu fec 
& bien expofé, Le plein air même luy f«- 
roit fort favorable , mais par malheur elle 
tient fort peu à la queüe. 

Le Petit - Oin , auflï nommée Bonnar , Rouf*- 
fette d’ Anjou , Archiduc y Amadonte , de même 
la Merveille d'byver , eft une Poire à- peu- 
prés de la grofieur de figure d’une médio- 
cre Bergamotte , hors qu’elle n’a lien de 
plat , de quelle eft au-contraire fort ronde 1 
Du-rcfte fon coloris eft d un verd-clair, un 
peu tiqueté de qui jaunit fi peu que rienen 
maturité. Elle à l’oeil grand ôcendéhorsj 
laquelle menue , médiocrement longue, un 
peu courbée , de point enfoncée, la peau 
entre rude, de douce , le corps un peu rab- 
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froteux 8c plein de bolfes ,. la chair extrê- 
mement fine, fondante, 8c fans pierre, 8c 
l’eau fort douce, 8c fuccrée , 8c agréable- 
ment muiquée.. En-un-mot, cette petite 
Poire ne fauroit être, meilleure quand elle 
eft comme elle doit être , étant au - refte 
comme l’Epine dont il fera parlé cy après: 
c’eft à dire aimant un terroir fec 8c fu jette 
à dévenir un peupatteufe , quand elle eft 
veniie dans un fond froid & humide. 

La Foire de Virgoulê > eft auflï nommée 
Buialeuf en Angoumois, çbambrette énLi— 
moufin , Foire de Glace en Gafcogne , & 
Virgoulê fe 8c Virgouleufe en bien des endroits. 
Elle eft originaire du Village de Virgoulê 
en Limoufin, dont le Marquis de Gham- 
bret eft Seigneur où elle à été découverte 
par hazard, il n’y a pas fort long-tems, mais 
depuis ce tems-là , elle a acquis une fort 
grande réputation , s’étant multipliée non- 
Ïeuïement par toute la France , mais auflï 
dans tous les endroits de l’Europe, cù il y. 
a des curieux en fait de jardinage. C’eft 
une Poire d’une, figure aflez longue & allez 
grofle, ayant environ trois ou quatre pou- 
ces de haut fur deux a trois de large, la queue 
/ cp 
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en eft courte > charnue 3c panchée , Toeil 
médiocrement grand 3c un peu enfoncé , 
la peau lice 3c unie , verte 6c quelquefois 
colorée , Ôc qui jaunit beaucoup en meii- 
rilfmt ; fachaireft cendre , boeurée&fon- 
dante , fon eau abondante , fuccrée 3c fon 
goût fin 3c rélevé. Il eft bon de ne la pas 
huiler noplong tems fur l’arbre, , parce que 
pour lors elle auroit de la peine a bien 
boeurrer , mais auflï il ne la faut pas cueili/r 
trop tôt, puif quelle ne fe garderôit pas 
long tems 3 C que Celles qui font tombées 
de l'arbre trop tôt , ce qui arrive facilement,, 
fiétdftènt beaucoup en étant pourtant plui 
boeurrées 3c excellentes au goût. Pour 
être bien meures , il faut qu’elles paroifTent 
un peu fanées , fans être fort ridées , 3c 
qu’étant dévenites jaunes par-tout , elles 
cèdent au pouce qui lesprdÜeun peu, prés 
delà quelle, fans que pourtant elles foient 
molles dans le cœur; Car poui celles qui 
demeurent dures 3c fermes au toucher quoy- 
que jaunes , elles font farineufes Sc in li- 
pides , 3c pour toiir dire desagréables : Ce 
qui <i ordinaire arrive à celles qui ont été 
ferrées dans un lieu trophuniide > ou qui 
* •?/ ’ , ' -- font 
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font veniies par un Eté uc p pluvieux, ou 
dans ù U Fonds froid ÔC aquatique. il cil 
donc bon de les loger en une terre douce, 
8c plus féche qu’humide , fans que pourtant 
elles aimant la trop grande ardeur du foleil \ 
celles que Ton met en Efpalierâl’expofition 
du Midy étant pour Pordinairetovitesfen- 
diies & cré vafleer. Cette Poire cft un peu 
fillette a prendre le goût de paille & de fa- 
pin, ou de renfermé, furquoy il faut pren- 
die de bonnes précautions dans la ferre, 
où il faut la mettre fur le chêne ou fur le 
plâtre , 8c îuy donner de Pair : & fi l’on 
veut en meme quelques unes fur des peaux 
de lenteur ellesen piendront Podeur. Son 
arbre croit fort promptement & cft le plus 
beau de tous tanc pour la verdeur de fes 
feuilies, & ia beauté de fon bois qui eft: 
d‘un beau verd , poli 8c luilant que pour 
l’abondance de fa fève qui luy fait poufier 
des jets extraordinaires. Il le faut mettre 
ou en Buiflon , où il reiiffit parfaitement, 
ou en Efpaiier au couchant 8c même au 
Nord. Mais comme fon fruit tient fort- 
peu à la queue, il n'en faut gucres mettra 


en ai b tes de tige. 
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La Foire de î Echajferje , que quelques-uns 
nomment auffî Verte longue d'hyver 8c Bézy 
de Viüandri , eft une poire très - excellente 
8c nouvelle , ne paroiftant que depuis en^ 
viron vingt.cinq ans. Elle eft a-peu-prés 
de la grcfleur & figure d’un Oeuf, ou plu* 
toc d’un Citron auquel même elle refifem- 
ble , en ce quelle eft toute rabboteufe 8c 
pleine de boffes & quelle a la peau ver- ... 
dâtre 8c jaunilîant beaucoup en maturité:" 
Du-refte la queue en eft longue 8c droite, 

8c loeil tout a fait en dehors. Sa chair eft 
extrêmement fine 8c très fondante , fon eau 
douce , fuccrée 8c très agréablement par- 
fumée , en forte que c eft une Poire admi- 
rable, d’autant plus qu’elle dure long-tems, { 
& que l’on en a vu fe conferver dans une 
parfaite maturité pendant deux a trois mois, 
fans mollir . ny pourrir , de forte que l’on 
ne doit pas fe trop preftèr de la manger. • 
Elle charge beaucoup & par bouquets, 
fait un très bel arbre, dont le bois eft menu 
& pouftànt quelques pointes qui pourtant 
ne font pas trop aigues , 8c les feuilles fort 
longues & étroites. Il eft bon de la met- 
tre en une terre douce 2c légère , 8c du- 

refte 
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itefle elle réüffic fort- bien , tant fur franc 
que fur coignacier 8c en toutes fortes de fi- 
gures d’arbres. Elle efi plus belle & plu» 
groflè en Efpalier , mais en même tems 
moins mufquée. Le Buiffon ne les pro- 
duit guère moins grofïès & leur donne plus 
d'odeur. Mais pour celles qui font ve- 
nues en arbres de tige , qtioy-que plus pe- 
tites & avec une peau , & une figure rou- 
tes fauvages, elles ont un goût fort relévé 
&c un parfum admirable. 

Latnbrette , aufll nommée la Tromft-Va» 
let eft plus ancienne que la précédente , avec 
laquelle elle a beaucoup de rapport pour 
les bonnes qualités intérieures, & pour la 
groffeur r car pour h figure , elle en ell 
fort différente étant plus ronde , & plus 
plâtre, fonoeil un peu enfoncé , & pour- 
tant. la queue droite & longue : fa peau eft 
d'un vert blanchâtre & tiquetée , & mê- 
me quelque fois roufTâtre : Elle a la chair 
fort fine , & fort boeurrée ,. & leau fucci ée, 
telévée & agrcablemenr parfumée, fon bois 
cft picquant 5c épineux, & fa feuilleblin- 
châtre. Elle demande aufiî une terre douce 
& légère , craint fort les fonds froids & 

humi- 
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humides de les Buifïbns trop touffus oïl 
elle acquiert un pctitgutkdeverd&defau- 
vage. Du-refte elle renflât bien en routes 
fones de figures d’aib'res tant fur franc que 
coignaflier, On en met fur tout en arbre* 
de rige , fur franc , où elle eft excellente 
& charge beaucoup & fouvent , en forte 
quelle doit occuper une des premières pla- 
ces dans les vergers d’arbres à plein vent* 

L* Epine d byvsr, à qui l’on donne aufli le 
nom de Merveille d'hyver , & peut être avec 
plus de raifon , puis-quelle n’a point de 
poimes dans fonbois , de que c’eften effet 
une merveilleufe poire, fort belle, ronde 
de un peu Pyramidale : Elle elt d’ordinaire 
aflez groffe de mêmes beaucoup plus que 
les deux précédentes avec deux ou trois 
pouces de Diamètre vers la tête , ayant une 
petite têce vers la quelle qui la rend un peu 
chavniie , cette queue étant d’ailleurs courte 
de aff z inenii e » Elle a la peau farinée de d’un 
veid un peu blanchâtre. Elle efl: fort boeur- 
rée de fort fondante , avec une chair très 
fine de très délicate, à peu près comme celle 
.des meilleures Pèches, un goût agréable, 
de une eau douce de affaifonnée d’un par- 
fum 



Décembre. 

Les Martin- Sec , Roufleiine , Louife 
bonne , Se Petit Oin fe mangent encore 
pendant ce mois, &c’eftpour lors que l'on 
a l’abondance des Virgouîé, l’Echafïèrie » 
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fum merveilleux. En un mot c’eft une 
Poire que I on peut dire parfaite , quand 
elle cft v .niieen pais un peu chaud , en ter- 
roir fec & fiftêuic s un peu labluneux , Se dans 
une expoff ion favorable , Se fur tout en 
f arbres de tige, ou de Jemy tige bien pla- 
cez : Elle réullit aufïïfort bien en d’au res 
manières , foit fur franc , fojt fur coignaflîer 
& particuliérement en Buiffons , quelle 
fait très beaux , mais il faut les tenir bien 
ouverts , de découvrir les Poires de leurs 
feuilles, de bonne heure de dés la fin d’ Aour, 
afin que le Soleil les puiffe bien cuire , Sc 
!• quelles puifTtnt un peu jaunir en meurif- 
fant , (ans quoy elles courent rifque defc 
trouver infipides de patteufes, ce qui d’or- 
dinaire arrive à celles qui font vernies en 
un fond froid Se humide , ou en unBuif- 
fon trop touffu , ou à une méchante ex- 
pofîtion. 










3 :o Supplément de 

Ambrette& Epines d’hyver, qui ontcom- l 
mencé a meurir pendant le mois précèdent. ■- k . S 
La Paftotirelle , eft une Poire à-peu-pré* i 
de la g roHeur 8c figure d’un Saint Lézin, ; . i 

ou d'un beau Rondelet. La queue eft cour- c 
bée , point enfoncée , & d’une médiocre < 

groffeur & longueur , la peau entre rude 1 

6c douce , s’humeâanc en maturité, le co- < 
loris d’un côté eft jaune blanchâtre avec des r. i 
pîacar is roux , & de l’autre il eft teint fi peu I 
que rien ; la chair en eft fort tendre 3c fort 
boeurrée , n’ayant ny marc , ny pierre. 

Mais fon eau eft un peu aigrelette, ‘ % 

La Poire de Saint Germain , autrement \y, 
dit tï Inconnue > la Tare y eft une Poire nou- % 
veîie , découverte , dit-on , depuis peu ‘ 
d'années dans le pais du Maine fur les bords 
de la Rivière de la Fare , dans la Paroific 
de Saint Germain : Elle eft d’ordinaire fort 
longue 8c aftlz grofte , reftemblant aftez à 
une grofte Poire de Virgoulé, hors quelle ] 
eft plus pointue du côré de l’oeil , ayant , 
aulH la queue courte aftez grofte & pan- 
chéc : les unes font vertes 8c un peu tic- 
quetées 8c les autres aftez rouftès, 8c celles . j 
qui reftent petites reflemblcnt aftez au Saint 
Lezin; 
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Leztn : Cette excellente Poire a la chair 
fort tendre & fondante , point de marc t 
grand goût 6c beaucoup deau, mais cette 
eau a fouvent quelque pointe de l’aigret 
d’un Citron , ce qui fe trouve fur tout â 
celles qui étant verreufes meurifTentdejaen 
Novembre , & provient des terres féchcs 6c 
du coignaflier, car cela ne fe trouve pas en 
celles qui font venues en un terroir un peu 
humide , ou même fur franc , où il y auroit 
du plaifîr d’en avoir en arbres de tige , fi 
cette Poire tènoitun peu mieux àlaqueiie 
qu’elle ne fait. Du-refte les feuilles de cét 
arbre font longues aflez étroites 6c a demy 
fermées comme celles d’un Oranger quia 
foif. Et le fruic vient aflez au bout des 
branches comme le bon Chrétien d Eté or- 
dinaire. Il a cela de bon qu’il ne fe cre- 
vafle pas , ny n’eft fujet a prendre de mau- 
vais goût comme la Virgoulé 6c autres, de 
forte qu’il mérite bien que l’on en faite une 
eftime toute particulière , 6c fur tout pour 
les terroirs plus humides que fecs , où il 
fait merveilles , aufli bien que la Crafane, 
le Mefïrre Jean &c; 6c peut-être la fui- 
▼antc* 
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La Poire de Saint Auguflin , eft une Poire 
fort nouvelle & allez rare, â-peu-prez auffi 
de la groflèur & figure d’une belle Viigou < 
lé, c’eft âdirequ’elle eft p>{Tab.lement lon- 
gue de allez grofte , ayant le ventre rond , 
éc la pâme d’embas pareillement , avec 
pourtant quelque diminution de gioffeur 
ta >u de ce côté iâ, que du coté de la queue, 
qui eft plutôt longue que couite , droite 
,èn quelques unes & panchée en d’autres, 
&, point enfoncée, l’oeil eft médiocre ment 
grand & pallàblement enfoncé : le coloris 
eft d’un beau jaune de Citron un peu tic- 
queté , rougîftanr un peu du côté du Soleil; 
La chair en eft tendre fans erre boeurrée 
& l’eau allez abondante Les unes ont un 
petit goût aigrer qui ne leur lied point mal, 
de les autres n'en ont point 

Le Petit Certeau , eft long & menu , jaune 
& ronge, ex e : lent en Compôres& en Con- 
fitures : On ne le met d’ordinaire qu’en 
arbres de tige, où il rendît fort bien. 

Le Franc Réal , que quelques uns nom- 
ment Finor d hiver , ift une Poite grofte 
ronde de jaunâtre, ticquetée de petites poin- 
tes de roufièurs j la qudie en eft courte & 

le 
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le bois de l’arbre tout farineux ; C’eft une 
excellente Poire a cuire des premières , & 
elle réuffit fort bien enatbres de tige, étant 
d’un très grand rapport, ; 

ÏAngobert ,' eft une allez g rode Poire, 
longue, colorée d’un côté & d’un gris rouf- 
fâtre de l’autre , le bois de l’arbre tire ex- 
trêmement 2 celuy du Boeurré Sc le fruit 
n*y reftemble pas mal. Cette Poire eft aulfî 
fort bonne à cuire, Ôc vient fort bien en 

v 9 

-arbres de tige. 

La Poire de Livre , que quelques uns nom- 
ment Gros Bateau grû , ou Poire d' Amour &C 
de Tréfir , eft fort grofle , témoin le poids 
qu’on luy donne. Elle eft peu longue pour 
fa grofleuc , ayant la peau allez rude & le 
coloris d’un rous fort obfcur, la queue cour- 
te^ l’oeil fort enfoncé. Elle n’eft bonne qu’i 
cuire & fait une belle & bonne Compôte, 
foit dans la Cloche, foit fous la Cendre, 
foit autrement ; quoy que fort grpflè. On 
la peut mettre en grands arbres , pour en 
avoir l’abondance. 
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f Janvier. 

On a encore pefidant ce mois , l'abon- 
dance des Martin-Scc , Virgoulez , l’Echaf- 
feries, Ambrettes , & Epines dhyver, 8c 
fur tout des Saint Germain , & Saint Au- 
guftin , comme aufli des Poires à cuire, 
dont on vient de parler, en mêmetems que 
le bon Chrétien d'hy ver commence a s'é- 
taler avec les autres Poires fuivantes. 

Le Ben Chrétien d'hyver , eft une Poire fi . 
généralement conniie 8c depuis fi long- 
cems , 8c en même tems fi eftimée , qu'il 
eft prefque inutile d’en faire la^défcription. 
On dit que l’on doit ce fruit à St. Martin 
qui l'apporta de Hongrie 8c que le peuple 
de fon tems, appelloit le Bon Chrétien, 
On divife communément cette Poire 
en pldfieurs efpsces, le Vert, le Doré ce- 
luy d’Auche , celuy d’Angleterre , celuy 
fans Pépins 8cc: Mais dans le fonds c’eft 
la même Poire, qui varie quelquefois fui- 
vant les lieux , les expofitions , les terroirs, 
les années &c ! es fujets fur lefquels elle eft 
greffée» Elle eft pour l’ordinaire d une fi- 
gure longue & pyramidale , 8c qui dévient 
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quelquefois fi grofte qu’il s’en trouve qui 
péfent une livre , ôc même jufquà deux: 
Elle eft d’un vert devenant jaune en matu- 
prenant beaucoup de rouge du co- 


nte 


té du Soleil & particulièrement lors que 
Ion a eu le foin de la découvrir de fes feuilles 
dés le mois d’Août. Quand elle eft comme 
elle doit être, elle eft très-excellente aman-" 
gerciûe, ayant la chair caftante, mais pour- 
tant aftèz tendre , avec un goût agréable, 
8c une eau douce 8c fucçrée , aftlz abon- 
dante , 8c même un peu parfumée. Que 
lî elle fe trouve quelquesfois n’avoir pas 
coures ces bonnes qualitez , il y a bon re- 
mède. Il ne faut que la mettre au feu un 
peu avant Ton entière maturité ; étant 
conftammant excellente 8c très bonne cui e; 
Elle peut fe manger dés le mois de Janvier, 
& paftè bien avant dans le Printems , en 
forte que l’on peut en conferver jufques à 
es que tous les autres fruits font paifrz 8C 
que les nouveaux comencent à venir. Pour 
l’avoir bien bonne 8c bien grofte , il faut 
la mettre fur coignaflîer, en bonne terre de 
Jardin, mais douce , 8c non froide 8c hu- 
mide i 8c Ci on veut quelle foit bien belle 
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8c bien colorée , il la faut mettre en Efpa- 
lier au Midy & au Levant & même au cou- 
chant, Si jamais au Nord , où elle ne fai- 
roit pas bon compte : Elle réuftit aufliaf- 
fez bien en buifton \ mais fur franc 8c en 
arbres de tige, elle demeure petite 8c pier- 
reufe. Ceft la dernière Poire d’hy ver qu’il 
faille cueiUir, étant bon delà laifter fur l'ar- 
bre jufqu a ce que l'on craigne les gelées: 
Car elle y profite 8c groflït jufquesàlafin, 

8c eft de meilleurgoût 8c s’en garde plûs 
long-tems. Enfin on peut dire que l’on ne . 
fauroit jamais avoir trop d’arbres de cette 
tfpéce dans les Jardins bien cultivez. 

" Le Portail , eftja Poire favorite des Poitc- * 
vins , auffi eft elle accufée de ne réuflir 
guère bien , hors de la Province de Poi- 
tou , 8c mêmes Hors de l’enceinte delà Ville 
de Poitiers , qui eft fort grande 8c remplie 
de Jardins 8c de Vergers. C'eft une Poire 
â-peu-prés delà figure, grofteur 8c couleur 
d'un Meflire- Jean brun 8c bien plat. Ses 
défauts font d’étre caftante 8c • allez 
dure , pierreufe 8c pleine de marc. Mais 
fes bonnes qualitez font d’avoir une eau 
fort fuccrée , 8c agréablement parfumée. 

Elle . 
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Elle ne réuflit guère bien que fur franc, 
pouffant fort peu de bois fur iecoignaflier* 
Pour la manger bonne il faut quelle com- 
mence d’avoir quelques petits points ou 
tâches depourriture. 

La F me de RonvtÙe , que quelques-uns 
nomment la HocrenaiUe , & d’autres le Mar * 
tin Jïre , eft une Poire célébré fur la Rivière 
de Loyre. Sa grofïeur 8c fa figure appro- 
chant fort de celles d’un beau Rouflclct: 

_ elle « l’oeil affez enfoncé , 8c le ventre pour 
l’ordinaire plus gros d’un côté que de l’au- , 
tre ; mais toujours aflèz 8c proprement al-, 
longé vers la queue , ^üi eft médiocre en 
groflèur & longueur, 8c nullement enfon-- 
çée. Le coloris en eft vif d’un côté , aux 
' unes plus, aux autres moins , l’autre côté 
jauninant beaucoup en maturité ; la peau 
en eft fort unie 8c farinée , la chair caftante 
8c l’eaù fuccrée , avec un peu de parfum 
afîez agréable > mais elle a le défaut d’étrç 
petite & durette 8c un peu pierreufe. 

, Le gros Mufc » ou /’ Or ange Mufquée d'by + 
fer y eft ronde, verte 8C qui jaunit en meu- 
riffant ; fà chair eft fort brute & grofïiére* 
mais fon eau fort relévee &c fort mufquée* 

0 i • ' - u 
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le Citron d'byver , eft une Poire très bien 
nommée puis que par fa figure & fa couleur 
on la pour roit prendre pour un véritable 
Citron d’une médiocre grofleur î la chair 
en eft fort dure, fort pierreufe , & pleine 
de beaucoup de marc ; mais elle a allez d’eau, 
& cette eau eft extrêmement mufquce. 

La Poire de Donviüe , ou te Calot , ou lé. 
foire de Provence , eft allez geofle , longue, 
d’un jaune rouge , fans pierre , qui n eft 
bonne que cuite, mais pour cela très excel- 
lente & très eftimée.* Elle réuflit fort bien, 

de rapporte beaucoup en arbres de tige. 

* ^ *» 

\ * 1 -! / * 

Février* 


Pendant le mois de Février , fc voyent 
encore quelquesrEfr hafleries ôc Ambrette, 
&fur tout des Saint Germain , auffi bien 
que.' des gros Muft, Citron d’hyver & les 
Poires à cuire dont on a parlé. Les Bon- 
Chrétien d’hyver, commencent auffi a pa- 
roître un pt*u plus en foule que le mois pré- 
cédent pour tenir compagnie aux Eoires 
fuivantes, 

la Poire de Colmar , eft un huit des plus 
rares &; des plus nouveaux 9 auffi bien que 
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des plus excéllens. On l’appelle tn Gui- 
enne la Poire Manne > & en d’autres iÉfe 
droits U Bergamotte tardive , ôc ce dernici 
nom luy convient afïèz bien , ayant fou- 
vent extrêmement de l’air d'une belle ôc \ 
grofïè Bergamotte & quelque fois d’un beau, 
Bon Chrétien : la tête en eft platte , l’oeil 
affez grand ÔC enfoncé , le ventre un peu - 
plus gros que la tête , s'allongeant médio- 
crement ôc groffiérement vers la queue, qui 
eft courte, allez groflè Ôc panchée ; le coloris 
en eft vert tiquetté , comme auxBergamot- 
tes, ôc quelque fois un peu tein t en- rouge du ' 
coté dû Solieil , Ôc jauniffant beaucoup en 
maturité , la peau en eft douce & unie *, la 
chair tendre & l’eau fort douce , fort 
fuccrée. Elle eft comme l’Epine Ôc le Pe- 
tit-Oin, un peu fujette a être infipide&fa- 
blonneufe, quand elle n'a pas eu le tems 1 
ôc le fonds qui luy conviennent j la tige 
luy feroit bien favorable y marsrelle craint 
les moindres vents d’Automne qui la font 
facilement tomber , de forte qu’il faut fc 
contenter de la mettre en Buifïon bien ou- 
vert ôc bien expofé , & dans une terre dou- 
ce , féchc ôc légère. . Enfin cette Poire a 
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cela de particulier que parmy un grand 
nombre , il en échappe quelques unes qui 
meuriftent dés le mois de Novembre, ôc N 
par conféquent long-tems avant les autres, 
dont le gros attend toujours d’brdinaire 
les mois de Février & de Mars pour y briller 
d’autant plus , qu’il y régne une allez gran- . 
,de difette de boni fruits, ce qui doit attJ-i 
ret une eftimé toute particulière pour celuy 
cy \ mais il ne faut pas fe prefler de man« 
ger,cette Poire d’abord qu'elle eft dévenue ' 
jaune , 8 c pour être bonne il faut qu'elle 
cede un peu au pouce lors qu’on la prefic 
doucement, prés de l’oeil. ' ; . 

Le Roujfellet d'hyver , eft a fiez femblable 
au Martin fec , par fa figure & par fa gr oC* 
feur : le coloris en eft verdâtre,, jaunifïànt 
'en maturité, -la chair entre tendre & cafîàn- 
* te, avec un peu de marc, mais elle a afTez 
d'eau , qui fei oit allez fuccrée , fans un pe- 
tit goût de verd & de fauvage qui s’y trouvé 
quelquefois. Elle réuffit bien en arbres de 

li g e *' . \ 
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.Mars , Avril, & May. 

Icy commence tout de bon la difette des 
. “V ' . bons 
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bons fruits , & ce feroit encore bien pis, 
fi Ton n ’avoit encore une bonne proviûon 
de Bon Chrétien d’hyver & de Colmar 
avec quelques Poires a cuire, & fi lesqua- 
tres Poires fuivantes ne fe préfencoient 
pour la fatisfaéfcion des curieux en atten- 
, dam que les nouvelles commencent a pa- 
roître. 

le Bugf ) à qui d’ordinaire o û donne le 
nom de Btrgamotte - Bugy , ou des Pafques , a 
caufe que dans fa couleur verte & dans fâ 
grofieur , il a quelque air de la bonne Ber- 
gamotte d’automne, étant pourtant un peu 
moins plate du çôté de l’ocil , & plus al- 
longée du côté de la queue: le Bugy , dis- 
je, ôteflune Poire tiquetée de petits points 
gris, qui jaunit un peu dans fa maturité; 
elle fe trouve quelque fois patteufe & fa- 
lineufe, ce quiarrive a celles qui font trop 
meures ou qui font venues dans un fonds 
trop humide. On en voit aufÏÏ qui font ve- 
nues dans un fonds durettes & pas trop ten- 
dres , &*ceft quand elles n’ont pas pu at- 
teindre le jufte point de leur maturité. Elle 
prend auffi facilement le goût de paille &c 
de fapin ou de renfermé* Enfin fon eau eft 
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auffi quelquefois un peu aigrelette. Maïs, 
quand elle a eu un fonds & une ferre a fou- 
hait ; & qu’en un mot elle eft bien con- 
ditionnée elle eft tendre & boeurrée avec 
. une eau allez abondante & fucctée. 
Ce qui joint à la faifon , où elle paroit & 
fe mange, luydoit furement attirer beau- 
coup d’eftime, Elle fait un fort bel arbre 
& poulie vigoureufement à-peu- prés com- 
me la virgoulé , & ne tient pas non plus 
fort bien à la queue. 

le Saint Leun, eft une Poire d’une mé- 
diocre groffeur, & allez longue , fon co- 
loris eft verd tiqueté, jaunillanten niatu- 
tité , elle fe trouve quelque fois allez boeur- . 
lée , & a de l’eui, mais pour l’ordinaire elle 
eft allez féche : quoy qu’il en foit toûjours 
fort mufquée : Elle gèle & noircit au moin- 
, dre froid 8c veut être rhife en lieu chaud , 
Cependant quand on la peut confer ver , elle 
fe garde long-tems & fe mange bien tard* 
On veut quelleait plus d’eau fur franc, que 
fur cognaffîer. 

la Poire de double Fleur , fait a (fez con- 
noître pSr fon nom que fa fleur eft double 
& fort belle.; Pour, ce ajii eft.de la Eoire, 

Z' " ' - \ - . elle. 
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elle eft grofte & platce , fa queiic eft lon- 
gue 3c droitte , fa peau lice , jaune d’un 
côté & rouge de l’autre ; En un mot elle 
eft tout à fait belle à voir. Du-refte à la 
manger crûe, elle ne peut pas pftlr pour 
bien bonne \ mais en revanche elle eft ad- . ~ 
mirable cuitte , faifant une Compôtc 
la meilleure & la plus belle du monde , 
ayant une chair moelleufe 3c fans pierre „ 
avec beaucoup de jiis , qui prend aifemenc 
une belle couleur au feu. ; 

1# Bezj de Cbdumontel , eft un gros Boeur- 
ré d’hyver fort femblable à celuy d’Au- u 
tomne, prenant encore plus de ronge, il 
. a été découvert depuis peu d’années fur un 
vieux fauvageon > a Chaumonrel prés de Lu- 
. zarcho, à ce que dit 1 Auteur de l’abrégé 
des bons fruits. Si la chofe eft ainft , 3C 
que cette Poire foit, comme on le dit, 
fondante , d une eau fuccréeâc relevée , 3c 
fi tardive , qu’elle pafte jufqu’à la Pch- 
tecôte , il eft hors de doute , qu’avec. Ic 
' tems elle déviendra une des principales 
Poires 3c des plus recherchées & des plus 
cftimées. • ^ - *' .. j 

Il refte à préfenr à voir en abrégé Pu-, v 
" ' - O € fage 


y- 


y 1 V 


I 

■ 
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fage que Ton doit faire de toutes les efpé- 
ces de Poires dont on vient de donner la 
defcription , c’eft a dire indiquer quelles 
on peut mettre en Bui/Tons, quelles il faut 
en Efpaliers, en diftinguant les differentes 
exportions , & enfin quelles font les plus 
•propres pour en faire des arbres de tige, 
oudepleinvent^ 

» - Buiffîns. 

Si Ton £ vingt & cinq Buifions a plan- 
ter, on pourra, choifir les Poires fui vantes. 
2 . Bon Chrétien d’hyver. 

Boeurié* ^ 

Virgoulé. 

L’Echafïèrie. , - . 4 

Ambrctte. 

Epine d’hyver. 

RouflelleïT . ; : 

Robine. /■ 

Petit- Oin. 

Crafane. 

Saint Germain. 

Verre- longue. 

Marqüife. 

Saint Auguftin. 


& 


f. 

î 

I. 

1 . 

I. 

I. 

1 . 

I. 

i 

i. 

i. 

i. 

i. 




v. Mcfiîrc- 
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X. Mcflïre-Jean. 

_ 1. CuifTe-Madame*/ 

1. Gros Blanquer. ■ N 
1. Mufcat- Robert, 
l. Sans-peau* < 

I. Bugy; • ’* 

1. Mulbat- Fleury. 

Nous ne mettrons point de Bergamote 
en BuilTon , parce qu’elle n’y reüflîc pas 
non-plus que le Petit-Mufcat. 

Pour cinquante Buiifons > on pounoiç 
choiûr. 

- ' b4 • /. ' 


Rouffellet* 

. 2. Robine. 

2 . Cuillc-Madame* 

1 . Gros Blanquet. 

I. Mufcat-Robert. 
i. Sans-peau* 

9 * . . - >' - / 

Automne* 


y 


4. Boeurré* 

2. Petit- Oin. 

O 7 



x* Cr*- 



* •* w - . i 

jitf Supplément etc 

j„ Grafane. . _ 

i.' Loii'ft -bonne., , 

». Verre- 5 onge. 

I. Marquife.. 
i. Meffire-Jean. 

1. Mufcat-Fkury*. 

"■v" \ ••/-/•. 

/ÿwr; 

■** * « 

v ' 4. Bon Chrétien d’hyver;. ' 

4. Virgoulé. . \ 

3, l’Echafïèrie. . . 

3. Ambrette. 

3. Epine dHyver. 
p- Saint Germain., 

; 3* Colmar, 

2. Saint Auguftim ' 

Bugy. . 

' . C Z 7 * , • -• '/ - I 

Pour Cent Poirier s en Buiflons 
on en auroit quinze d’Eté , trente- 
deux ^Automne & cinquante-trois 
d’Hyver* - , 
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^ Eté, ■ ■ ■ 


î „ RoufTelIer. 

X, Robtne. 

- i. Cuiilè-^Madame.. 

2. Gros Blanquet. 
r. Mufcat* Robert, 
i. Sans-peau. ~ 

i. Bon Chrétien d'Eté mufqué; 
i. Blanquette à longue^ queue#. 
ï. Change verte. 

. i. Mâdelaine.. 

I. Bourdon. - 

” " 

v Automne^ 


6. Boeurré. 

4. Petit-Oin. * v 

4. Crafane. 

4, Loüife - bonne.. 

4, Verte-longue. 

4. Marquife. 

1. - Mefllre-Jean,. 

fc Mufcat-Fleury.. 

1. Doyenné. 

t. Btzy de la Mothe.- ' ' * 

It Suc* 

✓ v 

• 

V * 
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i. Succrc-vm. 
u Lanfac. - 

8. Bon Chrétien d‘Hyver* 

8, Virgoulc. - , /, 

^ 6 . L'Echaflerie. 

6 . Ambrette. 

6. Epine d’Hy ver. 

6 . Sainr Germain, 
é. Coimar. 

», Saint Auguftin. 

.. 4- Bu gy- , ' • ■ 

I, Martin- leç* v 


51 


• Pouc deux Cents Poiriers en Bui£ 
fon> on en auroit. ... 


d’Ete. 

6 ♦ RoufTelîet. 

6 . Robine. 
a- CuifTe Madame, 
z. Gros-Blanquet. 


i.fauf- 
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j. Mufçat-Robert. 
a 4 Sans-peau. 

<2. Bon Chrétien d l Eté pufqùé, 

1. Blanquette à longc-queÜC» 

1. Orange- Verte, 

2, Mâdelaine. 

l % Bourdon, - r ■ 

2. Epargne. , , 

♦ i 4 Gros-Oiguprinet. . , 

i 4 Petk-Blanquct. 

I. Salvéaii, - 

i, CaflTolette. J * 

l. Petit-Mufcat. 

1. Ovale, 



£ Automne* 

% **■ . s 

It. Boeurré. t ^ 

1. Pedt-Oin^ ;•> \ 

8 . Ciafane. / 

5. Louïfe-bonne. ‘ 

8, Verte-longue. " • 

5. Marquile. f 

X. Meflîrc- Jean. 

2, Mufcat-Fleury. 

2, Doyenné. - ' ^ 

: , h Xtzy ' 

• I 

• / 

' ' I 

t 
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i Bézy de la Moche» 
z. Succré Vert. 

i v 

*. Lanfac. ^ 
i. Bezy d’Hcry. 

I. Poire de Vigfte. 
i. RouÆèline* 

iHyxer* 

16, Bon Chrétien d’hyver*. 
- 1 6. Virgouié. 
io. L’Echaflerie. 
io. Ambrette. 
îo. Epine d’hyveri 
io. Sain' Germain.. - 
. io Colmar. 

3 a - Saint Auguftîn. 

7- Bugy. 

3. Martin-Sec* 

T- Angobert., 
l* Double Bear. 

L Franc-Réal d’hyvcr.. ; 
I. Ronvillc, 
z. Portail. 

I, Paftourelle. 
i. ChaumonteJ. 
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Bien entendu que l’on peut rabbatre de 
la fupputation que l’on vient de faire, le* 
fruits que l’onempioyera cy après en bfpa- 
liers , ou arbres de tige ; à l’exceptionv 
des Bon Chrétien d’hy ver que l’on ne fau~ 
roit avoir en trop grand nombic. 

f' Ejpaliers * , 

Aux exportions du levant 5c du Midy, 
outre les Pêchers , Abricottiers, Prunier* 
| &cc. on doit y mettre les Poires fuivan- 
tes qui y réunifient le mieux. 



Bon-Chrétien d’hyver. 

B.rgamotte d’Automne , ordinaire ÔC 
Su (Te. 

Pe 'ic- Muscat. 

Cm fie- Madame. 

Robitie. ' ' . 

Roullellet. 

Bon-Chrétien d’Eté mufqué.. 

Boeurré. 

Lanfac. 

Epine d’hyver t . 

L’BchafTerie. 

Ambrctte*. 

Colmar. 

mi*. 
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Maïs je voudrois que fur cinquante ar- 
\bres , pat exemple, il y eue quinze a vingt' ‘ 
Bon Chrétien d’hyver , huit à dixBerga- 
mottes , ôc fît Petits-Mufcats ÔC que Ton 
partageât le refte entre les autres efpeces. 

• \ B , j , • 

On. peut mettre, les Poires fui- 
yances à l’expoficion du couchant* 

4 

Bon Chrétien d'hy ver. 

. Bereamotte d’automne , ordinaire & 

*■ ■' SiiifTe. ! , 

1 L’Echaflèrie. 

Ambrette. 

Epine' dhyver. 

Rouflellet. ’ 

Robine. - ' , 

' Virgoulé. 

«Colmar*, 

Boeurré. 

Pecit-mufcat. 

Caflolette. ' ’ • ~ 

Cuiflè - Madame* 

Lanfac. 

Ma lelainc* • \ 

/Bugy. ' • • ; 

. . » ' • 1 j 

\ . . . , . . • \ 

- ; Bien 
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Bien entendu qu’enviton la moitié d’un 
Efpalier duCouchaht doit être de BonChré- 
tien d’hyver Sc de Bergamottc y compris 
quelque Bugy. 

> Les Poires qui réiiiTifTenc le 
mieux à i’Expofiuon du Nord, font# 


* % 

Et les Poires i cuire comme , 

Angobert. 

Double -fleur. 

Franc - RéaL 
Bézy d’héiy. 


I L 
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TV 


Rouflelct , pour en avoir de plus tar- 
difs. 


Robine. 

Succré-Vert # - • 

JLanfac. 

Meffire-Jean. 

Saint Germain. . 
Blanquets. 

Epargne. 

Gafïbletce# 

Doyenné. 

Poire de Vigne. - 
Cuifle - Madame. 

Poire Madelaine. 

Fondante de Breft. 

Et mêmes quelquefois 
L’EchafTerie , Ambrette ôcc. 


Arbres de Ttgc. 


■^11 faut mettre en grands Arbres de tige, 
ou de plein vent) les efpécesde Poires qui 
font du plus grand rapport * & qui tien- 
nent le mieux a la queue, & qui par con- 
séquent ne font pas fujettes à tomber par 

les 
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VEscole des Iardiniers* vjy ' 
les vents de F Automne, auxquels cei Gar- 
ces d’arbres font fi expo fez. Çes Poires 
font. 

« «, v J 

Eté* " I 

Rouflèlet. 

Guide- Madame. 

Gros-Blanquet. 

Petit - Blanquet, foit Cramoifîne. 

Bon Chrétien d’Eté mufqué. 

Sans-peau. v - 

Bourdon. - \ 

Mufcat- Robert. 

Robine. 

Caflolïette. * 

Poire de Prince. \ j 

Pendat*. 

- Fondante de Breft. 

Ovale, ou Poire d’Oeut 
Bon Chrétien d’Eté ordinaire. 

- Amiral >ôcc, 

. A l’égard des Poires d’Eté , il eft bo» j 

d’avoir quatre arbres de Rouflellet pen» 
dant qu’on n’en a qu’un des autres efpéces* 
le RoufidUet étant bon i tout , & par- 

- . v ,4; ' » l 

V tlCM- 
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ticuliérement a lécher , lors- que Ton en* 
sn trop grande abondance* 

• O 

Automne ♦ 

Lanfac. 

Poire de Vigne. 

Rouftèline, 

■ Petit Oin. 

. - Mcflire- Jean. 

Boeurré* ^ . " 

\ 

Baveux ou Eherpire. 

Succré- Vert. 

Amadotte, &c* 

Pour ce qui eft des fruits d’Automne,’ 
le Laufac & laRouilèline réüflilTent le mieux 
en fait d’arbres de tige. Le Mellire-Jean 
y eft auflî d’un très- grand rapport aufli bien 
que l’Amadotte. On peut mettre quel- 
ques Bergamottes en arbres de tige , mo- 
yennant que ce foit eft un lieu qui foit à 
1 abry de quelque haute muraille. 


Hper* 


Ambrette. 

L’Echaflerie» 


Epine 
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Epine d’hyver. 

Martin-Sec. 

Rouficllet d’hyver. 

Ronviille, Ôcc. 

Foires a cuire. 

: / 

Petit-Certeau. 

Angober. 

Franc* Réal. 

Donville. 

Poire de livre , &cc. 



L’Ambrette eft de toutes les Poires d’hy- 
ver , celle qui réiiffit le mieux en arbres de 
tige , & les autres que Pon a marquées cy« 
deflfus y font auili fort bien. 

Que fi parmy ces Buifions on mêle quel- 
ques arbres de demy-tige , on pourra choi- 
fir toutes les efpeces qui font propres pour 
la tige j mais fur- tout le Rouifellet, le 
Bon-Chrétien d’Eté-mufqué , le Petit- Oin, 
l’Epine d’hy ver, l’Echaflerie , & i’Àmbrette. 

A legard des autres obfervations que 
Ton pourroit faire fur les Poires , pour le 
terrain , le fujet fur lequel on les doit gref- 

P fer 

-U < 
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. fer&c. on a eu foin de marquer cour cela 
exactement cy-deifus à chaque poire dont 
on a donné la defeription. 


Enfin quoy- que Ton ait donné 
la defeription denviron Septante 
Poires , toutes fort^ differentes, 6c 
qui ont chacune leur mérité ; & que 
par conféquent , il y ait là dequoy 
fatisfaire Tavidité des plus grands 
curieux , cependant on a jugé à pro- 
pos d’ajouter jcy une (impie lifte 
des noms de plufieurs autres efpe- 
ces de Poires , que l’on a divifées 
en deux claffes , fa voir > bonnes & 
' médiocres ; & mau vaifes. 


Poires bonnes & médiocres « 


Etc. 

L’Inconnue- Chefneau. 

Rouifellet hâtif. 

Epine - Marcuil. 

Orange -Brune. 

Parfum d’Eté ou de Bcrny» 

, Gri(e- 

■ * 

• . r 
■'\ 1 * . ' . * * * * 
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Grife-bohne, ou Crapaudiue, 
Frangipanne. 

, Caillot -Rofat. 

Poire * Rofe, 

Milan de la Beauriére ou Bergamotte 
d’Eté. 

Tulipée, ou Pôire aux Mouches. 

Brutte - bonne» 

Finor d'Orléan*. - 
Boeurré blanc, 

Chaira-Dame* 

Automne . 

. " * » -V 

'Non Commune des deffuntt. 

Parfum d* Automne. 

Jalouiîe. 

Poire de Londres. 

Chat -Brulé. 

Poire d’Angleterre. *•••> 

Ambrette de Bourgueif. 

Bon Chrétien d'Efpagnc. 

Vilaine d’Anjou. 




'T** 






Bézy de CaiiToy | ou RouiTctte d’An- 

î°u. 

Oignon - Mufqué. V 
Ambrette fans Epine. 

P* Q* 


'V • 
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Or d’ Automne. 
Morfontaine. 
Ebergcment. 


Hpèr* 



Lattin-Vert. 

Mufcat l’Alleman. 

Finor- Mufqué. , 

Poires deNapIef. 

Archiduc. 

Succrin-Noir. * 

. /, ■ Jafmin. '* 

Etranguillon - Vibray* 

Milan -Bond. 
i Reyne d’hyver. 

VernuflTon. 

Saint Martial, ou Angélique# 

Bonnes Poires à cuire . 



1 


1 



Carmélite# 

Tibivilliers, oüBrattaMarma. 

.Caliiet, Gros fré mont. 

Saint François, Béquefné.- 

Poire d’Amon , Poire de Thomas , ou 

Marin, Poire de Ro*, Poire deChappeau. 

Poires 

, ■ * » , > * 
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Soires Mauvaifis, 
lié. 
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Poiré de Sain. 

Certeau d’Eté, 

Suprême. 

Bellifîime. 

Bette-rave. 

Orange- Rouge. 
Jargonnelie d’Eté. 
Lombardie. 

Sanguinolle. 
Vallée-Mufquéc. 
Hativeau. 

La-deux-Tites. 

Odorante mufquée. 
Oignon de Vervan, 
Bcarlatte. 

Poire de mon Dieu. 
Belle- Verge. 

Coutrau , ou Saint Gilles, 
La Vallée ordinaire. 

Gros - Blanc» 
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L/V ’ 
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Autom* 
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Automne* • ■:.£ -' '-••-£*' 


ii. 


*-'■ xï- * 


lurquet Ruffcttc d'Angleterre* 
Belle & bonne Poire de Cadet, 
GrofTe-queue# ; "r 

Fin-Oin. 

i t ~ ,v *' • •y t * ♦ 

Martineau, 

Légat , ou Bouge* 

Poire de Cypre, 

Poire de Malthe, 

Cerceau mufqué, 

PafTebon, 

Cadillac, 
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Dana a* ou Chtiftalline Morin. 

Caillot d’hyyer, %• j$ C- ;} n 
Bergamotte de Sicille mufquée t ou du 
> Collombier* 

Dame Jeanne. 

Pernan. 

Miret. 

Gourmandine/ .• / -f \ 

Trouvée de Montagne, 

Florentine, »• 

% U. 
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Macaire. 

La Bernardiére. 

Martin -Sec de Bourgogne. 

Fontarabie. 

- Conftantinople. 

Orange de Saint Lo« 

Jargoneile d’hyver* ■>. 

Gaflellier, Crapant,. 

Eftouppe, Stergonnettc. 

Beftebit.- ( . . 

Mon rave. 

Gambaye. 

Vilaine d’hyver. 

Poire verte du Pereux/ , S. % • ■ 
Parmein Rouge. 

Poire de P*fe, 

Fufée, . ... 

CHAPITRE VIII. 

' .. .. « A. 

* * 

Des Femmes* 

L A Pomme eft un fruit fort-eftimé pour 
les differens ufages auxquels on l’em- 
ployé, 6c qui d’ailleurs eft pour 1 ordinaire 

P 4 ’ de < 

v * ■-* 
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y en a de plufieurs ef-' 
les prémiéres 3c les plus hâ- 

r tives font, 

■ '*♦- * . , • • 


La Pajfe Pomme qui eft de deux ou trois 
fortes dont la principale eft > 

• MM 


i. La Fafle Pomme rouge , eft fort hâtive* 
Elle eft d’un rouge vif, d'un côté 3c dun 
beau blanc de l’autre , 3c en-un-mot, bille 
â peindre. Elle eft tendre » charge beau- 
coup , mais veut être mangée de bonne- 
heure, étant fujette â cottonnep ‘ f ^ ' 

.'.J - - * "*■ •» - . 

i. La Calleville d'Etê , eft rouge dedans 
3c déhors"& a quelque air & quelque goût 
de la bonne Calleville d Automne. . 

‘Km , ’ ' f « ** . « * * 

$* La Calleville Flanche , eft à-peu-prés! 
de même , excepté qu*elle eft toute blanche 
dedans 3c dehors t . 3c l’une 3c f autre paf- 
" * feiit dés le mois de Septembre. - 


v 4. La Pomme de Rambour* eft une belle, 
grofle Pomme verte d’un côté 3c fouet- 
tée de rouge de l'autre,' féinange dés le 
mois d’Àoût , 3c ne dure pas long-tems. 
Elle eft allez bonne ciûe , & très-excellente 
euitte. Et comme elle eft la plus groiïe 
; . ’-ï '* * des 


v 
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des Pommes \ Elle demande fur-tout des 
arbres de haut vent, les petits Pommiers 
de Paradis étant trop foibles pour la por- 
ter. 

5 . la Calleville rouge , ou d' Automne eft 
une Pomme , des meilleures 5c des plus ef- 
timées. Elle eft d’une figure plus longue 
que ronde , groftè 5c belle a voir, ~ Son 
coloris eft d’un rouge de Sang , dont fa 
chair cft aufli teinte , & celles qui en ont 
le plus font aulîi les meilleures, & ont en- 
même-tems , le plus de cette agréable odeur 
de violette qui les rend Ci coniîdérables. 
En- un-mot, c’eft un très -excellent fruit, 
foie à manger crû , foif a le mettre en Com- 
pote , qui eft toute rouge ; 5c ces Pommes 
fe confervent aiTez fouvent depuis le mois 
d’Oétobre, quelles commencent, jufqu’en 
Janvier & Février. Elles deviennent quel- 
quesfois féches 5c farineufes , mais c’eft à 
force de vieillir. Au-refte , l'Arbre qui por- 
te ce huit ne porte pas également toutes 
les années , mais quand il donne , il char- 
ge a rompre, &: plus l’Arbre eft vieux 5c plus 
il charge : 5c plus aulîi la Calleville eft rou- 
ge dedans. 

6. LA Galle f file blanche a dm } dite en 

’’ ~ ~ Fj v V~" ■ 
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de certains endroits , Melonne eft très-belle, 
groflè, fort bonne, & de garde. Elieeft 
toute par Côtes blanches en dehors ôc tant 
foit peu teinte du côté du Soleil , mais fans 
aucun louge en dedans. 

7 . la Pomme Violette , eft une très- 
belie_& grofle Pomme, dont le fonds du 
coloris eft blanchâtre , un peu tiqueté aux 
endroits qui ont été â l’ombre, mais chargé 
ou plütôt rayé & fouetté d’un rouge violet 
du côjté que le Soleil a donné. Sa chair 
eft fort-blanche & très-fine & très- délicate, 
avec une eau extrêmement douce & fuc- 
ctée fansaucun Marc: fi bien que c’dt une 
Pomme admirable â la manger dés- qn on 
la cueille, jufques â Noël ; mais elle ne pafte 
pas plus outre. 

les Pommes de Courpendu , font fort- con- 
nues particuliérement en Suifle, 8c l’on en 
trouve de plufieurs efpéces , dont on ne 
touchera que les principales , entre lef- 
quciles la première 8c la plus eftimée eft 
fans contredit, ' ' 

8 Le Courpendu y que l’on, appelle en 
France Vommt Bat dm , &cn Allemand l&* 

IW 
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tW**( 5 arpenMc{j / Pomme de Cuir. C'eftunc 
Pomme aftez plattc & d’une médiocre grof- 
fcur. Son coloris eft d’us gris roufsâtied un 
côté, 3 c allez chargé de vermillon de l’au- 
tre. La chair en eft très - fine , & l’eau t rés- 
douce , & mêmes agréablement pat fumée. 
On en mange avec plaifir dés le mois de 
Décembre jufqu en Février & Mars. Mais 
pourtant fi on la garde trop long* tems, el- 
le Ce fane 3 c Ce fée he 3 c dévient infipide. 
Du-reftc, elle a cela de fingulier qu’elle 
ne fent pas , ce que l’on ne peut pas dire 
de la plus part des^autres Pommes, r 

9. Le Courpendu Gris , eft plus gros , fa 
figure eft platte , fa chair ferme , 3 c fon 
goût excellent. 

10. Le Courpendu rouge , eft fort-bon» 
aufli bien. 

- 11. Le petit Courpendu Jaunâtre. 

*11 . Le Fenoüillet) ou Pomme d‘Anü> eft d’tine 
médiocre grofteur ôc d’une figure lon- 
guette. Son coloris eft d un gris roufiâ- 
tre par-tout, tirant a la couleur de ventre 
de Biche, fans prendre gucres jamais au- 
cune couleur vive, Sa chair eft très-fine, 

P* . * * 

/T* ' 
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$c Ton eau fort-fuccrée , avec un petit par- 
fum des plantes dont il porte le nom. Cette 
Pomme commence a être bonne au mois 
de Décembre, & palTe jufqu’en Février &C 
Mirs. En- un -mot , c’eft une très -Jolie 
Pomme , Sc qui ne fent pas. Du-refte> 
elle eft comme la Pomme Bardin'*, ceft à 

15, dire qu’elle fe fane aifémenr. Il y en a 

14. une blanche & une jaune, qui ont les 
mêmes qualitcz ; &: la jaune fur- tout eft 
fort-agréable. 

La Reinette , dont le nom feul fait l’é- 
loge, tft ainfi nommée , parce-quelie eft 
la Reyne des Pommes. On en compte plu- 
fieurs efpéces. Mais qui fe peuvent tou- 
tes réduire a fes deux , l.i Franche ou Blanche , 
&: la Grifi , routes deux fort- excellentes à 
manger, foit crues ,Toit cuittes , & en Com- 
potes , fur-tout lon-quelles font meures: 
ce qui d’ordinaire commence vers le mois 
de J invier. Elles ont devant ce tems-là 
une petite pointe d'aigreur. Quand elles 
font meures elles fe chargent d’une odeur, 
qui n’oft pas agréable , fur-tout lors-qu’on 
les a mis meurir fur de la Paille. Du-iefte, 
elles font d’un ufage admirable } puifquc 

ion 
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Ton peut s’en fervir utilement prefque tout 
le long de Tannée ; Leur chair eft ferme , &C 
leur eau fuciée» Elles deviennent belles de 
« groifes , de font d’un très grand rapport , 
de peut-être autant de plus qu'aucune autre 
forte de Pommes : voilà les qualitez qui 
font communes à toutes les deux. 

15 La Reynette blanche , eft en effet blan- 
châ:re,un peu jaunâtre, tiquetée de petits 
points , de prenant fouvent du rouge du 
côté du Soleil. 

1 6*La Reynette Gri^*,eft d’un vert grifâtre, 
quand on la cueille fur l’arbre ; mais elle 
jaunit auflî un-peu lors-qu elle vient en ma- ' 
turité. Il femblc que celle-cy foit d’un 
goût un- peu plus relevé que la blanche. 

17 , La Tomme d' Apis , eft véritablement 
une Pomme de Demoifelle & de bonne 

t - — ' 

compagnie. Auffi eft-elle connue &efti- 
mée de tout le monde. Elle eft blan- 
châtre d’un côté , de de l’autre d’une belle 
couleur de rouge extrêmement vive de per- 
çante. Sa peau eft fi fine , qu’on luy feroit 
tort, de l ôter en la mangeant ; de elle luy 
fert même d’agrément. Elle eft petite , à la 
vérité j mais en revanche elle n’a aucune 
jaauYaifç çdçur , ayant au contraire unpt> 

. P 7 
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- tic parfum délicieux, dans une chair extrê- 
mement finejaccompagnée d’une eau agréa- 
ble, Enfin-, elle eft d’un très-grand rap- 
port ; 3 C quoy quelle dure depuis le mois 
de Décembre jufqu’en Mais & Avril, elle 
a cela de particulier quelle ne Ce fane jamais. 
En-un-mot c’eft une tiés jolie Pomme. 

18 . La Pomme Rc>/f,eft fort-connue & efti- 
mée à Lyon & en Dauphiné. On la nom- 
me aufîi le Gros Apis , parce qu’elle reffem- 
ble fort par tout fon extérieur à la vérita- 
ble Pomme d’Apis, quoy qua direlevray 
elle ne la vaille pas. Elle eft pourtant 
bonne -, Sc pour l’avoir tant meilleure ÔC 
belle a peindre , il la fautlaifier fur l’atbre 
bien tard j y étant fi fort attachée quelle 
v ne craint point les vents. 

i^.Lr Francatu , eft une grofiè Pomme, rou- 
ge d’un coté 8c jaunâtre de l’autre, qui fe 
garde long-tems. 

- îo. La Pomme de Glace, eü plus curieufe que 

bonne. Elle eft de deux fortes , la blanche 
& la rouge brune violette . Elles font ainfï 
nommées, parce-qu’en meuriftant , elle* 
deviennent comme transparentes, fan* le- 
1 « pourtant, v : ~ " ' ' ld 
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11- la Coufinotte eft une efpéce de Callevil- 
le , qui fe garde jufqu’en Février , a l'eau 
fort aigre & Ja quciie fort longue & me- 
nue. 

> 21.I4 Pomme de jérufalem t ft longuette & 
rouge par tout, a la chair ferme & de peu 
de goût quoy qu'allez fucrée : Elle n*a 

rien de la mauvaife odeur qui fuit la plu- 
part des Pommes* 

25. La Pomme fans fleurir ou Pomme figue , 
eft verte & fort de l'arbre tout de même 
que les figues fortent du figuier. Elle fc 

garde long- tems. 

\ 

24 *Le Petit Bon, eft une pomme longuet- - 
te d'un gris rayé de rouge & fort bonne. 

2J. La Drue - Permein d'Angleterre eft de la 
couleur des Jérufalem , mais elle eft plus 
platte, a plus de douceur & plusdefucrej 
on en fait beaucoup de cas en ce pais là. 

t . ■ » 

16. La Pomme dOr , ou Guolden Peppujs e ft 
auflï une Pomme d’Angleterre fort eftimée. 
EUe atout à fait l’air d'une Pomme de Pa- 
radis, ou de quelque autre Pomme fauva- ♦ 
ge* Elle eft fort jaune Sc ronde , elle a 

. c & *■* 
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peu d’eau > qui eft relevée , & Tan* mai^ 
vaife odeur. Eu un mot elle eft excellen- 
te 8c bonne a tout. 

Voila les principales Pommes. 11 en eft 
encore un grand nombre d’autres, tant bon- 
nes , que mauvaifes dont on donnera icy 
une fimple lifte pour la fatisfa&ion de ceux 
d’entre les Curieux , qui ne fe' contente- 
ront pas de celles dont on vienr de don- 
ner la defeription. 

Orgeran hâtif, 8c tardif. ' " • 

Pomme d’Etoile. 

Haute- bonté , ou Blandidalie. 

Rouvezeau, 

Chalaigner. 

Gros Bon. 

Pomme de Pigeon. 

Pomme de Porte. 

PafTe Pomme blanche, 

» 

Pomme de Neige, c 
Pèmme Lazarclle* 

Pome Poire.^ 

L’Angleterre ou le Malingre. 

Pomme de Pin. Pomme de foiialfe. 
Pomme de Croquet. Pomme de Belle fille.’ 
Pomme de Bondy, 

’ ; ÇcpcQ- 

/ - ' . ' - 
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Cependant de ce grand nombre de Pom-, 
mes, il y en a fept auxquelles il faut princi- 
palement s’attacher , favoir la Reynette 
Blanche , la Reynette Grize , la Galleville •_ 
rouge d’Automme, l’Apis , le Fenoüillet, 
Gris, Blanc, ou jaune , le Courpendu dit 
Pomme Bardin, 8c la Pomme Violette. 

On y pourra joindre h Ion veut quel- 
ques Rambour, Calleville blanche à cotes, 
Calle ville d’Eté &c. avec les deux Pom- 
mes Angloizes. , 

On greffe les Pommes , ou fur des fau- 
vageoris pour en faire de grands arbres, ou 
fur les Pommiers de Paradis pour en faire 
des arbres nains, 8c ces derniers s’accom- 
modent également de toutes fortes de ter- 
rains chauds ou froids, fecs ou humides, 

8cc. On peut mêler quelques BuifTons nains 
de Pommiers greffez fur paradis , entre 
tous les BuifTons de Poiriers , que Ton 
plante autour de chaque quarré d’un po- ’ 
tiger, ou même dans un plant dt BuifTons 
ce qui fait un agréable effet, & pour cela 
il n’y a qu’a tenir ces poiriers un peu éloi- 
gnez les uns des autres , fans avoir peur de 
' /aire aucun tort à leur nourriture , parce * 

quelle 
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quelle fe prend allez avant dan* la terre, au 
lieu que ces petits pommiers , qui n*enont 
befoin que de peu, ne ramafiènt que celle 
qui fe perdroit vers la fuperficie. 

Suivant lavisdeMonl. delà Quintinîe, 
fi Ton a un^nombre confiderable de Buif- 
fonsde pommier à planter ,il en fautmet- 
tre les deux tiers de ces quatre efpeces 
Reynette blanche , Reynette Grize, Calle- 
ville Rouge d’Automne^Ap^autat d une 
façô que de l’autre 8c l’autre tiers en ces trois 
efpeces , Fenoiiiliet , Gourpendu- Bardin, 
& pomme Violette par portions égales. 

Que fi. l'on n’a que peu de petits pom- 
miers à planter , on peut fe contenter de les 
•mployer en Bardin , Fenoiiiliet , Apis, 
Pomme Violette & Calleville d’ Automne, 
comme les plus rares 8c referver les Reynet- 
tes pour les grands atbres , auffi bien que 
les Rambour , les Francatu , &c. & même 
les Galle ville d* Automne pour en 
avoir l’abondance. 

• w 

"■ : ' ■ CHA- 
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CHAPITRE IX. 

Des Rai fins. 

I L y a un nombre prefque infini de Rai- ? 

fins, tousdifferens en goût , parfum, grof- 
feur , figure , coloris , tems de maturité ôcc . 
En effet il y en a de fort gros, de médio- 
cres , de petits, de longs, de ronds, de doux, 
de parfumez, de hâtifs, de tardifs, de blancs, 
de noirs , de rouges , de Violets , de Tan- 
nez, de mi-partis ; &c. 

' On fe contentera d’en décrire icy les 
principales efpeces j 8c mêmes Ton ne s’atta- 
chera qu’à ceux qui font propres pour 
être mis en Efpalier ou Treille dans un . 
Jardin. Cependant on donnera une liftç 
des autres. 

> i. UJi ai fin trecece ,eft une efpece de Mo- 
rillon noir hâtifs , qui prend couleur de 
fort bonne heure , ce qui le fait paroître 
meur long-tems avant qu’il le foir. La 
peau en eft fort dure 8c quand il eft meur 
il eft fort doux. On rappelle auffi le R at- 
fin de U Ma&dcUine. LêCbafi 
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2. le CbaJfeUs Blanc dit autrement, 
cadet , ou JW /«y aube , éfl un Raifin fort 
doux qui fait de belles grandes Grappes 
& le grain gros , & croquant. Il meurit 
facilement &c fe garde plus long -terris 
qu’aucun autre Raifin. Il eft fort connu 
éc fort eftimé en Suiftè , où on l’appelle 
le Fendant blanc ♦ 


5. le Chdffelai Hoir a àpcuprcs les mêmes 
qualités auïli bien que. 

4. Le Chajfelac Rouget qui l’on donne auf- 
fi le nom de Raijin Grec . 

5. Le Raifin d'Autriche à feuille de Verfil 
dit aufïi doutât eft entièrement femblablc 
en tout au Chaffelas- Blanc , à la referye 
des feuilles , qu’il a toutes déchiquetées, 
comme celles de Perfil , ce qui fait un 
agréable effet. 11 eft de grand rapport* 

6 . Le Mufcat Blanc donne de groffes grap- 
pes 8c eft un excellent, &c affez gros Rai- 
fin rond , ferme, jaune , dur & croquant 
avec une eau foit douce , fucrée Sc par- 
fumée. En un mot c’eft le plus délicieux 
de cous les Raifins & mefme de tous les 
fruits . lors qu’il a pu parvenir a une 

parfaite 
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parfaite maturité. Mais afin qu’il puif- 
îe bien meurir, il le faut mettre à l’expo- 
fition du midy, ou du Levant Ôc dans uft 
terroir fec 6c fablonneux. 

7. le Mufcat Rouge , a àpeu près les meme* 
qualitez, auffi bien que 

i „ . * . 

S. le Mufcat Fip/«,qui eft auffi fort exceL 
lent. . . 1 . ' 

; Mufcat No/r, eft le moindre des qua- 
tres , n’ayant pas ce femble autant de par- 
fum ni le goût fi relevé que les autres ; 
mais en échange il meurit peur être un peu 
plus facilement. ^ 

10 . le Mufcat long dit auffi Baffe Mufquét 
£ltaUe y zft, blanc, donne sde très grofles SC 
longues grappes , Sc le grain long , fort 
gros & fort mufqué Sc parfumé, & en un 
mot un très excellent Raifin , lors qu’il 
peut venir en maturité. Il luy faut la meil- 
leure expofition 6c une très grande cha- . v 
leur , fans quoy il ne peut meurir. Il eft 

admirable en confitures. < , ' -i ' 

♦ 

, '• • . . y ' . 

11. Le Corinthe Blanc , eft un petit Raifin 
bfejac fort mçnu fanspepln,lagrappclon- 

;? " s uc * 
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longue , fort fucré & fort délicieux quand 
.il eft bien meut* 

lu Le Corinthe Rouge ou violet eft un peu 
plus gros, 6c du refte aies mêmes qualités. 

i/ V Expirant* eft un Raifm fort connu 6c 
fort eftimé en. Languedoc , du côté de 
Montpellier 6c deNifmcs. Il eft d’un noir 
bleuâtre ou plutôt couleur d’ardoize me* 
diocrement gros , ferme , croquant de fort 
doux,& en un mot excellent lors qu’il eft 
meur , (a feuille eft toute marquée de pe- 
tites taches rouges. 

14 .. Le Maroquin produit de fort gtofte* 
Grappes, & fon grain eft noir , fort gros, 
ferme & croquant, & fort bon Jors qui! 
'cftmeur. • v " , 

if. Le Raifm d’italie dit Vergoleyfe , eft de 
deux fortes blanc & violet , la Grappe gtof- 
fe & longue , le grain longuet & clair fe- 
mé, fort excellent , quand il eft meur,mai« 
c'cftiiquoy il a de la peine i parvenir dans 
ce climat , de forte qu’il demande une bon* 
ne expofition. 

1 6, te Raifm de Damas eft un excellent Rai- 
fin a manger , dont la grappe eft fort groilc 

ôclon- 
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ôc longue , le grain très gros, long ôc am- 
bré ,& qui n’a qu’un pépin. U coule fou- 
lent Ôc veut être raillé plus long que les 
autres Raifins , auffi bien que le Mufcat. 
11 y en a du rouge ôc du blanc. 

17. Le Bourdelais^ une efpece de gros Rai- 
lin blanc & longuet, qui fait de très gran- 
des Ôc groflès grappes. Il ne meurit pres- 
que jamais , Ôc par conséquent eft pro- 
pre a en faire des confitures , ou à s’en fer- 
vir fimplement es verjus , quand on en a 
befoin. Ses feuilles font auffi extrêmement 
propres pour garnir les plats au mois d’O. 
éfcobre. • 

Il y a encore diverfes autres efpeces de 
Raifins que Ton peut mettre en Efpalier 
comme la Depenfe commune , Depenfc 
Mufcade , Olivette , ôcc 

Il y a auffi plufieurs autres bonnes efi* 
peces de Raifins propres pour la vigne Ôc 
à faire de bon vin , comme, 

Le Morillon Noir dit en Bourgogne Pi- 
, tieau, à Orléans Auvemat^ a Genève ÔC au 
Païs de Vaud Servagnin . Il en eft de trois 
efpeces , mais celuy qui eft fendant eft le 
meilleur 6c le plus excellent. Le 
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Le Morillon bUnc dit en Champagne? s 
Fiomenteau blanc , en Suifle fervagnirt 
, Blanc* 


Le Jennetin, ditMufcat d‘Orléans. 

Le Baulnier , blanc. 

Le Mélier blanc , vert & noir en Bour- 
gogne. 

Le Sanmoifeau , noir, dit.en Franche- Com* 
te PeloiTard. ' 

L’UIiade de Languedoc, noir. 

, blanc de Lan* 

Gris de Cham- 
pagne. - 

La Malvoifie , grize, rouge & blanche. 

Le Teinturier ordinaire. 

Le Teinturier de Canada ,&c. 


La Blanquette ou Clarette 
guedoc. 

Le Fromenteau rouge ou 


I 


x. 

De divers Arbres Fruitiers . 1 

I L refte à parler de diverfes autres fortes 
d’arbres Fruitiers que Bon peut joindre 
aux précédons a afin d’avoir la fatifa&aion 

de 


CHAPITRE 
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4e voir croîcre dans nos Vergers Ôc dans; . 
nos jardins , cous les fruits dont nôtre 
Glimat cft capable. 

L* Amandier > eft ccluyde tous le* arbres 
qui fleurit le premier , auflï Tes fleurs pe- • 
ri fient fouvent par la gelée. Il y a de 
deux fortes d'amandes , les ameres & les 
douces, ôc de celles-cy les unes ontl'e-*\ 
corce tendre & font dites amandes de Ge- ; S ' 
nés, ôc les autres l'ont dure ôc Ce fubdi- „ 
vifent encore en trois efpeces ; favoir les 
grandes , les médiocres ôc les petites. Les 
plus grandes qui fe trouvent en Italie, 
font curieufes en ce qu* elles font fort bel- 
le* & fort longues, avec la pointe en façon 
de hameçon , mais pour le rapport il ne 
faut s'attacher qu'aux deux autres , & fut 
tout aux médiocres. Lamandier fe plaie 
en un lieu chaud ôc fec , ôc bien expofe 
au foleil, ôc demande abfolument une ter- 
re douce, légère, fablonneufeoupierreu- 
fe , & fi on le fume , on le faira mourir. 
Lamandier eft le fujet le plus propre pour 
greffer deflus des Pefchers ôc pour celait 
n'y a qu a prendre des amandes que l'on 
mettra vers Noël par liôfcs dans du fable 

pour 
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pour germer & vers le mois de Mars ou 
d’Avril on les mettra dans des Rayons en 
pleine terre a un pic de diftancc ou plus 
pies fl l’on veut , & fi le germe eft trop 
long on le pincera court contre l’amande. 
Il raudra les mettre en une terre bien pré- 
parée Sc bien meuble afin quils pouffent 
avec plus de vigueur & qu’ils deviennent 

- ^ffez gros pour pouvoir être greffez en 

‘ <çil dormant au Mois de Septembre de la 

même année , ce qui eft important , les 

- greffes reprenant bien mieux fur les aman- 
diers lors qu’ils font jeunes, que lorsqu’ils 

v font plus vieux à caufe de la gomme. Que 
s ils font gros, il faudra les greffer en oeil 
pouffant à la Sr. Jean afin que, l’ecuffon 
pouffant tout auffi tôt ne foit pas étouffé 
par (a gomme. Du relie il n eft pas ne- 
ceffaire de greffer l’amandier pour porter 
de bonnes amandes , & il a cela de parti- 
culier qu’il n’aime pas à être transplanté. 

Le Couldrier eft un arbre fore commun 
qui reuffit également dans les lieux froids 
éc chauds , &■ qui demande une terre lé- 
gère & un peu humide. Le Sauvage donne 
des noifettes petites & de peu de valeur^ le. 

do- 
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domeftique done les noifettes franches qui 
font rouges dedans , vient de boutures & 
peut être greffé en fluteau, ou enccuflon, 
pour donner des noifettes plus grofles. Et 
enfin il y a les Avelines qui font les meilleur 
res Sc les plus groflès de toutes, & dont l’ar- 
bre qui vient de noyau , veut être cultivé & 
labouré & demande plus d’air que les au- 
tres Couldriçrs,que l’on met d ordinaire dâs 
les Bois , ou que l’on employé en Palillà— 
de en quelque endroit du Jardin qui ait 
le moins de folcil. 

Le Noyer eft un arbre fort neceflaire & 
d’un grand rapport , mais il le faut mettre 
en pleine campagne, parce qu’il nuit a fort 
voifinage par fon ombrage & par fes raci- 
nes. Il demande à peu prés la même ter- 
re que les froments & fe plaît fur le bord 
des grands chemins, & aimanta être bat- 
tu & même le long des Ruiflèaux. Lors 
qu’on veut greffer il faut que ce foiten 
fluteau ou en ecuffon ; mais c’eft ce qui 
n’eft pas neceflaire , & il reulfit fort bien 
venu de noix fcmées enterre, mais il faut 
attendre qu’il foie aflèz gros avant que de 
le replanter. Il y a de plufieùrs efpéces 
de noix. La plus belle eft celle qui eft très- 

• gtoffe, 
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g] ofte , mais elle rapporte moins. La plus 
petite eft plus propre à faire de l’huile qu’à 
manger j mai* les deuxmeilleuiesefpéces& - 
qui lont du plus grand raport , font les 
médiocres , dont lune eft plus ronde &c 
plus quarrée, & l'autre plus longue, &les 
feuilles de celles cy font fort longues ÔC 
particulières. On abbat les noix avec des 
perches ou baftons & on remarque que 
plus le noyer eft battu , & plus il porte l’an- 
née fuivante. Du refte , cet Arbre eft a 
eftimer non feulement pour fon fruit qui 
eft bon a marger vert & fec , mais auflï 
pour fon bois dont il fe fait de très beaux 
meubles -, mais auflï pour fon écorce qui 
fert aux teinturiers. 

Le Cbaflaigner eft un Arbre qui vient na- 
- turellement en plufieurs endroits dans les 
bois, & qui fe plait en un lieu fec & pen- 
chant, & dans un terroir léger & fablon- 
neux, & fur tout dans ce que l’on appel- 
le le fable noir,; Il faut fur tout éviter de 
le plancgç proche des RuilTeaux , ou dans 
des lieui bas & humides. On peutfemer 
les Chaftaignes de deux maniérés, ou en 
le* mettant d’abord en pleine terre, quatre 

ou 


Digitized by Google 



-TS- 


V Es cote des Jardiniers. 365 
•u cinq dans chaque creux, parce quel les 
ne reprennent pas toutes, ou ce qui eft le 
mieux , il faut les mettre dans du fable à la 
cave environ Noël, pour les faire germer, 
d’où on les retire au mois de Mars pour 
replanter en pleine terre , celles que l’on 
trouve germées, Mais h on ne greffe pas 
les Chataigners , ils ne produiront que de 
petites Châtaignes , & de peu de valeur. 
Celles que Ton appelle Marrons , font les 
plus grolfes & les meilleures. Il en eft de 
plulïeurs efpeces. 

U Maronnier à' Inde » eft une nouvelle, 
efpéce de Cbâtaigner, que l’onneconnoit 
en Europe que depuis quelques années. Son 
fruit coule plus que le commun & ne N fe 
mange point: on l’appelle Châtaigne de 
Cheval , parce qui) eft très bon pour gué- 
rir les chevaux de la poufTe. Le Maton- 
nier d’Inde eft le plus beau de tous les ac- 
- bres, féformant naturellement en pyrami- 
de, ayant les feuilles larges, les fleurs bel- 
les 8c faifant un ombrage admirable. Il a 
encore cela de très avantageux 8c de très 
eftimable , qu‘il croit fort promptement 8c 
devient en peu d’années un très-grand 8c 
très- bel aibre. Q^3 Ccttç 


* 


Digitlzed by Google 



%66 Supplément de 

Cette derniere qualité luy eft commu- 
ne avec l'Acacia fon Compatriote, &quoy 
que ce ne foie pas un arbre fruitier, nous 
ne îaifterons pas d’en dire deux mots en 
paftant, à caufe de fa beauté &de Torne- 
ment qu’il fait dans un Jardin. Il eft tout 
herifé depines & fon bois eft dur, mais fi 
caftant qa’iLeftfort fiijet à être rompu 8c 
brizé par les vents ; 11 fait un ombrage 
très agréable, &fon feuillage eft très beau . 
8c a de Tair de ces plumages , dont fe pa- 
rent les peuples de TArnerique. Il fleurit 
vers le Mois de May , 8c dure fort long- 
tems en fleur , mais fes fleurs qui font blan- 
ches , font en fi grande quantité 8c d’une 
odeur fi douce 8c fi agréable tirant fur cel- 
le du Jaflemin d’Efpagne , qu’il parfume' 
tous les environs du lieu où il eft planté. 
Il produit de la graine que l’on afoind’a- 
maflèr au pié de l’arbre, & qui étant fe- 
mée contribue à fa multiplication. 

Le tifiacber , eft auflï un arbre etranger 
qui devient aftez grand , fes feiiilles font 
agréables, & fon fruit encore plus*, maison 
dit que pourreulîîr & porter du fruit , il 
faut plaoter le male 8c la femelle en mê- 
* me lieu 
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me lieu & en diftance raifonnable l’un de 
lautre pour ne fe point nuire. 

Le Cornouiller , efl un arbre qui vient en 
toitteterre, mais en lieu tempéré. Son bois 
cft ferme & folide , comme de la corn© 
de Belles , d’où apparemment il tire fon 
nom. Il demeure allez nain, & ne fe mul- 
tiplie que par femencc , ou ce qui efl le 
plus Ordinaire par des rejetions qui naif- 
fentau piédes vieux arbres; Mais fui tout 
il ne reçoic aucunes greffes. Son fi uit, qui 
efl: alfez agréable i manger , ell de la figure 
des Olives, avec un noyau au dedans, Les 
Gornouilles ordinaires font d un beau rou- 
ge. Il en efl aulîi des blanches & même 
des noires. On les peut cueillir vertes pour 
les mettre dans l’eau avec du fel comme 
les Olives. , . 

. » \ 

Le Jujubier ou Guidoulier efl un arbre qui 
efl commun en Languedoc Auffi aime- 
t-il être planté en lieu bien chaud. Du re- 
fie fon fruit refTemble à la Cornouille, hors- 
quil efl plus gros & plus doux^ & il de- 
mande la même culture. 

Le Llefflier efl affez long à croître Sc nain» 
fon bois étant affez dur , & vient bien cà 

: « Q 4. * ~ . ier- 
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terroir de moyenne bonté ny trop fec, -* 
ny trop humide. lien eft de trois efpecesj 
la meilleure eft celle dont le fruit eft le plus 
gros, & dont l’arbre devient le plus grand 
& porte les feuilles les plus larges v l’autre 
cfpece donne le fruic pluspetic& plus fec j 
& enfin la troifieme efpece eft la plus rare 8c 
la plus curieufe, donnât un fruit fans noyau» 

& le plus petit de tous. On greffe le nef- 
Hier en fente ou fur l’Epine blanche, ce qui 
eft le plus ordinaire ou fur le Coignaffier» 
ou même fur le fauvageon de Poirier. 

Le Cormier ou Sorbier , eft un arbre fauva- 
ge qui croit naturellement dans les bois. 

Il devient grand 8c fa feuille reffemblc à 
celle du Frefne, Son fruit eft une efpece 
de perite poire, ou plutôt de neffle,& 
n’eft bon qu’en molliflant. Ilneftpasne- 
ceflàire de le greffer. 

V Azerollier , eft une efpece d’Epine blan- 
che j mais fa feuille eft plus large que la 
commune. Son fruit eft aufir ftmblable . 
en couleur 8c figure au fruit de cette Epi- 
ne blanche , mais une fois plus gros. L’œil 
en eft fort grand 8c fort ouvert , la queue 
j KtfmiÇ enfoncée, la chair jau- 

. nâtre 
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nâtre & un peu pâtcufe, ayant deux allez 
gros noyaux, ce qui fait que ce fruit n’a 
pas beaucoup de chair: le goût en eft ai- 
grec$ & rAzerolle eft très bonne en confi- 
ture •, mais ce fruit eft fujet a couler , de 
forte que r /i Ton a beaucoup de place , il 
eft bon d’en mettre un pie ou deux en 
Efpalier* L’arbre en eft aftèz beau Sc pouf- 
fe beaucoup de bois. On le greffe d’or- 
dinaire fur l’Epine blanche , & mêmes fur 
le Coignafticr, On veut dire qu’il y a 
une Azerolle blanche» & une autre rouge, 
beaucoup plus gtolfe que l’ordinaire , de 
qui vient d’Amérique. 

V Epine - Vinetti , dit Bois de St. Martin-* 
eft un aibrilfeau fauvage qui rapporte un 
fruit aigret fait en grappe de raiiin , qui eft 
excellenc en confiture. 

LAltfier , re/Temble aftèz par fes feuil- 
les au Meuiier blanc , mais non autrement, 
& fon fruit aftèz femblable à l'A2erolleeft 
aigret, charge beaucoup & par Trochets, 

Le Coignaper , eft un ai bre connu & ce 
qui en eit dit au Chapitre de l’Ecôle des 
Jardiniers en donne une idée fuffifame, 
fans qu’il foie ucceftaire d’en dire icy da- 
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vantagt» Il y en a une efpece dite de 
Portugal , qui donne le plus beau fruit. 

le Meuritr , eft un arbre allez connu, & 
qui eft de deux fortes, le noir & le blanc. 
Mais le blanc n’étant à eftimer que par fa 
feuille qui fert de nourriture aux vers à 
foye, cen’eft pas icy le lieu d’en parler, fa 
culture étant d’ailleurs allez femblable à 
* celle du meurier noir. Celuy cy porte un 
fruit doux & agréable & fort fain pourvu 
qu’il foit mangé à jeun. Il defïre un bon 
fonds, l’air temperé,plus fablonneux qu ar- 
gilleux & pourtant plus humide que fec. 
Il vient de femence, de branche y $c de ra- 
cine , & cette derniere maniéré eft la meil- 
leure. Il eft bon de l’enter pour que les 
meures en deviennent plus belles, foit en 
fl ote au , foit en Ecufton , quoi que pour- 
tant cela ne foit pas tout a fait neceflaire. 
. Cet arbre eft le plus fage de tous > en ce 
qu’il poulie le dernier. Il fe plaitdans les 
cours , aimant l’abri des murailles ou des 
naaifons ce qui empeche fon fruit de cou- 
ler* 

On pourroit encore parler de diverfes 
autres efpeces d’arbres iruitiers , favoir des 

Oran- 


Digitized by Google 



:* 


VEscole des jardinier*. 371 
“ Orangers , Citronniers , Grenadiers , Oli. 
yiers ,£cc, mais comme ce font aibres de 
pais chauds , & qui dans ces Climats ne 
peuvent venir à moins qu’ils ne foient 
plantez & entretenus foigneufement dans 
des Caillés , nous renvoyerons cela aux 
Traittez qui ont été compofez exprès 
fur ce fujet. 
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